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èpaiwe  GoIoDD«  de  fumAe,  et  de  nuit  du  bois  réiineai  bien  sec,  capible  d« 

produire  ud  ha  vif,  sciatillant  el  visible  i  la  diaUnce  proposée. 

(Journ.  de  U  Soc.  des  icietuxt  et  arit  du  Bai-Rhinr  Tooi.  m.   litUr.  mixle,") 

Hais  quel  intérêt  pouvait  donc  avoir  l'abbaye  de  Mazevaux  i  la  construc- 
tion de  la  pyramide  de  la  MiolU,  pour  y  contribuer  d'une  somme  éqaivalenM 
i  plosieun  semaines  de  travail?  l'intérêt  de  sa  conservation  particulière, 
joint  k  l'intérêt  général.  Les  Bourguignons  du  Bassin  de  Longnon  et  du 
Doobs  sopérienr  pouvaient,  dans  un  seul  jour,  par  la  route  qui,  an  lien  de 
passer  par  Belfort,  longeait  le  pied  des  Voges,  arrivera  Gironagni,  et  le 
le  lendemain  se  rendre  de  bonne  heure  i  Mazevaux,  par  la  vallée  de  Vet» 
monl  ;  et  de  là  ravager  le  centre  delà  Hante-Alsace.  C'est  même  i  cette 
époque  que  le  ch&tean  de  Vezmont  fut  construit  sur  un  éperon  de  rocher  qui 
intercepte  le  passage  dans  une  gorge  très-serrée  par  des  cdteaux  d'une  pente 
très  rapide  ;  passage  impraticable  à  une  troupe,  pour  peu  qu'il  fut  disputé. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner  si  ces  précautions  furent  utiles  à  la 
frontièra  d'Alsace  ou  non  ;  tont  ce  qu'on  peut  assurer,  c'est  qu'elles  n'étaient 
pas  excessives  contre  un  ennemi  aussi  puissant,  et  dont  le  ressentiment  ne 
ciHineissait  aucune  borne,  comme  on  le  voit  dans  toute  Ba  conduite,  surtout 
par  rapport  aux  liégeois,  i  Louis  XI,  aux  Suisses  et  au  duc  de  Lorraine. 

Enfin  le  nom  de  muf te,  muol,  mi'olfo,  pour  exprimer  un  signal,  était  usité 
non  seulement  en  Allemagne  on  en  Souabe,  comme  on  t'a  vu  plus  haut  par 
ScheniuB  ;  mais  encore  sa  France,  à  Metz,  par  exemple,  et  jusques  dans  la 
Normandie  ;  car  voici  comme  en  parle  la  ehroniqu»  en  vert,  les  antiquités  de 
Mets;  n'importe  que  son  auteur  Jean  le  Ch&telain  (CastelUn)  de  Tournai, 
«ugnstin  de  U  porte  S.  Tbiébault  à  Metz,  ait  été  brûlé  vif,  comme  hérétiqua 
r«Japf,i  Vie,  le  12  janvier  1525.  On  dit  qu'il  se  rétracta,  se  confessa  et  mourut 
catholique.  Quoiqu'il  en  soit,  il  connaissait  Metz,  puisqu'il  y  était  religieux 
proCèe,  ce  qu'il  en  écrîvoit  l'histoire  ,  en  vers  à  la  vérité,  mais  qui  n'étaient 
qu'une  mauvaise  prose  rimêe,  sans  aucune  fiction.  Or  voici  comment  il  parle, 
sons  l'an  1381. 

■  La  grosse  cloche  do  commun 
«  Qu'on  dit  Nulle  fut  refondue , 

«  Deux  fois  à  grand'peine  perdue.  ■ 
Elle  fut  refondue  également  en  1418  et  1 442. 

a  Quarante-deux  mil  quatre  cens, 

■  Au  nom  de  Dieu  te  tout-puissant , 
«  Pus-je  faite  pour  donner  son 

«  Quand  les  offices  se  refont; 
(c'mI  I  dirt  an  rADonvellement  des  charges  de  ville,  le  SI  man.  ) 
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■  Pour  le»  Bans  prendre  et  pour  lei  lire 

■  Si  dqI  les  vouloit  esconduire  , 

■  Ponr  guerre  me  fait-OB  sonner  ; 

«  Mettre  gens  ensemble  et  s'armer  ; 
«  Et  qui  voudra  savoir  mon  nom , 
«  Dame  Mutte  m'app«Ue-t-on.  * 

Fondue  de  nouveaa  en  1443,  on  lai  rebitit  un  gros  clocher  en  1483,(1)  et 
D.  Galmet  qui  rapporte  ces  particularités,  ditqne  de  son  temps,  c'est-i-diro 
depuis  moins  d'un  siècle,  la  cloche  nommée  ilutle  était  encore  célèbre  à 
Meiz,  et  qu'on  ne  ta  jonnait  que  dans  des  cas  extraordinaires.  (D.  Oalmet. 
aiit.  <U  Lorraint:  2'  Edit.  Tom  J/I.  infol.  aux  preuvt$.  col  CCXCVJ  et  tuiv.) 

Cette  cloclie,  entr'autres  était  donc  destinée  à  donner  l'allarme  en  temps 
de  guerre,  à  rassembler  les  combattants  etc.  La  Mvtte  de  Melt  avait  donc  des 
rapports  essentiels  avec  la  Hiolte  de  Delfort  ;  et  lorsqu'en  Xhhl  l'empereur 
Charles  Qvint  assiégea  Metz  avec  une  armée  inombrable,  le  duc  de  Guise, 
de  la  maison  de  Lorraine,  chargé  de  défendra  ta  place  pour  le  Roi,  interdit  le 
son  des  cloches,  excepté  (a  grande  du  Beffroy  dans  quelgua  circontlaneet  , 
comme  d'alarmei  ;  mais  il  l'interdît  aussi  bientôt  oprès,  à  cause  de  l'émotion 
qu'elle  avait  causé  dans  la  ville.  (Balignac.  Siège  de  Meix  1&&3,  ia-4*.]  La 
Mutte  de  HeU,  remarquable  par  sa  beauté,  pesait  de  38  k  30  milliers,  (dépt. 
de  Uetz,  1756  in-4'.) 

Ce  D'était  pas  seulement  vers  t'eti  de  la  France,  sur  les  bords  du  Rhin  ou 
de  la  Moselle  que  le  nom  de  Mulle  ou  Miotle  signifiait  un  signal  convenu;  il 
avait  le  même  usage  dans  les  provinces  de  VovtU,  A'  Rouen,  la  mula  était  une 
espace  de  clochette  qu'on  sonnait  dans  les  monastères  pour  donner  certains 
avertiesements  1  et  elle  s'appelait  mula,  ou  tdlla,  dans  V Ordinaire  manuscrit 
de  l'église  de  Ronen.  (Ducange,  gloss.  Vc  muta,  n*  4.) 

M&is  ce  qui  revient  plus  directement  i  notre  sujet,  c'est  que  ce  nom  dane 
le  moyen  &ge  signifiait  encore,  tantdc  une  expédition  militaire,  une  campagne; 
(D.  Garpentier.  Clou.  T*  mota,  muta,  n*  3)  tantôt  le  but  on  le  blanc,  vers 
lequel  les  arbalestriers  on  les  archers  dirigeaient  lenrs  flèches  &  l'exercice. 
(  ibid.  V*  muta,  mute,  n*  8).  Dans  cette  dernière  signification,  ta  Pierre  de  la 
Miotte  anrait  été  lors  de  la  première  origine  de  Belfori,  te  lieu  des  exercices 

(I  )  Jean  Lambert  d'Anvers  dont  l'Alsace  possède  encore  plusieurs  cloches, 
«  rafondu  en  1479,  la  sixième  UutU  de  Metz.  Cettn  cloche  n'existe  plus  ;  elle 
dnrm  jusqu'en  1605,  ipoqne  où  l'on  fondit  la  Mutl»  actuelle.  {Le*  artitUt  de 
VAUm*  pmdsiit  I*  moyen  âge,  par  Cb,  Gérard.  Tome  2.  1873.) 
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des  Boorgeoi*  pour  lea  annet  de  jet  (1);  et  cette  explication  n'est  peat-élre 
pu  ta  plus  maaTaise. 

En  r^Bumë,  si  la  Pierre  de  ta  Miatte  fat  dans  l'origine  une  limple  borne 
■ans  inscription,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  son  nom  fut  conservé  à  la  hau- 
teur où  elle  était  plantée  et  du  local  passa  à  la  pyramide  deitinëe  aux 
signaux  d'alarmes,  dès  1474  ;  si  cependant  ce  nom  ne  Tînt  pas  des  exercices 
de  l'arc  qu'y  pratiquaient  ses  bourgeois  tdstreints  à  la  garde  militaire  par 
l'acte  d'affranchissement  de  leur  ville  de  1307.  Voili  ce  que  Térudilion  et  la 
crîtiqne  peuvanl  nous  en-  apprendre,  et  l'on  ne  relèvera  pas  ici  l'erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  la  lourde  ia  3lioUe  fut  un  méridien  ;  il  faudrait  que  la 
polarisation  eut  changé.  . 

Ce  monument  a  quelque  chose  d'honorable  pour  les  fielfortins,  s'il  rappelle 
leur  dévouement  à  la  défense  de  leur  cité.  Les  occasions  ne  leur  manquèrent 
pas  durant  les.siéges  ou  blocus  de  la  guerre  de  XXX  ans;  mais  plus  guerriers 
sans  doute  qu'écrivains,  ils  laissèrent  &  la  postérité  équitable  le  soin  de 
soupçonner  ou  de  deviner  les  traits  de  bravoure  qui  les  distinguèrent  dans 
ces  différente*  épreuves. 

«  Vixere  fortes  ante  Agamemnona 

«  Mulli  ;  sed  omnes  illacrymabiles 

«  Urgentur,  ignotique  longi 

I  Nocte  :  carent  qui  vaie  sacro. 
a  Paulùm  sepults  dislat  inertie 

a  Gelata  virtUB 

■  Non  ille  pro  charis  amicis 

«  Aut  patrie  limidus  mori.  > 

■  Bien  des  braves  ont  vécu  avant  Agamemnom; 
€  Mais  tous,  sans  avoir  été  pleures, 

a  Sont  plongés  dans  une  nuit  sans  fin  ; 

■  Car  ils  n'ont  point  de  poète  sacrf  pour  tes  chanter. 
«  Il  y  a  peu  de  distance  entre  la  lâcheté  ensevelie 

■  Et  le  courage  ignoré..... 

k  II  ne  craint  pft  de  mourir  pour  ses  amis, 
«  Ou  pour  sa  Patrie. 

(Horat.  ode  IX  Ub.  ÏV.) 

L'abbé  DaBCHABSitau. 

(1)  Il  existait  &  Betfort  une  compagnie  dite  des  Cheoalien  de  Fûrqwbtue^ 
dont  ta  création  partit  remonter  à  l'année  1307  et  &  laquelle  U  Seigneurie 
payait  une  rente  asseï  importante. 
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—  Î4  — 

transcrits  du  vray  original  fort  viel,  en  1&96,  comme  on  le  verra  par  le  texte 
même  qui  sera  reproduit  plus  loin.  lies  sentences  ëtaienl  rendues  par  neuf 
jurés,  présidés  par  le  grand  maire. 

Le  nom  de  malparjus  paraît  dérivé  de  l'ancien  mallus  ou  malberg  et  do  mot 
laiiaj'ui,  cequisignilierait  le  droit  du  mail  ou  malberg.  D'aprëslaloi  salique,  le 
maîlut,  autrement  placitum  ou  plsid,  était  l'Assemblée  et  surtout  l'Aseem- 
blée  de  justice  des  Francs.  M,  8ohm  (I)  prétend  que  mallus  est, synonyme  de 
parlemeitage  (Spraehe,  mallare-dicere)  et  que  c'était  un  mot  particulier  aux 
Francs.  Si  cette  interprétation  est  exacte,  le  mallus  a  ét^  le  parlement  pri- 
miiif.  Les  Assemblées  avaient  lien  aux  Kalendes  de  mars,  c'est-à-dire  vers 
l'équiuoxe  du  printemps,  d'ofl  est  venu  le  nom  de  Champt  de  Man  donné  aux 
lieux  ofi  elles  se  tenaient. 

On  sait  que  h  texte  latin  appelé  Ui  gloses  du  malberg,  malbergischc 
glossen,  ne  pouvant  traduire  certains  mots  ^sités  dans  le  langage  d'alors, 
conserva  ces  formes  étrangères,  en  leur  donnant  nno  tournure  latine.  Ces 
mots  étaient-ils  gatlo-francs  ou  purement  theutoniques  c'esi-à-dire  d'origine 
gauloise  on  tudesque?  C'est  là  nno  question  qui  a  divisé  les  érudits  et  l'ac- 
cord n'est  pas-pris  de  sa  faire.  Une  école,  celle  de  Heinrich  Léo,  Modo  et 
autres,  soutient  la  première  ;  une  antre  école,  celle  de  Jacob  Grimm  et  des 
Pan-Gerinanistes,  soutient  la  eeconde.  Malgré  l'autorité  qui  s'attache  au  nom 
de  Grimm,  les  objections  soulevées  surtout  par  Léo  (2)  et  par  Mone  restent 
entières  et  semblent  difficiles  à  réfuter, 

8i  notre  interprétation  dû  mot  mol/iarjui  est  fondée,  la  présence  de  cette  jus- 
tice sur  une  terre  toute  française  viendrait  à  l'appui -de  la  première  de  ces 
prétentions.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  donner  le  texte  des  statuts  de 
l'Assise,  d'après  une*  copie  qui  se  trouve  aux  archives  départemenlale's  du 
Haut-Hhin,  fonds  du  chapitre  de  Belfort.  Ce  texte  est  le  mûmc,  salit  quel- 
ques tournures,  que  celui  quia  été  donné  par  M.  l'abbé  Hanauer  dans  les 
Weisihûmer  de  3.  Grimm.  Nous  le  ferons  suivre  d'un  jugement  rendu  on 
,  1495,  par  le  tribunal  de  l'Assise. 

STiTDTS    DE    L18SISE    DD    COHTÉ    DE    DELFORT 

Les  statuts  et  observations  de  l'assise,  tant  de  la  mairie  de  Dorans  que 
celle  de  Cbeuremont  quf  se  duit  lire,  et  faire  entendre,  lorsque  l'on  .tient  la 

(1)  Die  Frânkisclif^'Reichs-und  Gerîchtsverfassung,  p.  57  et  suiv. 

(2)  Ferienschriflèn,   Zveites  Heft.  p.  28fi  et  suiv. 
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JDiUce  appelée  Le  maparjuE,  une  foie  l'aa.  tant  en  la  mairie  de  Dorans  que 
celle  de  Cheuremont  reDouuellée  par  mo^r  Thotnae  Ghardonillet,  grand  maire 
data  dite  Aesizê,  ce  1"  may  1678. 

Premihiehbnt 
a  esté  déclaré  que  ta  taille  du  Souuerain  se  payera  tous  les  ans  dai^  fois  i 
chaque  fois  50  sols,  mais  quand  jl  y  suniient  orual  de  Temps  ou  de  i;uerres 
ityavoitde  la  considération. 

2*  Il  a  été  dit  que  toua  ceux  de  la  dite  Assize  qui  tiennent  fonds,  payeront 
au  Seigneur  une  Geline  en  tout. 

Item  que  tous  les  sujets  ds  la  dite  Âssize  sont  obligés  d'aller  une  fois  à  U 
chasse,  loraq-j'un  châtelain  ou  ccloy  qui  aura  charge  les  commandera  à  leurs 


Item  que  tous  les  sujets  do  la  dite  grande  mairie  ne  sont  obligés  de  fairp 
aucunes  corvées,  si  non  que  lo  Seigneur  fut  à  bâtir  aux  châteaux  de  Belfort, 
lors  attenu  d'aider  a  charier  les  bois  selon  leur  pouuoir. 

Item  sont  atténua  les  dits  de  l'Assize  d'aider  à  charier  les  bois  Ju  moulin 
de  Danjouttin  pour  le  rcdifier,  mais  quand  ilfalloit  ouemulto  ou  autres  pierres 
semblables,  lors  le  Seigneur  du  moulin  est  obligé  de  les  achcpter,  et  les  dits 
de  l'Assize  attenus  de  les  mener  à  leurs  dépens  jusque  dans  le  moulin,  et  en 
considération  de  ce,  le  meunier  est  obligé  de  les  moudre  et  expédier  douant 
tout  autres. 

Les  Statati  et  obsenatioDS  de  l'usage  tairt  de  la  mairie  de 
Darans  que  celle  de  CheDreDDiit. 

LES    lUUIERRES 

Dans  cette  seigneurie  l'Assize  a  une  riuierre  appelée  l'Ass'ize  qui  com- 
mence à  la  fin  du  Gnage  do  Belfort,  et  finit  vers  Tretudant  aut  Noyés  appel- 
lécs  La  Noyo  Bruant  et  snnucllemcnt  i  relaisser  de  la  part  de  la  Seigncur-c  à 
environ  S  ou  9  liures.  La  Seigneurie  y  peut  faire  pécher  quand  bon  luy 
semble,  toute  la  Seigneurie  et  les  sujets  en  di'pondanl:i  y  ont  d.roit  do  pécher 
seulement  pourlcorsentretiens  elles  admodiateurs  d'jceilc  lap"uuentrelai8scr 
à  d'autres  par  canton. 

Quand  quelqu'un  est  amandable,  l'amande  reuient  à  la  Seigneurie  de 
Belfort.         . 

Donni^s  par  eKtrail  d'un  translat    d'alemand  en  frauvai»    d'une  desrripliùn 
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faite  an  1573,  et  tnmserit  ptr  feu  le  «îear  Jean  Noblat,  preaut  de  Belfort  le 
15  octobre  1665et  par^liiy  signé  et  le  prëMot  extrait  colUtionné  >ur  jceluy  par 
le  tabellion  eoDicrit  à  Belfort  ce  5  jnin  1684,  aigné  Adam  Cnenin  »ec  pa- 
raphe. 

Item  a  été  déclaré  par  les  Prndbommes,  manan*  et  habitans  de  l'AstUe 
n'anoir  jamais  permis  nul  Banain,  ainsy  doiaent  aendre  le  nin  &  la  pinte  de 
l'haille  &  prendre  snr  le  patron  de  l'EgliBO  de  Cheuremont. 

Item  est  dit  anssy  n'avoir  point  de  four  Banal  ni  riuierre  banale,  ainiy 
pennent  pécher  ei  Riuierres  de  l'Assize  pour  lears  uiures  en  leurs  maisani. 

Item  que  le  SeiKneur  ni  autres  n'ont  point  de  penagea  dans  les  bois  de 
l'Assiie  où  villages  ni  d'amande,  parce  que  les  bo>s  dépendent  de  la  dite 
Assise. 

Ttem  qne  le  Seigneur  n'«  point  d'amande  dans  la  dilë  Assize  que  par  an 
plainteur.  Item  de  même  que  le  Seigneur  n'a  point  de  grosse  amande,  que 
de  72  soli,  Bcaooiraoiiante  pour  la  Seigneur  et  12  pour  le  plainteur.  Item 
que  quand  aux  petites  amandes  de  7  sols,  le  Grand  maire  en  a  4 ,  et  la  jus- 
tice 3,  pour  d'antres  amaodee  il  n'y  en  a  pas  d'antres,  sauf  le  Crime. 

Item  que  de  tout  temps  passé,  un  grand  maire  de  l'Assise  monlloit  au 
moulin  de  DanjouUin  sans  mouture  et  nul  autre  n'en  doit  être  eiempt. 

Item  le  jour  de  la  fête  de  Froldeval,  doit  par  chacun  an  être  fait  au  dit  lieu 
de  la  partde  Honseigneur  une  deffense  et  commandement  par  un  grand  maire 
de  l'Assize  où  par  son  sergent  sur  peine  de  lOliv.  d'amande  que  nul  ne  trou- 
ble te  fête  pour  euiter  le  désordre,  disputte  et  débats.  Item  le  même  jour  de 
la  fête  de  Froideual  doft  aaoir  un  grand  maire  pour  douze  an  nom  de  Mon- 
seigneur au  dit  lieu  et  auec  luv  un  sergent  et  auec  Eux  3  ou  4  hommes  des 
plus  apparanls  de  l'Assize  pour  garder  partout,  et  prendre  gardes  qn'aucun 
tort  ne  soit  fait  aux  religieux,  et  a  le  dit  grand  maire  et  ceux  qu'il  aura,  leurs 
réfections  raisonnables 

Item  doit  auoir  un  grand  maire  et  les  jurés  de  la  dite  Assize  d'un  chacun 
boste,  qui  ueut  uendre  vin,  le  jour  de  la  fêle  du  dit  Froideual  un  cariai  de 
uin  à  ce  que  tort  ne  lolt  fait  audits  bêtes. 

Item  le  grand  maire  et  les  jurés  de  la  dite  Assize  sont  obligés  chacun  an 
tenir  le  mapaijus,  le  premier  dimanche  après  paque  auquel  jour  doivent  rap- 
porter tous  les  [bons]  droits  et  anciennes  coutumes  a  raison  de  tenir  justice 
que  l'on  tient  concernant  les  droits  et  faculléz  de  justice,  se  doiuent  comme 
de  tout  temps  cela  s'est  toujours  obserué  puisque  c'est  une  ancienne  coutume 
et  un  droit  établi  par  le  Souuerain. 
Item  se  pennent  adjoumer  l'un  l'autre  pour  ledit  jour  quelque  demande  ou 
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quenlle  qu'ils  ayent  par  enMinble,  «t  it  y  faat  répondra  uni  Caire  aucun 
deflkt]t  sur  peine  d'y  être  contraint!  par  noyés  contraintes  de  juitiM.  Item  ne 
doiuent  les  dite  de  l'Assize  ni  de  Gheuremont  nul  fois  être  attJonrDéi  pour 
dettes  en  la  dite  justice,  si  non  et  excepté  le  jour  de  maparjus,  ponr  un  que 
oeluy  qui  les  uoudra  faire  adjourner  eut  des  gages  suffiisntes  ponr  le  meritte 
du  cas. 

Item  si  un  étranger  où  antros  s'entre  battolent  l'un  l'autre  an  lieu  auquel 
l'on  tient  la  justice  de  UapaijuB,  jreux  seroient  obligés  de  repondre  parde- 
naot  le  Grand  maire  de  la  dite  Assiie  lequel  en  doit  auoîr  la  connoissance. 

Item  qne  le  jonr  de  Haparjue  ne  se  peut  ni  doit  faire  aucune  appellation 
après  nu  jugemenl  donné  sans  y  auoir  autre  terme. 

Item  le  jour  de  Maparjus  où  le  lendemain  le  Grand  maire  et  les  jurés  de  la 
justice  sont  attenns  de  nisitter  les  peintes  des  hostes  qui  nendront  uins  m 
tonte  la  Grande  mairie  et  s'jt  y  en  ai  que  soyent  trop  petites,  jcenx  seront 
anundables  i  Mon  dit  seigneur  de  60  sols  et  aux  grand  maire  et  jurés  de  13 
sols. 

Item  ne  doioent  les  dits  bâtes  de  l'Assize  vendra  oins  plus  qa'i  Belfortque 
ce  ne  soit  par  le  consentement  eiprés  du  Grand  maire  et  des  jurés,  autrement 
jl  seroit  amandaMe. 

Ilem  que  l'on  ne  doit  mener  les  gages  desquels  l'on  gagera  leadits  de  l' As- 
siie ponr  dettes  qu'ils  doinent  en  ladite  Assize;  ainsy  se  doineot  mettra  en 
boatage  ei  prins  et  nsage  par  la  justice  du  dit  lieu,  sans  en  anoir  journée 
hors  du  dit  lieu,  ai  nen  que  par  appellation  qui  se  pourroit  falra  sur  le  juge- 
ment des  diUjnr^s. 

Item  touttes  et  quantes  fois  que  proleslation  sa  fait  en  la  dite  justice.  Celui 
qui  l'a  fait  doit  incessamment  mettre  plege  à  prix  pour  releoer  son  appella- 
tion deaant  10  jours  et  1 1  nuits  et  le  doit  prendre  par  écrit  i  ses  frais  et  mis- 
sions et  si  on  la  refuse  on  la  doit  porter  pardeuanl  Messieurs  les  officiers  de 
Belfort  par  un  renouvellement  fait  par  la  Cour  souveraine  de  Brisacb,  et 
depuis  les  dits  officiers  de  Belfort  &  la  Cour  souueraine  de  Brisack,  et  ce  rap- 
portera jugement  dans  40  jours  i  compter  dez  le  lendemain  quel  bu  auroit 
fait  ledit  appel  et  protestation,  où  si  non  celuy  qui  aurait  ainsy  appelle  seroit 
smandable  ce  à  mon  dit  seigneur,  à  l'amande  de  60  sols  ot  les  jurés  qui  aurolent 
donnés  la  présente  sentence  douze  sols. 

Item  toutes  et  quantes  fois  qu'appellation  ae  releue  en  la  dite  justice  de 
l'Assizn,  un  grand  maire  ne  la  doit  point  aceler  jnsqo'anparauant  qu'elle 
•oit  premierenent  raleuée  par  deuant  tes  jurée  atn  i[ue  le  droit  etaL-tton 
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d'autruy  al  d'un  i^hacua  loiLméritoireinentifardé  etpreserué  et  pour  y  mettr» 
ïn  bostagei  si  beBOin  fut,  ^ 

Itom  tontes  et  quantes  fois  (jue  lettre  de  passement  se  donne  et  octroyé  par   ' 
la'justice  et  jugement  des  JarÉs,  elle  doit  être  mise  par  écrit  et  .rip portée 
pardeuant  les  dits  juras,  dont  pour  cet  effet  un  grand  maire  de  t'Assize,  le 
peutsceler  et  cacheter  et  a  pour  son  droit  un  cartal  de  uin  et  les  jurés 
un  aotre  cartal  sans  comprendre  les  escritures  et  expéditions. 

Item  sont  tenus  et  obligés  aussy  aucnn  sujet  de  la  dite  Assize  tant  de 
Cheuremont  que  de  Bessoncourt  de  payer  à  mon  dit  seigneur  certaine  censo 
tant  d'argent,  chapon  et  gelines  et  censés  aussy  de  même  en  la  dite  AeeIzc 
Mur  leau  qu'on  a  toujours  reloué. 

Item  doiuent  et  .sont  attenas  les  dits  de  l'Assize  tant  à  Danjouttin  quR 
Cheuremont  de  payer  chacune  année  des  cartales  d'auoine  que  mondt-sgr.  a 
en  la  dite  Assize,  que  un  grand  maire  de  l' Assize  a  toujours  jouit  paisible- 
ment jouis  de  tout  temps,  accordé  par  le  souuerain  pour  être  de  sa  charge  do 
Grandmaire. 

Item  jl  s'y  trouue  aussy  qu'un  grandmaire  de  l'Assise  a  tout  temps  jouis  et 
eut  sur  le  dixme  de  Cheuremont  et  Bessoncourt  60  sols  paf  an  ensemble  des 
diimes  cédées  par  le  seigT. 

Item  ont  uus  lesdils  de  l'AsEize  longtemps  qu'un'Grand  maire  de  l'Assize 
pouuoit  et  auoit  puissance  de, mettre  un  sergent  au  lieu  de  Cheuremont  et  en 
la  dite  Assize  tant  pour  tenir  justice  que  pour  rcceuoir  les  tailles  et  censés 
de  mondit  seigr.  S'jl  Iny  plaisoit  si  non  lapoouollexercer  luy  même  sans  y 
mettre  nul  autre,  et  a  toujours  jouit  ledit  grand  maire  de  tous  droits  tant  de 
petites  amandes  qu'autre  chose,  comme  cartal  des  uins,  jntution  de  pupil- 
les, lettres  et  sentences  passement  autres  droits  dépendants  de  sa  charge. 

Finalement  peuuent  et  vteilles  (sic)  les  dits  Prudhammes  de  toute  la  dite 
Assize  et  autres  uillages  dépendants  d'jcelle  hériter  l'un  l'autre  jusqu'à  la  9c 
génération,  toujours  les  plus  proches  sans  nuls  contredits,  et  n'a  mondit  sei- 
gneur Dule  cause  sur  eux  a  cause  du  irepassemenl  de  quelle  personne  que  ce 
soit,  ni  uieux  ni  jeunes,  excepté  les  Bâtards  et  Battardes  qui  meurent  sans 
hoirs  de  leur  corpi  en  mariage  lesquels  mondit  seigr.  heriteroit. 

La  présente  ordonnance  et  statuts  de  l'Assize  sont  estes  exactement  de 

mot  à  mot  e(  le  plus  intelligiblement  que  l'on  ait  pu  faire  et  collaiionné  du 

nray  original  fortviel,  par  Antoine  Vornier  de  Tretodant  Notaire,  à  la  requête 

de  HuguoinCeuriatdc  Scuenans,  quêfulCaitàTretudant  le  22*  janvier  15%. 

Et  du  depuis  tes  prensehts  staltuls  et  ordonnance  sont  étés  traduits  et 
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tenonuellèa  par  moy  tus  dit Grandmaire  de  l'Aiiiie  que  Tut  à  Belfort  U  7.... 
1741  (?)  Signé  à  l'original  Thomas  Ghardoaillet  auec  paraphe. 

La  présente  coppie  a  etée  extraite  et  transcritte  sur  utie  autre  coppie  bien 
etduement  collationnée  par  le  tabellion  souscrit  &  Belfort  le  18  septembre 
1697.  Signé  Jacques  Cuenin  TàbeUiob. 

Je  .soussigné  Tabellion  général  de  la  utile  et  seigneurie  du  Comté  de 
Beltort  certirfie  auoir  bien  et  dûement  collationné  la  présenté  coppie  non 
signée  qui  m'a  etée  rr^mise  par  la  communauté  de  Cheuremont  laquelle  j'ay 
mise  dans  les  actes  publics  à  Belfort  ce  ^6  octobre  1730.  Signé  Bourquenot, 
tabellion  général  avec  paraphe.  Colin. 

Signifié  aud.  Callèr,  ce  20  may  174&.  Goury. 

(  Arch.  dn.dép.  du  Haut-Rhin.  Fonds  :  chapitre  de  Belfort. } 


JDGEMEHT    DH    TBIBUHAL    DE    L 

de     1-495. 

Je  Jean  de  Roppe  grand  maire  de  l'Assiie  sçavoir  fais  a  tons  que  en  tenant 
justice  que  je  faisoiv  aliea  de  banjontin,  pour  et  en  nom  de  monsgr,  le  landy 
avant  le  dimanche  qoe  l'on  chante  en  nostre  mère  8te  église  ponr  l'jntroite  de 
la  messe  jnbilate,  quatrième  jour  dn  muis  de  may  l'an  1495  le  lendemain  de 
l'jnventioa  Ste  Croix,  a  né  plais  procès  mehus  et  pendant  par  devant  moy  et 
les  jurés  justiciers  assistants  revestans  ladite  jastice  le  jour  du  malperluT,  (I) 
entre  Bourquin  Courtot  de  Bevenans,  sous-maire  de  l'Âsaise,  en-son  propre 
privé  nom,  acteur  demandeur  d'une  part  :  les  vénérables  et  discrettas  per- 
sonnes prevot  chanoines  de  l'église  collégiale  de  Belfort,  estant  présents 
Messire  Claude  6t-FIuant  prevot,  Guillaume  Aymin  de  St-Huant,  et  Claude 
de  Bostans  prestfes,  le  dit  Messire  Claude  de  Bostana  saichauli  de  la  dite 
église  du  dit  Belfort,  reus  deffendeur  d'autre  part,  pour  et  en  nom  de  leurs 
antres  cochaaoines  absente,  touchant  une  récréance  demandée  par-led.  Bour- 
quin, par  Huguenin  Noirot  Justice  a  dit  Danjoutin,  de  ce  que  Jean  Perrin 
Chappart  monnier  a  dit  Danjoutin  luy  avoit  pris  et  lave  caissates  moutures, 
au  temps  passé,  et  de  es  sont  venus  a  droit  les  dits  preslres,  et  ait  fait  le  dit 
Bonrqnin  an  dit  prevot  du  chapitre  sa  demande  disant  ;  car  s'ils  Iny  vonloient 
connaître  «t  sçauoir  comment  jl  deut  moudre  a  moulin  dudit  Danjoutin  a 


(t)  Maleberge. 
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c&QM  de  ton  ofGca  de  mairia,  comment  ont  lee  predecssienra  Boui-miim, 
■ans  payer  moutara  de  30  tnt  et  plus  en  Banne  posieRsion,  bon  grt  Isnr  en 
•eroit,  et  ce  nieger  te  vonloient,  prouver  justifier  et  déclarer  le  Vonloit  selon 
let  droiu  et  coutumes  de  la  dite  Asiise  ;  ont  repondu  les  ditaprevot  chapitre  - 
et  saicbanx  prédits  :  conoaiHani  qu'on  grand  maire  pouvoit  moudre  audit 
moolin,  sans  lever  sur  loy  moutore,  par  aussi  qu'il  fait,  selon  ce  que  a  un 
tel  cas  appartient,  le  tout  selon  les  franchises  de  la  dite  assise,  commenta 
appamt  a  dit  jour  dndit  malpertux  par  escrit  ;  et  touchant  le  cas  de  ce  que  le 
dit  Bourquin  disolt,  a  temps  passé  luy  et  ses  prédécesseurs  sous-maires  auoir 
moulu  sans  monture,  disent  les  dits  deSendeurs  en  nom  de  ladite  leur  église  : 
csr  ce  qui  a  été  fait  au  temps  passé  estoil  de  grâce  spéciale,  considéré  c«, 
car  chacun  an  mettent  un  ou  plusieurs  monniers  audit  moulin,  ce  ou  les  dits 
monniers  n'avoîent  ny  n'ont  point  de  puissance  de  pouvoir  tenir  franc  ledit 
Bourquin,  ne  ses  prédécesseurs  sous  maires,  se  non  par  le  consentement  da 
dit  prevot  et  chapitre  du  dit  Betfort ,  a  surplus  ont  dit  jceux  deffendeura  :  car 
si  le  dit  Bourquin  avoit  lettres  et  titres  desd.  prevot  et  chapitre,  du  temps 
passé,  fussent  pscrits,  signés  et  scellés,  a  contre  point  n'y  voulloient  aller, 
00  M  non,  ne  devoit  et  ne  doit  eatre  frsnc  desdites  moutures  :  et  de  ce  les 
dites  parties  sa  sont  appointées  d'un  costé  et  d'autre,  a  droit  sur  les  matières 
prédites  alléguées,  dont  par  sentence  des  dits  jurés  justiciers  assistans  de  la 
justice  altédit,  jugé  et  sentencié  a  droit,  ouys  les  différents  des  dites  parties  : 
car  ledit  Bourquin  demandeur  pouvoit  et  devoit  justifier  par  lettres  on  Utras 
du  temps  passé  donnés  et  passés  par  lesdita  dod.  chapitre  du  dit  Belt()rt, 
comment  luy  et  ses  prédecetseura  fussent  francs  des  dites  moutures  du  dit 
moulin,  et  puis  ^rès  fut  par  droit  et  raison  tout  ce  que  deuoît  estre,  lesquelles 
parties  n'ont  en  rien  contredit  a  jcallu  sentence,  ains  ont  jcelle  agrée  ;  après 
ce  le  dit  Bourquin  qne  dessoi  ait  connu  judicialement  non  avoir  nul  titre  ne 
lettre  du  tempe  passé  des  dits  prevot  et  chapitre  de  pouvoir  moudre  audit 
moulin  eane  monture  payer,  se  non  que  de  sa  dite  possession,  par  qnoy  ledit 
Bourquin  en  a  applaigié  l'amende  principale  a  mond.  seigneur,  selon  lea 
dits  droits,  sur  ce  les  dits  defllendears  devant  dits  par  et  au  nom  de  leur 
«glise,  se  sont  présentés  judicialement  a  dit  Danjontin  par  devant  moy  et  lea 
dits  jurés  JDSticiars  assistans  a  dit  malpertnx,  lesquels  m'ont  demandé  lettres 
de  passement  ve&e  l'amende  jngée  et  applaigiée,  considéré  ce,  que  le  dit 
Boorqnin  n'allolt  et  ne  disoit  point  en  contre,  eoy  estant  présent,  et  de  ce 
sa  sont  appointés  a  droit.  Et  je  le  dit  Jean  de  Roppe  grand  maire,  que 
dessus  ay  demandé  anx  dits  jurés  justiciers  assistans  de  ce  le  droit,  par  loa 
a  qu'ils  avoient  fait  a  dieu  et  a  leur  seigneur,  lesquels  ont  dit  jugt 
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PLAN  du  champ  de  bal 


J  Ecro-t*!'*/ 


ou    CHAMP    DE    BATMLLEI 


CÉSAR    &    D'ARIOVISTE 


L'tmplacement  de  ce  champ  de  bataille  a  fait  l'objet  de  bien  des  recher. 
chea  :  jnaqa'ici  il  n'a  jamais  été  détenniné  de  maaiëre  i  latiafaire  &  toutei 
lei  données  de  Cétar  ;  on  le  considère  donc  à  bon  droit  comme  étant  encore 
i  trooTer. 

A  notre  tour  noua  venons  exposer  le  résultat  de  nos  recherches  après  avoir 
■uivi  pas  A  pas  les  données  du  général  Romain. 

Nons  trouvons  que  la  bataille  fut  livrée  près  de  Lure  (Haote-Baéne)  à 
l'entrée  des  vallées  de  Ronchamp  et  de  Bnssang,  &  la  croisée  de  plusienra 
nmtes  Gallo-Romaines. 

Afin  d«  mettre  dans  l'exposé  de  notre  travail  le  pins  de  lucidité  possible, 
nous  avons  cm  devoir  foire  précéder  notre  dissertation  par  vne  analysa  ave- 
cincte  du  récit  de  César. 

ï. 

César  ayant  détruit  l'émigration  des  Helvètes  qui  menaçaient  la  Province, 
des  délégués  de  la  Oaate  vienoenl  la  féliciter  de  sa  victoire;  en  même  temps 
iU  le  sollicitent  d'achever  son  œuvre  de  libération  en  refoulant  an-deli  do 


César  promet  d'intervenir. 

À.  cet  «ffiat  il  dépote  à  deux  reprisea  vers  Arlsvisle,  le  rai  dsi  OMmaini, 
pour  l'inviter  1  nne  entrevue. 
MfinMl^  »'j  T*fii«e  l'ou  «t  l'intra  foii. 
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Sur  »•  eDtreMtes  Cétar  «pprend  qao  cent  mille  BudTet  s'apprêtent  i 
pauer  le  Rhin  et  que  des  auiiliairea  d'Arioviste  ont  pouaaé  une  pointe  jusque 
tur  les  terrai  des  Bduea.  Il  se  décide  immédiatement  à  marcher  i  grandes 
journées  coiitra  l'eanemi,  afin  d«  l'atteindre  avant  la  jonction  des  Suèves, 
peut-être  aussi,  afin  de  le  surprendra  au  milieu  do  sas  préparatifs ,  attendu 
qu'AriOTiste  s'était  excusé  de  ne  pouvoir  venir  conférer  avec  César,  i  cause 
du  temps  considérable  que  nécessiterait  la  réunion  préalable  des  troupes  qui 
devaient  l'accompagner. 

Après  trois  jours  de  marche,  César  apprend  qu'Arioviste  a  également  levé 
le  camp  depuia  trois  jours  et  qu'il  fait  route  vers  Vesontio. 

A  cette  nouvelle  César  tourne  vers  Vesontio  et  par  des  marches  de  jour  et 
de  nuit,  il  arrive  assez  i  temps  pour  y  jeter  garnison. 

Il  t'y  ravitaillait  depuis  quelques  jours,  quand  éclata  une  sédition  dans  son 
année.  Set  légionnaires  se  refusent  de  le  suivre  dans  une  expédition  dont  ils 
n'ont  à  attendre  que  famine  et  destruction  entière,  i.  cause  de  la  grande  quan- 
tité de  forêts  et  de  déQlés  A  traverser  pour  atteindre  au  pays  ennemi. 

César  calme  les  esprits;  il  affirme  que  toutes  les  mesures  de  ravitaillement 
sont  prises  ;  par  surcroît.  Il  ajouta  qu'au  besoin  la  moisson  étant  mûre,  elle 
suflirait  à  l'entretien  des  légions  ;  il  invite  les  légionnaires  à  juger  des  che- 
mins par  eux-mêmes,  et  par  là  à  voir  si  le  général  n'éuit  plus  à  la  hautenr 
de  sa  mission. 

Maître  de  Vesontio  et  rauurë  sur  la  jonction  des  Suèves,  devenue  impos- 
sible par  la  marche  en  avant  d'Arioviste,  César  qui  n'avait  plus  alors  de 
motifs  pour  presser  te  pas  de  set  soldats,  brusqua  cependant  le  départ  de  eet 
troupes  pour  les  enlever  aux  influences  qui  les  avaient  portées  à  ta  sédition. 
Le  lendemain  à  la  4*  veille,  l'armée  était  en  marche  et  sept  jours  après  elle 
campait  à  24  milles  des  Germains. 

A  son  tour  Arioviste  fait  demander  une  entrevue;  après  cinq  jours  de 
pourparlers,  l'entrevue  a  lieu  dans  une  grande  plaine,  à  mi-distance  des 
deux  camps,  mais  elle  n'aboutit  point. 

Deux  jours  après,  nonvellee  instances  d'Arioviste  pour  une  seconde  entrevue; 
César  se  contente  d'y  envoyer  deux  officiers,  qu'Arioviste  fait  charger  de 
cbaines  et  qu'il  emmène  prisonniers.  Ce  même  jour,  l'armée  allemande  vient 
camper  à  six  milles  de  l'armée  romaine. 

Le  lendemain  Arioviste  conduit  son  armée  i  deux  milles  au-deU  du  camp 
dé  César,  Interceptant  dès  lors  tons  les  convois  de  vivres  i  destination  des 
Bomains. 

Cinq  jours  de  suite  César  offre  la  balaitie  ;  Arioviste   resta  dans  son 
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camp.  Alon  Céur  se  porte  avec  son  armée  &  six  centi  pai  an-deli  du  canp 
dea  Oenaaini,  7  conitruitdea  retraDchemenU,  y  laisie  deux  légioua  avec 
partie  de  aea  auxiliaires;  puis,  avec  le  gros  de  ion  année,  il  rentre  dana  le 
premier  camp. 

Le  lendemain  long  combat  aatoar  du  petit  camp.  Le  surlendemain  grande 
bataille.  Les  Germains  fuient  jusqu'au  Rhin;  AriovLate  et  qnelqnea>una  des 
siens  échappent  seuls  &  l'extermination  géaftrale. 


Les  recherches  sur  l'emplacement  du  champ  de  hataille  d&  César  battit 
Arioviste  n'avaient  pu  aboutir  par  les  motifs  suivants  : 

1*  On  rapportait  toujours  au  thalweg  actuel  du  Rhin,  la  distance  des  50 
milles  indiqués  par  César  comme  distance  parcourue  par  les  fuyards.  Ces  50 
milles  il  fallait  les  rapporter  au  lit  du  Rhin  de  l'époque  celtique,  (que  nous 
appelons  Ello-Rbenus),  alors  que  le  Rhin  passait  régulièrement  et  simulta- 
nément par  la  vallée  de  l'ill  et  par  celle  du  Rhin,  et  qu'il  se  trouvait  par  con- 
séquent pins  rapproché  des  Vosges  d'environ  12  milles  qu'il  ne  l'est  de  nos 
jours,  (ainsi  que  nous  l'avons  prouvé  bydrographiqnement  dana  notre  mé- 
moire sur  le  lac  légendaire  de  l'Alsace  et  dans  celui  sur  le  thalweg  du  Rhin  1 
l'époque  celtique  et  à  l'époque  gallo-romaine.) 

2*  La  stricte  valeur  des  expressions  de  l'historien  ayant  été  méconnue 
an  des  passages  essentiels,  il  en  est  résulté  une  stérilité  de  plus  en  plus 
grande  dans  les  recherches.  Nous  citerons  comme  exemple  les  expressions  : 

■  Duetrtt  exercilum  locit   afiertU  »    lesquelles    ont   été  traduites    par  : 

a  jvtqtt'à  et  qu'on  trouvât  det  lieux  à  dieouvirl  (i)  an  lieu  de  :  pour  qu'on 
«  parcourût  det  lieux  découverts.  ■ 

Getlfl  fausse  traduction  a  fait  naître  l'opinien  que  la  bataille  a  dû  se  livrer 
dans  une  plaine  immense,  à  laquelle  l'armée  romaine  était  parvenue  après  un 
circuit  de  plus  de  cinquante  milles,  et,  en  conséquence,  en  a  désigné  les 
plaioesde  l'Alsace.  Cette  erreur  nsus  allons  la  relever. 

Voici  en  quelles  circonstances  César  s'est  servi  des  mots:  Iwit'  apertis.  Il 
venait  de  ramener  l'esprit  mutiné  de  ses  soldats  à  des  sentiments  d'honneur 
plos  dignes  d'eux  ;  mais  en  même  temps  il  avait  appris  la  profonde  aversion 

(I)  Tradoctioo  da  Céaar  par  H.  Sommer.  Edition  1860,  page  108. 
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dm  MgioiuMirM  1  la  snlvm  k  trann  no  payi  oovYMt  d'épaims  fbréU  et  plsin 
d*  défil6a.  Ils  M  Boannaient  que  pea  auparavant,  peudact  la  etmptgiM 
«ontra  let  Helvètn,  iU  a'MaiatU  fréqneminant  trouréa  expoiéa  aux  plu* 
radei  prifations.  En  conséquence  César  l'enquit  s'il  n'existait  pas  d'aulra 
rouis  qo'oB  p)U  nim  sans  rencontrer  Iobi  I*i  obstaclea  qu'on  reprochait 
kveo  ramm  à  celle  quA  auivai«i)t  les  eonunerçants  pour  leur  trafic  entra 
Vesontio  et  les  rives  du  Rhin  (<l  ilin«rf  aiqvesilo  per  Dniliaewn)  v.  zl.  La 
réponse  fut  affinnative,  mais  il  Tallait  faire  un  circuit  de  plus  de  50  milles 
(  u(  dueerel  exercilum  eircuiiu  ampliùi  quinqiuiffinla  ntittia  pasatum,  locit 
apertit.)  Or  l'ablatif  absolu,  loeii  aperlit,  ne  laisse  aucun  doute  que  ces  mota 
ae  rapportent  au  terrain  ft  parcourir,  sans  forêts,  ni  défiles,  et  non  pas  i  une 
plaine  à  atteindre.  Toute  idée  de  plaine  immense  à  découvert,  induisant  é 
désigner  celle  de  l'Alsace,  doit  donc  éire  écartée. 

Nous  verrons  ci-après  que  le  magna  planilits  désigné  par  César  dans  la 
description  topographique  du  champ  de  bataille,  correspond  à  celle  de  Lure. 

Le  point  repère  le  plus  certain  pour  retrouver  l'emplacement  dn  champ  de 
bataille,  c'est  Vesontio,  d'où  partirent  les  légions  de  César. 

Or,  poor  aller  de  Vesontio  aux  bords  du  Rbin,  en  Haute-ÂIsace,  il  y  avait 
deux  voies  à  suivre,  savoir  : 

1*  Celle  bien  connue,  dite  des  Itinéraires,  de  Vesontio  au  Mons  Brisiacus, 
passant  par  Beanme-lea-Dames,  Soye,  Héricourt,  Belfort  et  Ensisheim. 

Et  2*  Celle  par  Lure,  le  Col  de  Bussang  et  Thann,  la  même  que  suivirent 
les  alliés  en  1814,  quand,  ayant  passé  le  Rhin  au  droit  de  Mulhouse,  ils  lais- 
sèrent Belfort  sur  leur  gauche  et  arrivèrent  à  Besancon  par  Lnre  et  Vesonl. 

Ces  deux  routes  ont  un  caractère  topographique  fort  oppose  :  l'une,  celle 
des  Itinéraires,  ee  déroule  en  une  immense  ligne  droite,  depuis  Vesontio 
jusqu'au  Mwis  Brisiacus  ;  l'autre  an  contraire,  décrit  un  vaste  arc  de  eercle, 
dont  les  extrémités  reposent  sur  la  première  voie,  laquelle  semble  ainsi,  ètr« 
la  corde  de  la  seconde. 

An  fwîat  de  vue  militaire,  pour  la  sécurité  des  marches,  la  dillèrenee  que 
présentent  les  deux  voies,  n'est  pas  moins  notable.  Celle  de  Lure  n'a  qu'un 
Mul  défilé  à  franchir,  oelui  du  Col  de  Boasang  ;  la  voie  par  Bellbrt  an  con- 
traire, en  compte  de  nombreux,  ainsi  que  s'en  plaignaient  les  légionnaires; 
nous  citerons  ceux  de  Delui,  d'Etnana,  de  Voillans,  de  Beanme-les-Dames, 
de  Fontaine  et  de  la  sortie  de  Belfort. 

Coméqsemment  se  trouvait  résolue  en  faveur  de  la  vole  par  Lure,  la 
double  questioR  du  vùu-u  et  d'une  marvlu  faàU  —  loeit  ofwtû  —  par  dee 
lieux  àdécanvart. 
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La  question  ii«R  Tiens  lurtout  était  oapiUls  ;  la  ré(«iK«  eipérinBf*  friu 
par  César  aa  sujet  des  approTlsionoements  da  «on  armée,  par  ««ile  an  of  aavais 
Toaloir  cta  Dumnorix,  qui  tenait  la  farma  de  tuua  les  péage»  dp  ^ays  das 
Eduens,  lui  faisait  un  impérieai  devoir  d'y  veiller  d'autant  plus  partipiUèrc- 
ment,  que  la  sédition  des  légionnaires,  l'avait  forcé  d«  quiUar  Veitoatio, 
avant  la  fin  du  ravitaillement  de  son  armée  :  Qw>i  coUelum  et$et  fn  iUm 
lofiirioreni;  circunsUince  qui  allait  le  mettre  chaque  jour  davantage  à^a»  la 
dusse  position  de  ditlaneer  eontinwllmunt  Farrivéâ  det  convoU  d*  viwra  fus 
kt  poputatiotu  devaient  lui  expédier.  Ce  fut  le  pressentiment  de  cette  situi' 
tion  précaire  qui  lui  Bt  dire  :  Jamgue  etu  in  agris  ftvmenla  matura  :  c'est-i- 
dire,  qu'an  besoin,  si  les  convois  de  vivres  venaient  i  manquer,  l«s  soldats 
pourraient  pourvoir  facilement  k  leur  entretien,  en  moissonnant  les  blés  qui 
déjft  étaient  mûrs. 

Cette  armée  de  Géaar  qui  ne  devait  pas  compUr  moins  de  Vf.ùM  légion- 
naires et  80,000  mille  alliés  i  nourrir,  s'engageait  donc  vers  un  pays  de 
montagnes  au  lendemain  d'une  sédition  générale  et  avec  un  ravitaillement 
incomplet.  Aussi  mit-elle  sept  jours  pour  arriver,  bien  qu'elle  n'ait  eu  que  les 
cinquante  et  qnelqoes  milles  du  circuit  k  parcourir ,  soit  11  à  12  kiloo^tres 
à  faire  par  jour.  Elle  marchait  ainsi  A  très  petites  journées;  les  coaveis 
do  vivres  pouvaient  arriver  i  ses  divers  campements  et  les  soldats  avaient 
encore  le  temps  nécessaire  pour  couper  les  blés,  pour  les  moudre  par 
le  moyen  de  leurs  moulins  portatifs  et  faire  le  pain  du  lendemain.  Il 
est  certain  que  Césarne  pouvait,  sans  nnegrande  iipprudence,  faire  presser  le 
pas  à  ses  légionnaires  pesamment  armés,  mécontents  et  affamés.  Il  le  pouvait 
d'autant  moins  que  la  situation  devenait  plus  mauvaise  é  mesure  qu'il  s'éloi- 
gnait davantage  de  Besancon,  son  centre  d'approvisionnements,  et  qu'en  se 
rapprochant  toujours  plus  de  l'ennemi,  une  nouvelle  mutinerie  de  l'armée  eut 
été  beaucoup  plus  désastreuse,  que  celle  de  Vesontio  n'avait  menacé  de  le 
devenir. 

Ce  sont  ces  courtes  éUpes  qui  expliquent  pourquoi  l'armée  ne  fit  Aucun 
lijour  pendant  cette  marche  de  sept  jours  :  «  seplimo  dit  qvtim  iler  non  t'nler- 
mitttret  >  phrase  qu'on  a  traduite  à  tort  par  :  Sept  jours  de  marches  cond'nutl- 
Jci,  afin  d'arriver  plus  rapidement  i  l'ennemi.  Nous  l'avons  déjà  dit:  CéMr 
n'avait  plus  de  motifs,  comme  aux  premiers  jours  de  l'entrée  en  campagne 
contre  Arioviste,  pour  hâter  le  pas  de  ses  troupes,  alors  qu'il  craignait 
une  jonction  de  ccait  milles  Suèves  avec  les  troupes  d'Arioviste  et  qu'il  pou* 
vait  espérer  surprendre  le  roi  au  nilîeii  de  aes  préparatifs. 
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Gétar  anivit  la  voia  qui  ae  déroula  de  nos  jours  encore  : 

1*  De  Beaançon  à  Chitillon-Ie-Duc,  ci VI  mille* 

2*  De  Chdtillon-le-Duc  au  plateau  de  They,  ci    ...     .  VIT  ■ 

3°  DaThey  au  Caalelde  PenDCBCiSre,  ci VIII  ■ 

4*  De  Penneaciâre  au  camp  de  Cita,  ci VIII  * 

i*  De  Cita  à  celui  de  Frotey  près  de  Vesoul,  ci   ....  V  » 

&>  De  Frotey  à  la  hauteur  de  MoiitoUle,  ci X  • 

7o  De  Montoille  à  la  colline  ÎBolâe  de  Vouhenan,    ci     .     .  VII  ■ 

Circuit  parcouru  ...  LI  millea 
Au  bout  deaqaeli  César  trouva  Arioviste  campé  à  21  milles  plus  loin  encore, 
i  la  trouée  de  Bellort,  sur  la  frontière  de  la  Sëquanie  proprement  dite,  qui  la 
séparait  de  ses  clienta  de  la  Haute-Alsace,  les  TuUinges,  les  Rauraques  et 
les  Lalobriges.  (Voir  notre  article  sur  les  limites  des  diverses  peuplades  de  la 
Germanie  cis-rhénane  supérieure.) 

Bien  que  César  ait  cité  les  Leucea  et  les  Lingons  comme  devant  rappro- 
visionner en  même  temps  que  les  Séquanais,^on  comprend  que  durant  cette 
marche,  ce  furent  spécialement  ces  derniers  qui  furent  mis  k  contribution. 
Outre  les  convois  partant  journellement  de  Besançon,  César  pouvait  rece- 
voir en  ses  divers  campe,  des  vivres  réquisitionnés  chez  les  populations  habi- 
tant dans  le  triangle  formé  par  Besançon,  Vesonl  et  Belfort,  par  les  diverses 
voies  suivantes  :  1"  par  celle  qui,  du  guédeFourbanne-sur-le-Doubs  se  dirige 
sur  Vesoul  ;  3"  par  celle  de  Grammatum  k  Vesullum  par  Blamont,  Montbozon 
et  Vy-les-Filain  ;  3o  par  celle  d'Epomanduodurum  à  Vesullum  par  l'Isle-sur-le- 
Donbs  ;  enfin  4°  par  celle  qui  reliait  les  mêmes  centres  par  Arcey,  Viller- 
sexel  et  Norroy-le -Bourg.  Dans  les  derniers  jours  de  marche,  aux  camps  de 
Montoille  et  de  Vouhenan,  tous  les  convois  venant  de  Besançon  ne  durent 
plus  prendre  la  voie  de  Vesoul  seulement,  mais  aussi  colle  de  Besançon  à 
Lure,  par  Tbise,  Châtillon-Guy-Otte,  les  Essarts,  Scay-la-Tour,  Mont-Ussaint, 
Rougemont,  la  Céte  de  la  Vaivre,  Villersexel  et  Goubenan,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Oignon,  et  celle  de  la  rive  droite  passant  par  Montbozon,  Bouhans, 
Chassey,  Esprels,  Oricourt,  et  débouchant  à  Vy-les-Lure. 

L'armée  romaine  était  arrivée  aux  pieds  des  Vosges;  elle  Gt  halle.  Il  fallait 
masser  les  convois  de  vivres  avant  de  s'engager  en  pays  ennemi,  car  on 
devaity  trouver  d'autant  moins  de  ressources,  que  la  population,  fuyant  l'op- 
pression des  Allemands  campés  chez  elle,  s'était  jointe  à  l'émigration  helvé- 
tique îly  avait  quelques  mois  seulement 

Cette  halte  forcée  de  César,  semble  avoir  donné  l'éveil  A  Arioviste  et  l'avoir 
déterminé  4  franchir  la  tronée  de  Belfort  pour  se  porter  en  avant  des  positions 
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FOmainei  et  y  couper  )«■  vivres  i  Géaar.  Arioviate  tvait  les  eapioni  e(  te* 
délateurs,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  ses  jiroprea  paroles  Ion  .d"  ion 
entrevue  avec  César,  V.  XLIV,  quand  il  lui  dit  :  «  Qu'il  n'élail  ni  aut*  bar- 
bare, ni  atseï  étranger  aut  événements  pour  ignorer  la  tilualion  di  Cétar  et  que 
de  nombreux  mesuga  des  Grands  de  Rome  eavaitnl  auvri  ^ue  s'il  tuait  César, 
il  achèlerail  ainsi  leur  bienveillance  et  leur  rnntW.  > 

m. 

Voici  quelle  parait  avoir  été  la  marche  des  Germaini. 

Arioviste  campait  sur  les  bords  du  Rhin,  en  Haute-Alsace ,  dont  les  ha> 
bitants  paraissent  avoir  été  clients  des  Séquanais,  car  César  dit  au  verset  x,  livre 
n,  que  Ut  Séquanais  étaient  Umitro^us  du  Rhin  entre  tes  Helvètes  au  Sud  «t  Ut 
Xediomalrices  ou  iVerd,  territoire  s'étendant  de  l'embouchure  de  l'Aar  à  la 
marche  de  Marck-EIzè,  pr^  du  promontoire  du  Sponeck,  formé  dans  le  Rhin 
par  les  derniers  rameaux  du  Kayserstuhl.  De  plus  César  nous  apprend  «o 
verset  ixxi  du  livre  1",  qu'Àriovitle  t'était  emparé  du  tiers  des  Urret  det 
Séquanais. 

Or,  sur  cette  ligne  du  Rhin  il  existe  une  de  ces  positions  hors  ligne,  ayant 
eu  de  temps  immémorial  le  privilège  naturel  d'altiror  l'attention  de  l'homme 
et  de  jouir  d'une  grande  réputation  militaire  ;  nous  voulons  parler  du  Mon* 
Brisiacus,  dont  les  trois  collines  (I)  surgissaient  du  milieu  d'un  large  Deuve. 

Plus  que  toute  autre  position,  elle  offrait  à  Arioviste  des  avantages  consi- 
dérables :  UQ  pied  dans  les  Gaules,  l'autre  en  Germanie,  îl  pouvait  par  cette 
position  surveiller  ses  tributaires,  dont  les  otages  étaient  tenus  en  lieu  sâr, 
et  faire  pénétrer  sans  résistance  chaque  jour,  de  nouveaux  essaims  de  Ger- 
mains dans  les  Gaules.  Cette  position  militaire  devait  être  au  pouvoir  d'Ario- 
viste,  car  César  dit  expressément  qu'Arioviaie  s'était  fait  livrer  toutes  les 
poritions  militaires  do  la  Séquanie  (Quorum  oppida  omnia  in  poteslale  ejui 
essenl.) 

C'est  su  Mous  Brisiacus  que  venait  aboutir  en  ligne  droite  la  fameuse  voie 
<le  Vetonlio  au  Rhin,  que  suivaient  les  trafiquants  des  bords  du  Rhin,  qui 
a  Vesontio,  causèrent  la  révolte  des  légions  par  leurs  récits  exagérés  et 
probablement  stipendiés.  Or,  quand  César  se  porta  subitement  vers  Veson- 
tio ,  en  apprenant  qu'Arïovîste  se  dirigeait  sur  cette  ville  ,  comment 
a-t-il    pu    apprendre  que  cette  villp  était  l'objectif  d'Arioviste,   si   ce  dernier 

(I)  L'une  d'ellesa  été  rasée  par  Vauban.  Il  n'yaplus  que  rEskartsberg  en 
amont  et  le  Mont  proprement  dit  ;  l'iseburg  était  en  aval  des  deux  «sllines  qui 
restent  encore. 
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n'en  aairtit  pu  1«  route  T  Cette  réOeiton  nous  a  amené  aatnrellemeht  4 
déligner  le  Honi  Briiiacui,  comme  lien  de  campement  ordinaire  d'AriovUte. 
En  outre,  d'après  une  chronique  du  Vieux-Bris&ch,  un  compagnon  d'armes 
d'Oditt-Ifl-Harelnog,  se  serait  jadii  reudu  mettre  du  Mons-Briaiacus.  Or, 
comme  le  mouvement  d'Odin  avait  commencé  vers  l'an  70  avant  J.-G.,  que 
César  était  arrivé  dans  les  Gaules  1 1  ans  après  et  qu'Arioviste  affirmait  i 
César  :  c  Que  depuis  14  am  nul  de  tes  toldalt  ne  l'étaiî  repaie  tout  un  toit,  » 
nous  en  concluons  que  c'est  à  cet  Arioviste  que  se  rapport»  le  fait  de  la 
cbronique  du  Vieni-Brisach. 

En  quittant  le  Hons  Bririacus  pour  se  diriger  vers  Veiontio,  le  premier 
camp  d' Arioviste  a  dO  être  établi  à  EnBlsheim  (  celtique  Annie)  où  la  voie  de 
Vesontio  traversait  l'Ello  ïthenus,  on  Rhin  intérieur.  Plusieurs  voies  antiques 
s'y  croisant.  Diitance  pnrcoarue  XVI  milles,  ou  S  lieues  ordinaires. 

Le  lendemain,  passage  du  fleuve  et  marche  sur  la  Dolkr;  deuxième 
campement  au  pont  d'Asptcli  dans  les  cantons  dits  Htidenfeid  (Champ; 
des  Paytns,)  entre  les  débouchés  des  vallées  de  Busung  et  de  HaHevaui. 
(Distance  parcourue  XII  milles,  ou  5  lieues.  En  ce  point  également  se  croi- 
sent des  voies  antiques,  celles  de  Cambès,  de  Basilia  et  de  Grammatum  vera 
l'intérieur  des  Gaules. 

Le  3*  jonr,  passage  des  mar^  de  la  Dotler  et  campement  sur  la  Céte  des 
Crermaîns,  aujourd'hui  St-Germain,  i  IX  milles  du  précédent,  ou  t3  kilom.  ; 
k  la  croisée  de  la  route  de  Vesontio  an  Rhin  et  de  celle  d'Epomanduodurom 
vers  les  vallées  de  Hasievaux  et  de  Bussang. 

Enfin  4*  campement  à  la  trouée  de  Belfort,  au  débouché  de  la  vallée  de 
Giromagny,  sur  las  bords  da  l'étang  des  Forges,  au  pied  de  l'antique  vigie 
de  la  Miotte,  (t)  autre  oppide  que  les  Séquanais  avaient  dû  abandonner  en 
otage  au  Germain,  et  situé  à  24  millet  da  la  colline  isolée  de  Vouhanan  oiï 
César  venait,  quinze  jours  après,  établir  son  camp  en  débouchant  de  la  plaino 
da  Lura. 

(1)  La  dénomination  de  Pierre  La  Miotte  nous  semble  la  corruption  de* 
mots  celtiques  : 

Ltac'h,  pierre  creusée,  grotie  dans  le  rocher, 
JVuta,  très-grande  (superiaiif  de  l'adverbe  Calz,  beaucoup) 
01,  au  bord  de  l'eau. 
Ce  qui  semblerait  indiquer  quelque  habitation  souterraine  aujourd'hui  in- 
connoeTi  on  sait  que  l'élang  de  la  Porge  baigne  la  base  de  la  colline  de  la 
Pierre  La  Miotte. 
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AttiVfe  ft  Belfbrt,  il  dut  apprendre  qne  Cétar  marchait  «utsl  imr  Vesontio 
«t  eMame  Arfotiate  conmisaait  le  pays,  il  cDinprit  qu'il  n'y  arrîTentlt  ploa 
nant  Géaar  ;  il  prit  dose  le  parU  de  l'etpcctatlve  dans  l'e^olr  que  la  aédition 
•t  la  tnaBque  de  vivres  loi  liTreraienl  Oésar. 

Il  b'7  arrêta  pendant  près  de  quinze  jour«,  pendant  leEqneU  il  fut  sans 
doute  rallié  par  l««  HamdeB  qui  araient  él^  ravager  les  terres  des  Kduel,  et 
que  la  miseen  marche  de  l'armée  romaine  avait  dû  forcer  à  battre  en  retraite. 

Ce  léjonr  prolongé  d'Ariovisto  dans  le  campdeBelf4rt  (I)  se  trouve  prouvé 
par  lea  donnéea  SDivanlea  : 

César  nous  dit  que  par  une  coïncidence  cnriense,  les  Oeui  années  enne- 
mies s'étaient  mises  en  mouvement  le  même  Jour. 

Qu'il  apprit  la  marche  de  son  ennemi  et  la  direction  qu'il  prenait,  apt^ 
son  froisiéme  jour  de  marche,  ci 3  jouri^. 

Qu'aussitôt  il  mit  sea  troupes  au  pas  accéléré  pour  gagner 
Veeontio  ,  (maçnit ,  neelttmts ,  âivmùqtte  ilintribus  eontmdil), 
(Voir  la  carte  d'ensemble.)  an  mininum.  ci 4  joûrG. 

Qu'il  ne  se  ravitailla  &  VesoRtio  qne  peu  de  jours  (pattcot  dUt), 
d 5  jours. 

Qu'il  fut  Mpt  jours  en  route  avant  d'arriver  en  son  dernier 
eamp  é  Vonhenan,  ci 7  jours. 

Donc  au  minimum,  un  total  de     .     .  19  jours, 

après  lesquels  il  trouva  Arioviste,  campé  à  24  milles  plus  loin,  vers  le  Rhin; 
César  ajoute  qu'après  les  conférences,  ce  chef  se  porta  à  26  milles  en  avant 
pour  lui  couper  les  vivres  ;  il  ajoute  encore,  qu'après  la  bataille  la  fuite  fut  ' 
d'environ  50  milles  jusqu'au  Rhin;  il  s'ensuit,  que  quand  Cétar  arriva  à  «on 
camp  de  Voubenan  près  de  Luro,  Ariovisto  ne  se  trouvait  réellement  éloigné 
du  fleuve  que  de  26  i  27   milles.  Or,   ces  26  ou  27  milles  correspondent 

(1)  Généralement  on    fait  dériver  le   mut  Betfort  des  mots    latins  i 
Bellum  guerre 
el  forlii,  fort,  courageux. 
Noti!>  croyons  que  l'ctymologie  doit  en  être  cherchée  dans  les  mots  celtiques 
sa.  défilé  et 

foraott,  font,  foretl  —  forÔI  ;  attendu  que  le  défilé  de 
Bel  fort  devait  être  au  milieu  de  forêts,  tout  comme  les  antres  défilés  si  nom- 
breux qne  traversait  la  voie  dn  Bbtn  i  Vesontio,  d'après  les  relations  que  les 
OMBuarçants  dn  rivvB  dn  Rhin  en  firent  avx  lésionnstras  ;  ce  qui  mittiva 
leur  révolte. 
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parfaiUment  à  la  poii^on  de  Belfort  par  rapport  au  Abin  intérienr,  attendn 
que  rill  et  le  Rhin  faisaieiit  à  cette  époque,  jonction  au-deitoa  de  Mulhouse. 
Il  est  certain,  que  César  n'eAt  point  tant  pressé  le  pas  de  ses  légions,  s'il 
n'avait  su  que  cinq  jours  seulement,  d'une  marche  de  5  lieues  chacune, 
séparaient  Vesontio  du  camp  des  Germains. 

César  étant  arrivé  &  Vouhenan,  Arioviste  i  son  tour  envoie  pour  proposer 
une  entrevue  ;   les  pourparlers  ne  durërentpas  moins  de  cinq  jours. 

L'entrevue  étant  convenue,  elle  ei-t  lieu,  à  cheval,  dans  une  grande  plaine 
(nia^'mi  planiliet),  sur  no  mamelon  assez  étendu  (saliiçrandù),  à  peu  près  t 
égale  dtslance  des  deux  camps,  {aeqvo  ferè  ipatio) ,  sur  le  mamelon  de  Ron- 
cbarop  situé  à  14  milles  de  Belfort,  et  A  10  milles  de  Vonhenan.dans  une 
plaine  de  8,000  m.  de  longueur  et  d'environ  1,000  m.  de  largeur. 
Cette  entrevue  fut  sans  résultat:  César  ayant  d A  brusquement  rompre 
'  r«nlretien  et  regagner  son  escorte,  en  apprenantque  leseavaliere  d'Arioviste 
s'approchaient  du  mamelon,  insultaient  à  ses  soldats  et  leur  lançaient  des 
pierres. 

Pour  aller  à  cette  entrevue,  et  à  -cause  de  l'insistance  d'Arioviste  à  n'y 
venir  qu'avec  de  la  cavalerie.  César,  au  moyen  des  chevaux  de  ses  auxiliaires, 
avait  converti  toute  la  10«  légion  en  cavaliers.  Par  cette  ruse,  il  arriva  avec 
une  escorte  de  6,000  chevaux,  s'avancent  en  ordonnance,  alors  qu'Arioviste 
espérait  que  César  ne  serait  escorté  que  par  les  1,800  chevaliers  qui  for- 
maient sa  cavalerie  légionnaire  (1)  ;  ce  qui  eut  permis  aux  6,000  excellenU 
cavaliers  de  l'armée  d'Arioviste  de  tenter  un  coup  de  main  pour  enlever 
César.  Les  discours  d'Arioviste  n'avaient  eu  rien  de  rassurant,  puisqu'il  venait 
de  dire  ouvertement  penJant  l'entrevue  :  >  Qu$  iabienveîllaneeeiramitU^vne 
foule  de  Romaint  de  distinction  lui  étaient  aequisa,  s'il  iu^it  cësah.  • 

Qeux  jours  après,  nouvelles  propositions  d'Arioviste  pour  une  entrevue. 
César  se  contente  d'y  déléguer  ses  deux  lieutenants.  C.  Valirius  Proeitlus  et 
U.  Mettius.  Contrairement  au  droit  des  gens,  on  les  couvre  de  cbaines  et  on 
les  emmène  prisonniers.  Leméme  jourencore,  toute  l'armée  allemande  débou- 
che à  la  sortie  de  la  valée  de  Ronchamp  el  vient  planter  ses  tentes  à  6  milles 
du  Camp  de  César,  au  pied  du  Mont  de  Vanne  (sub  monte),  sur  le  côiean  dit 
Mont St'Germain  à  la  croisée  des  routes  de  Luieuil,  de  Vesout  et  de  Besan- 
çon- 
Par  ceUe  marche  des  Allemands,  le  jour  même  de  la  seconde  entrevue, 

(1)  A  chaque  légion  romaine  étaient  attachés  300  chevaliers,  formant 
3  tunnel  d«  32  chevaux  chacune. 
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il  dnisnt  6Ti<ieiit  que  le  Ta  ei  vient  dia  7  jours  de  pourparlers  engagés  par 
ÀrioTiste,  cachait  un  bat  :  celai  de  donner  le  change  à  César,  afin  de  nias- 
qaer  les  mouTemenU  projetée  pour  intercepter  les  convois  de  vivres  à  desti- 
nation de  l'année  romaine;  autrement  il  est  probable  que  César  n'eût  pas 
manqué  d'attaquer  les  Gennains  pendant  leur  marcbe  dans  le  défilé,  au 
milieu  des  embarras  inévitables  d'une  longue  file  de  voitures  et  de  bagag'.i. 
Ici  se  pose  naturellement  encore  nne  question,  secondaire  il  est  vrai,  celle 
de  savoir,  si  Arioviete  Tranchit  d'on  seul  coup,  en  une  demi-journée,  les  24 
milles  ou  8  lieneB  qui  te  iéparaient  de  César,  ou  bien,  si  dans  l'intervalle  des 
pourparlers,  il  n'a  pas  fait  un  mouvement  en  avant,  mouvemeat  que  César  ne 
menUonne  pas. 

Nous  croyons  à  celte  hypothèse,  car,  al  elle  n'est  pas  dans  le  vrai,  il 
faudrait  admettre  qu'après  avoir  consacré  la  matinée  à  aller  an  lien  de  l'en- 
trevue, et  à  en  revenir  avec  lea  priaonniera,  Arioviste  eût  fait  lever  le  camp. 
et  se  fût  hasardé  à  franchir  huit  lieues  de  défilé,  en  plein  jour,  avec  armes 
et  bagages,  femmes  et  enfante,  en  présence  d'une  armée  ennemie.  Cette  hy- 
pothèse est  trop  contraire  i  toute  prudence,  et  AH  lors  inadmissible  ;  il  a 
donc  fallu  que  les  dispositions  du  Boi  aient  été  entres. 

Or,  il  existe  sur  le  parcours  entre  fielfort  et  Lure,  une  colline  dite  :  Boit  du 
-Roi,  où  l'on  trouve  des  antiquités,  comme  aux  autres  étapes  d'Arioviste: 
par  le  travers  de  cette  colline  passe  une  voie  celtique  dite  Perrière,  condni- 
aantd'Epomanduodurum  au  Col  de  Bussang.  En  s'y  portant  dans  l'intervalle 
de  ses  entrevues,  Arioviste  ae  rapprochait  de  IX  milles  de  la  aortie  du  défilé 
et  pouvait  dana  cea  conditiona  nouvelles,  franchir  sans  encombre  les  X  millfs  (I  ) 
qui  le  séparaient  de  la  Céte  de  8t-Germain  au  pied  du  Mont  de  Vanne,  avant 
qne  les  Romaina,  faute  de  temps,  y  pussent  mettre  un  empêchement  sérieux. 

1a  côte  de  St-Germaîn,  est  traversée  par  la  voie  romaine  allant  de  Belforl 
à  Lnzeuil.  Arioviste  y  assit  son  camp. 

Le  lendemain  il  se  porta  à  deux  milles  au-delà  du  camp  de  César,  sur  une 
colline  portant  également  le  nom  de  Bois  du  Roi,  prèa  de  Vy-les-Lure,  in- 
terceptant dans  cette  position  tous  les  convola  des  Lingons,  des  Leuess  et  des 
Sèquanais,  arrivant  par  lea  routes  de  Luieuil  et  de  Vesoul,  ou  enfin  de  Ve- 
sontio  par  la  voie  de  Montbozon  et  d'Aillevans. 

Cinq  jours  de  suite  il  en  fut  ainsi,  sans  qne  César  fit  un  mouvement  sérieux 
pour  lui  disputer  ses  vivres. 

Si  l'on  songe  que  depuis  13  jours  César  campait  au  même  endroit  sans  atta- 

(1]  Ja  mille  romain  vaut  14B&  mètres 
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qiier  Arimiite,  Bl  qu'on  se  nppBlte  l'nMttê  ardeur  qu'il  anit  mîE*  as  4èbat 
de  la  campagno  pour  alJ<r  à  ce  mdme  Mnemi,  oo  aequiart  la  oonvietion  qifi 
part  la  queitioa  dea  vivres,  G^ar  cherchait  eitcere  i  familiariaer  aei  troupe* 
&  la  vue  de  l'ennemi,  afin  de  faire  tomber  le  prestige  que  cea  barbares  s«a- 
blaient  avoir  conservé  dans  l'esprit  de  tas  légionoairw,  depuU  leur  sAdilion 
de  VeaonUo. 

Quand  AriovïRle  vint  asseoir  son  camp  an  pied  do  Mont  de  Vanne,  César 
s'en  exprime  ainsi  •.^KodemdieaulraprotiwvUttmUibutpaisuum  ttxaCauiTit 
eaMrii,  evaxonntcotuedU.  >  Arioviste  campa  au  pied  de  la  montagne.  Peurqnoi 
cette  exprefsion  ni6  tnonto,  puisqu'on  était  «n  pays  montagneux?  La  carte 
de  l'état-major  nous  en  donne  la  raison  :  le  sol  ordinaire  autour  de  Lure  est 
4  la  cote  300  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  toutes  les  collines  d'alentonr, 
sur  une  grande  distance  n'ont  guère  plus  de  SO  à  150  m.  d'élévation  au-des- 
sus de  ce  sol  ;  uul  le  Mont  de  Vanne  élève  sa  (été  1  plus  de  400  m.;  c'est 
quelque  peu  un  géant  au  milieu  des  autres  coteaux  ;  de  là  l'expression 
jti6  mont». 

Forcé  de  rétablir  à  tout  prix  se*  communications  coupées  p««'  lea  Gor- 
mains.  César  quitte  son  camp  de  Vouhenan,  passe  devant  celui  du  Rtri  et  va 
en  ét^lir  un  autre  à  600  pas  au-delà,  sur  la  hauteur  du  Pays,  (1)  traversée 
par  la  route  de  Vesoul  à  Lure.  U  y  laisse  deux  légions  et  un  grand  nombre 
d'alliés,  puis  avec  les  quatre  autres  légions  il  rentra  dan*  l'ancion  camp  de 
Vonhenan. 

Le  lendemain,  long  combat  autour  du  petit  camp  do  Pays.  Les  Romains 
font  quelques  prisonniers  qu'on  amène  à  César.  Il  en  apprend  qne  les  matro- 
nes allemandes  s'opposent  à  ce  qu' Arioviste  livre  bataille  :  elles  n'ont  tu 
que  pronostics  néfasua  dans  les  cercles  formés  par  les  tourbillons  des  eaux 
du  Razon,  .à  son  confluent  avec  un  autre  ruissean  venant  delà  Céte  de 
VelolUi  (2),  au  lieu  dit  :  le  trou  des  Ahymes,  situé  au  pied  du  camp  du  Roi. 

Sur  cet  am  César  ordonne  !a  bataille  pour  le  lendemain. 

(I)  La  dénomination  de  Fays  on  Fahy  se  trouve  en  une  foule  de  localitéa, 
toutes  recelant  des  antiquités  comme  le  Fays  du  Vy-les-Lure. 

La  racine  du  mot  semble  être  le  celtique  F»*a,  Veincre 

etui  le  point  élevé,  en  haut. 

Ce  mot  correspond  au  latin  :  faux-favcet  le  défilé.  Ce  sont  en  général  den 
poinU  élevés  dominant  l'entrée  des  vallées. 

{î)  Des  mots  celtiques  :  Sel  oJ,  combat,  au  bord  de  l'mra. 

I^s  cantons  dits  Velotes  sont  oréinairameotnches  es  débris  d'armes. 
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U  bit  p«r«<l»  d«  Ml  iMinhrani  auxillÛTH,  en  avant  dv  pMit  etqif ,  tan&t 
^a'avec  lei  aix  lëgioni  nitrcbaiit  but  b«i8  lignei,  il  m«iiM  è  t'atsant  iu 
camp  d'ArioTiite,  la  Iroiaiëne  ligne  formant  réierre. 

A  cette  vue,  ÂrioTÎala  fait  sortir  aei  troapea  du  camp  ;  il  les  range  par 
natiou,  1m  Harudes,  les  Harcomana,  lea  Triboquet,  les  VaugioBs,  )«• 
Nimàtes,  les  Sédusiens  et  les  Suèves,  les  plaçant  à  distances  égales  ;  pois  de 
ses  chariots,  U  ae  fait  à  l'arriâre  ana  ligne  de  retranchement. 

Les  auxiliaires  tiennent  en  échee  la  droite  des  Germains  ;  les  légions  se  por- 
ieut  snr  le  centre  et  la  gauche. 

César,  à  la  tâte  de  deux  légions,  se  jette  sur  l'vU  ganehs,  la  prend 
en  Ute  et  en  flanc ,  la  culbute  et  la  rejette  cnr  le  centre.  An  centre 
ai)  contraire  ,  la  pente  très  forte  du  terrain  et  un  plas  grand  espace 
permettent  aux  Germaina  de  former  le  coin  ou  phalange  avec  un  ana- 
Uge  ai  marqué ,  que  tes  deux  légions  qui  les  attaquent  plient  soua  le 
cbOG  ;  ce  que  voyant,  le  commandant  de  la  cavalerie,  P.  Crassut-le-jenne, 
ordonne  i  la  troisième  ligne  de  marcher  au  secours  du  centre.  Alora  le 
combat  se  rétablit  ;  à  son  tour  l'ennemi  plie  et  fuit  jusqu'au  Rhin,  où 
quelques  hommes  (enlemeot,  (p«rf)auct)  et  parmi  eux  le  Roi,  parrienoent  & 
gagi»r  l'autre  rive,  soit  à  la  nage,  soit  en  nacelles.  La  cavalerie  romaine 
OMBsacre  le  reste. 

IV. 

Le  paragraphe  consacré  par  César  à  la  description  de  ta  bataille  est  très 
arare  de  détails. 

Les  femmes  et  les  enfants  des  Germains  avaient  été  placés  sur  les  chariots 
dès  le  commencement  de  l'action  ;  Ils  furent  naturellement  les  premiers  i 
s'apercevoir  de  la  tournure  fftcheuse  que  prenait  la  bataille  et  la  peur  s'em- 
parant  d'enz,  on  comprend  que  les  voitures  furent  lancées  en  retraite.  Or,  I) 
ne  devait  pas  y  avoir  moins  de  300,000  personnes  dans  le  camp  d'Arioviste, 
puisque  les  combattants  à  eux  seuls  comptaient  déji  120,000  hommes.  On 
ne  peut  donc  estimer  à  moins  de  2,000,  le  nombre  de  voitures  qui  s'ébranlè- 
rent ^nsi.  César  ne  dit  mot  de  la  cavalerie  Germidne  pendant  l'action  ;  elle 
comptait  cependant  6,000  chevaux  et  jouissait  d'une  grande  réputation  de 
bravoure;  elle  dut  protéger  la  retraite  pendant  quelque  temps  et  desservir 
les  cfaariote. 

Deax  voiess'ottvraientauxGennains  poarlaretraite;  l'une  vefs  le  col  de 
Rasaang,  l'autre  vers  Belfort. 

Par  mita  de  la  position  dei  deox  anaéee,  It  fuite  par  la  route  de  Bel((>rl 
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Non  iDia  d'Ocrunagny  h  trouve  vu»  croix  dite  Crma  tU  la  gutrre  m  milim 
d'une  foule  de  tumuli,  au  pied  de  I&  hauteur  dite  montagn*  de  remarfu»,  4 
c4lA  de  celle  dite  Fahy  de  guerre,  laquelle  domina  le  canton  dea  foinlli». 

Ce  mot  de  Fouillie  dqds  lemble  la  eorroptioQ  du  mot  celtique  :  Foulo'h. 
lequel  ae  prononce  prosqne  de  la  même  manière,  et  signifie  :  une  large  épét. 
comme  en  avaient  lea  peuples  du  Nord. 

Le  sommet  du  Col  de  Buiiang  e^t  commandé  par  la  pic  dit  -.ta  Titedet  Àl- 
iemandt.  Ga  fallà  sans  douta  ledernier  refuge  de  beaucoup  d'ent'reni. 

Noua  croyoni  que  dan*  lenr  fuite  la  masse  de*  ÂUemanda  te  jeta  fera  le 
Col  de  Bussang,  parce  que  la  vallée  de  Bonchamp  ne  se  présentait  pac  i  eux 
au  moment  de  la  défaite,  comme  celle  de  Buesaog. 

En  BOrtant  du  défilé  de  Bussang,  lea  fuyards  se  précipitèrent  vers  le  Rhin, 
par  la  voie  dite  encore  de  nos  jours  le  Harwleweg,  le  chemin  des  HantdM, 
par  Cemay,  'Witt-Ëlzé  et  Witt-Ehnè  ;  ce  chemin  se  prolonge  vert  l'antiqaa 
station  de  Stabula  sur  les  bords  du  Rbin  extérieur,  sous  le  nom  de  Hienoeç,  le 
chemin  des  années. 

Le  long  du  chemin  des  Harudet,  au  point  coté  2h\  nir  la  carte  de  l'Etat- 
mator,  se  trouve  un  tumulus duquel  ontéléexhnmésdeaossementa  d'hommes, 
de  femmes  et  d'enfants  qui  y  gisaient  péle-méle;  ce  lumulas  porte  te  nom 
significatif  de  Barvde  hubtl,  le  tumulus  des  Hamdes.  En  ces  lieux  oo  a 
trouvé  des  morceaux  de  fer  de  toute  nature  et  des  fers  à  cheval  en  quantité. 

De  ce  point  néfaste  les  fuyards  attaigniraat  le  Rhin  les  uns  van  Ruelis- 
beim,  (i)  et  les  autres  vers  Sausheim,  où  arrivaient  égaleaient  les  fuyards  de 

(1)  Deux  chartes  l'une  de  l'an  801  et  l'autre  de  l'an  817  relatent  déjà  les 
villages  de  Ruelisheim  et  de  Sausheim. 

Celte  de  Buelisheim  écrit  ce  nom  Ruo-Leiches-haim,  c'est  le  nom  alle- 
maad  qui  signifie:  champ  de  repos  des  morts,  dont  on  a  fait  Rnelisheiin. 
Hais  le  peuple  continue  dans  son  patois  k  appeler  ce  village  Ruor-EIze,  mot 
tout  celtique  :  Ru-eùr-£!-ze  :  chemin  de  roncontre  où  se  fit  l'heureuse 
délivrance. 

Celui  de  Sausheim  est  écrit  dans  la  charte  :  Bovranesbaim.  Ainsi  germa- 
niaé  par  la  finale,  ce  mot  dans  ses  radicales  n'en  reste  pas  moins  le  composé 
celtique:  Sout'atM  le  plongeon  dans  l'eao,  ici,  en  ce  lieu- ci. 

Le  peupla  prononce  Baoszô  dans  son  patois  alsacien  ;  ce  qui  coite^ond 
auHi  bien  aux  mots  latins  :  Salvos-esse,  être  tiré  du  péril,  qu'aux  mota  cal- 
tiques  :  Salvi-u  ètra  tiré  du  péril,  U,  en  ce  point.  Le  nom  de  oe  village  cat 
aussi  écrit  Stuwiasheim  et  8obissheim.  ce  qui  a'eet  antre  que  la  cormptwB 
des  racinea  que  nous  indiquons. 
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—  54  — 

<  a  maqniter  dei  eitrcmeB  obligations  ou  vos  Taoears  mont  mis,  et  cepeo- 

■  dant  Je  tovb  supplieray  très  humblemeot  de  vouUoir  continner  tob  faao- 

■  rablAS  ussistsnces  a  moyenoer  leslargissemoDt  entier  ào  se  panure  garçon 
a  quy  employera  sa  vie  pour  yostre  service  en  vce  bonne  occasion  comme  Je 
•  urai  le  reste  de  la  miene 

«  Monsieur  mon  cher  frère 

»  Vostre  très  humble  et  trei  affB*  seruiteur 
■  Le  Mar*i    de  BÂsaouPiEtiiiE 
«  Ce  16*  juin  1634. 
An  dos  est  écrit  :    «  Â  Monsieur  le  conte  de  Ribeaupierra  > 
Les  bons  offices  d'Eberhard  de  Ribaupierre  qui  tenait  i  se  rendre  favorable 
un  personnage  influent  de   la  Cour  de  France,  ne   furent  pas  stériles.  Le 
marquis  fut  rendu  à  la  liberté  par  le  général  suédois  et  pour  lui  faciliter  les 
moyens  de  quitter  promptemant  le  pays  où  la  guerre  continuait,  son  protec' 
teur  mit  un  de  ses  chevaux  à  sa  disposition. 

La  lettre  qne  nous  publions  ci^après  est  adressée  an  fils  du  comte  Eberhard  - 
et  émane  de  la  mère  du  marquis  ;  elle  nous  apprend  que  ce  dernier  n'avait 
point  payé  te  prix  du  cheval  qui  lui  avait  été  fourni  et  que  la  mère  ne  pou- 
vait se  charger  du  soin  de  solder  la  créance  sans  encourir  la  colère  du  Roi  d« 
France  ou  plutét  de  son  premier  ministre,  son  fils  ayant  pris  dn  service  dans 
l'armée  impériale. 
Cette  lettre,  datée  de  Nancy  et  également  inédite,  est  du  12  février  1636. 

«  Monsieur 
■  J'ay  receu  la  vostre  dattée  du  29*  da  janvier  par  laquelle  voue  me  de- 
«  mandez  le  paiement  d'un  cheual  Turc  que  vous  vendistes  II  y  a  quelque 
«  temps  a  mon  BIz  do  Daesompierre  pour  le  prix  da  cent  et  soixante  pistolles 
«  d'espagne;  Je  ne  doute  point,  Monsieur,  que  vous  ne  luy  aiez  vendu  et 
a  desliuré  de  bonne  foy,  Et  cette  considération  joincie  a  tant  de   courtesies 

■  et  honnostetez  que  mon  dit  filz  a  receue  de  voos  ostant  prisonnier  de  mon- 

■  sieur  vostro  beau  frère,  me  porteroit  facilement  a  vous  satisfaire  de  ceste 
•  somme  si  ie  n'en  estois  retenue  par  la  crainte  du  desplaisir  qui  m'en  pour- 
«  roit  arriuer,  qui  est  que  mon  tilz  estant  dans  vn  partj  contraire  aux  armes 
€  du  Roy,  (1)  Je  ne  puis  prendre  aucune  cognoissancd  de  ces  affaires,  ny 
«  avoir  ancnn  commerce  avec  luy,  sana  en  courir  l'indignation  de  Sa  Majesté, 

■  Et  comme  je  neveux  pour  quoy  qne  ce  soit  me  mettre  dans  ce  péril,  aussy  aa 

■  puîs-ie  donner  le  contentement  que   vous  désirez,  sy  vous  ne  trouuez  le 

.......................  c.......  ..  ..,..,,. ,   „.;  k.'i&!«l>- 


•  moien  de  faire  qne  MoDiieur  le  marquis  de  Foitei  gonuarDear  de  cette 

■  place  aggree  qne  j'acqulcte  ceate  debte,  afQn  que  ion  adneu  et  aggraemant 

■  jaiUQe  mOD  action,  et  que  l'on  n'ait  rien  a  me  reprocher;  1)  a  tant  ds 
«  ciuilité  et  de  bonté  qu'il  toui  accordera  aisément  catte  demanda,  ('il  jage 

■  qu'il  ny  aille  point  dn  deseruice  du  Roy,  Et  sy  vous  poauea  obtenir  cela  de 

■  luy,  je  TOUS  promets  qu'aussytost  Je  desliureray  la  dite  somme  entre  les  mains 
«  de  qai  il  voas  plaira.  Et  tascheray,  monsieur,  en  ce  Rencontre  eten  tous  les 

■  antres  qui{s 'offriront  jamais,  do  vous  pouvoir  semir,  de  uoni  faire  parestre 

•  que  je  suis  très  véritablement,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissants 

■  semante. 

c  Henriette  de  Toukielle, 
a  marquise  de  removille. 

■    De  Nancy,  ce  12*  février  1636.  » 

Au  dos  est  écrit:  >  à  Uonsieur  moniievr  le  comte  George  Friderich  da 
<  Ribaupierre  a  Strasbourg.  > 

n  parait  qne  l'agrément  du  gourvemenr  de  Nancy  n'a  pu  être  obtenu  et  ce 
n'est  qu'après  1651  que  le  seigneur  de  Ribaupierre  reçut  le  prix  de  h  mon- 
ture. Dix-sept  années  s'étaient  écoulées  ;  dans  l'intervalle,  le  comte  Eber- 
hard,  son  fils  Georges  Frédéric,  le  maréchal  de  Bassompierre,  Rirbelien  tt 
Louis  Sm  étaient  descendus  dans  la  tombe. 
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au   Ohâteau   de   Belfoirt   en    1S@5 


22  Mit.  —  limctioi  fassie  par  les  coMUstiini  Jus  Biit 
Tej  dKtsir,  Coindii  Snabacii  at  Gur^s  Sinaer.  (i) 
Pièces  en  fer. 
Une  pièce  en  fonte  qui  a  éclaté. 
Un  vieux  fusil  de  rempart  en  fonte  hors  de  Berrice. 

Fauconneau^;. 
Il  B  été  fonroî  en  1578,  4  fauconneanz  en  bronze  montés  sur  deux  roues 
avec  80  boulets  en  fonte.  Ces  pièces  existent  encore. 
Mortiers. 
!»  Mortiers  en  fonts  en  mauvais  état.  Il  serùt  périlleux  de  s'en  servir. 

Arqxtebuses  à  croc  [Doppelkocken.) 
ProTision  de  il   doppelhocken  fonduE.   L'un  deux  est  cassé  et  hors  de 
service. 

Arquebuses  {handrohr  ou  kocken.) 
Le  S5  mai  1574  on  a  fourni  137  arquebuses  ordinaires,  avec  poudre,  poires 
&  pondre  et  moules  k  balles.  Comme  il  y  en  avait  3  en  magasin,  leur  nom- 
bre est  donc  de  140. 

24  poires  à  poudre  manquent  ;  elles  ont  été  perdues  ou  enlevées  lors  du 
passage  des  troupes  francises  en  1583. 

BalUbardes. 

Sept.  Il  y  en  avait  précédemment  1 2  ;  mais  l'une  a  été  brisée  par  la  foudre 

et  les  trois  antres  perdues  dans  les  passages  de  troupes. 

Lances  longues  (Lange  Spiess.) 

279  lances  longues  garniee  en  fer.   Elles  ont  été  fabriquées  à  Giromagny. 

Armures. 
3  Armures  complètes  qui  ont  été  achetées  lorsque  Jean  de   Lichtenfels 
ternit  garnison  &  Betfort,  en  1569. 

Casques  pour  les  tirailleurs. 
12  noirs.  On  a  envoyé  d'Ensisheim  35  'asqnes  de  tirailleurs  qui  sonlnoirs 
et  blancs  avec  de  hauts  cimiers  ;  ajoutés  aux  12  casques  noirs.  —  42. 
(Communiqué  par  M.  FRANTZ.) 

(1)  Jean  Béat  Vey  était  à  cette  époque  prévôt  de  la  ville  d'Ensisheim.  — 
il  est  l'auteur  d'une  traduction  d'Eutrope.  Georges  Stimmer,  chancelier  de  la 
régence  autrichienne  d'Ensisheim. 
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VOLTAIRE    ET    L'ÉGLISE   DE    BELFORT 


L'ëglisd  de  BeUort  montre  encore  les  grandes  blessures. que  le  siâge  lui  a 
faitee.  Elle  servaii  de  point  de  mire  au  milieu  des  maisons  de  la  ville,  et  les 
oboa  prussiens  l'ont  frappée  ft  coups  redoublés,  depuis  les  marches  de  son 
perron  jusqu'aux  balustrades  de  ses  tours. 

Elle  ne  trouvera  certes  pas,  pour  payer  ses  réparations,  un  bailleur  de 
fonds  aussi  extraordinaire  que  celui  qu'elle  fut  sur  le  point  d'avoir  lors  do  sa 
reconstruction  en  1754.  (1) 

L'hoiBBio  en  effet  dont  l'argent  devait  Cire  ainsi  pieusement  placé,  est 
Voltaire  Ini-inème. 

Nous  venons  de  faire  cette  trouvaille  dans  quelques  vieilles  paperasses  des 
archives  de  la  ville  de  Belfort. 

Eq  1754  Voltaire  était  en  Alsace;  il  revenait  d'Allemagne,  riche  de  ses 
économies  sur  la  pension  de  20,000  fr.  que  lui  avaitdonnëe  FrëdÉric  II ,  Paris 
lui  éuit  interdit  ;  il  séjourna  à  Colmar  dans  le  courant  de  cette  année. 

La  ville  de  Belfott  qui  contractait  alors  un  emprunt  pour  la  reconstruction 
de  son  église,  eut-elle  l'ingénieuse  pensée  de  faire  concourir  Voltaire  i  cette 
œuvre  sainte?  Est-ce  lui  on  son  homme  d'affaires  qui  eut  l'idée  de  prêter  des 
fonds  à  la  ville  de  Belfort?  Refusa-t-il  sa  sousrription  quand  il  sut  l'usage 
auquel  l'emprunt  ét»itde8ttné?Y  at-il  une  lettre  émanée  de  sa  main  à  ce 

■*"tir  MB  points,  et  nous  ferons  connaître  à  nos  lecteurs 

dêji  assez  plaisant  de  voir  l'argent  de  Voltaire 


i  avons  trouvée  dans  un 


Uû 


^conjectures,  que  n< 
le  de  BeUort  en  I7i 


lencès  en  1730. 
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■  Keconttruetion  d»  l'églw.  > 

«  Lettre  de  M.  de  Lucé,  intendant  d'Alsace  à  Strubonrg,  concernant  lei 
■  fond*  à  faire  pour  l'église  de  BelFort,  du  36  mai  1754,  dam  la  qaelle  se 
«  trouve  une  antre  lettre  datée  de  Colmar  le  l*r  jaia  suivant,  qnifait  menUon 
<  qu'il  6tait  trop  tard  pour  avoir  des  fonds  de  M .  de  Voltaire  qui  avait  déjà 
«  placé  les  siens  à  diverses  personnes  de  la  Province,  etc.,  etc.  ■ 

Nous  tâcherons  de  découvrir  cette  lettre  de  M.  de  Lucé,  et  la  seconde  lettre 
pricieuse  qu'elle  ranfermtùt,  et  qui  est  peut-être  de  Voltaire  même.  La 
raison  donnée  dans  celte  seconde  lettre,  que  la  demande  de  la  ville  de  Bel- 
fort  était  tardive,  serait-elle  la  vraie  et  l'unique  raison  du  refus  de  Voltaire? 
Il  est  permis  d'en  douter  ;  cependant  elle  peut  s'appuyer  tout  au  moins  d'un 
document  à  notre  connaissance.  Le  document  est  une  obliga^on  de  12,000 
livres  souscrite  chez  le  notaire  Callo  à  Colmar,  en  décembre  1753,  au  profit 
de  M.  de  Voltaire  par  les  époux  Schœpflin  de  Luttenbacli ,  obligation  qui  se 
trouve  actuellemint  en  dépôt  dans  l'étude  de  M«  Vogel,  notaire  à  Colmar. 
G.     MËNËTRBZ. 
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UNE    PIERRE    TOMBALE 

A     L'ÉGUSE    DE    BRASSE. 


La  chapelle  de  Brasse,  située  au  milieu  du  cimetière  de  Belfort,  renfemM 
une  pierre  tombals  encastrée  dans  le  mur  et  dont  le  caractère  mirite  de  fixer 
l'attenUon. 

Les  armoiries  qui  courouncnt  le  mausolée  sont  supportées  par  deux  lions 
en  haut  relief  ;  quoique  enlevées  au  ciseau  pendant  la  révolution,  elles  peo- 
Tent  d'aprèa  les  fragmenta  qui  restent,  être  facilement  rétablies  par  la  pensée. 

Le  cbamp  de  l'Ecu  est  d'azur  à  trois  croissants  d'argent  et  porte  une  étoile 
d'or  posée  en  cceur,  le  tout  surmonté  d'un  lambel  à  quatre  pendants  <i'argen(. 

Deui  cariatides  mutilées  soutiennent  un  riche  entablement  et  aervAnt 
d'encadrement  à  l'inscription  suivante  : 

■  Cv  GiST  Messire  Simon  Camus  de   Norton,  gowerkevr  des 

€    VILLE   ET   CHATEAU   DE   BeLFOBT,    GY   DEVANT   CAPITAINE   AV   REGIMENT 
>    d'AwERGNE,     chevalier    de   St-LovIS,     BRIGADIER    DES    ARMÉES   DU 

«  Roy,   capitaine   des  Gentilsiiomhes,  inspectevr    dans  le   pays 
<  Messin,   Gowernevr   du   chateav  de  Brisach  ;    cinquante-cinq 

•    ANS   DE    SERVICES    DANS     LES   ARMES    l'oNT    ATTACHÉ    AV   ROY   LOVIS 

«  KIV  DIT  LE  Grand;  il  movrvt  a  Belfort,  le  i6  février  1712, 

«    UGt    DE  77  ANS. 

«  Priez  Diev  povr  son  ame.  Amen.  (1)    * 

L'acte  de  décès  de  messire  Camus  de  Morton  constate  que  ce  chef  militaire 
a  reçu  avant  de  mourir  les  Saints  Sacrements  et  qn 'il  a  été  enseveli,  le  18 
février  dans  le  chœur  de  l'église  collégiale  de  fielfort,  près  du  Maître  Autel, 
en  présence  de  tous  les  chanoines  réunis. 

(I)  Cette  inscriplion  a  été  publiée  d'une  manière  inexacte  et  incomplète 
dans  l'Uitloire  de  Belfort  par  Correy. 
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Ses  restes  ODt  dû,  an  moment  de  la  reconstruction  de  l'église  paroissiale 
en  1730,  être  retirés  du  Chœur  pour  Être  transportés  dans  la  chapelle  de 
Brasse  ;  c'est  ce  que  fait  présumer  la  présence  dans  ce  sanctuaire  de  son 
monument  funèbre . 

Camus  de  Morton  parait  avoir  légua  ses  livres  à  la  bibliothèque  des  Capu- 
cins de  Belfort.  Quatre  des  ouvrages  de  celte  bibliotbèqaa  devenue  la  propriété 
de  la  ville,  portent  son  nom  en  tète  de  la  première  page.  A  la  fin  du  vo- 
lume le  prieur  du  couvent  ou  le  religieux  chargé  du  soin  des  livres,  a  consi- 
gné cet  acte  de  générosité,  par  les  lignes  qui  suivent  : 

■  DnuB  Ddub  de  Morton  gubemator  regius  urbis  necnon  Castelli  Belfor- 
«  lensis,  dono  dédit  patribns  capucînis  eiusdem  urbis  et  conventùs.  — 
1712. 

«  Orate  pro  eo. 

Voici  le  titre  de  ces  ouvrages  qui  sont  reliés  avec  Inxe  : 

Divers  voyages  en  CMne  H  attires  royaumes  de  l'Orient  avec  It  retour  de 
t'aulheur  en  Europe  par  la  Perte  et  l'Arminie  —  Paris,    1681,  1  v*  in-4'.   (1). 

Relalion  d'un  voyage  fait  au  Levant,  par  M.  Thevenot  —  1 665  —  1  P  »n-4o. 

Histoire  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  par  Dom  Denys  de  Sainte  Marthe.  1697, 
1  vol.  in-i'. 

Histoire  de  Charles  VIII, parM.  Variltas.  1691,  1  «ol.  tn-4o. 

De  nouvelles  recherches  feront  découvrir  à  la  bibliothèque  municipale 
d'autres  livres  ayant  appartenu  à  Camus  de  Morton  et  permettront  de  déter- 
miner de  quelle  importance  a  été  la  donalîon  et  quelles  ont  été  les  études 
préférées  du  vieux  gouverneur  de  Belfort  et  de  Brisach. 

3.-3. 


(1)  A  la  page  144  l'auteur  se  nomme;  c'est  le  pire  Alexandre,  jésuite. 
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NOTE 

8v  rîHcilatioi  Tuioliqie  et  la  vaGciiatitii  à  fn^n  d'aia  lettre 

4e  M.  de  Beuueii  de  Schepenihr  à  ■.  le  baroo 

de  KiiKfiUH.  en  1777. 


Noua  devoDs  à  l'obligeance  de  M.  le  Secrétaire  général  de  Préfecture 
Diétrîch,  —  un  chercheur  habile  et  nécessairement  heureux,  —  communi- 
cation d'une  lettre  qui  n'est  pas  sans  intérêt  pour  l'hietoire  de  la  médecine  en 
Alsace.  Nous  croyons  pouvoir  la  produire  dans  ce  Bulletin  d'une  Société  qui, 
pour  donner  satisfaction  i  l'un  des  plus  incontestables  besoins  de  l'esprit,  — 
l'étude  i  titre  de  délassement,  —  vient  de  se  fonder  sur  ce  petit  coin  de  terre 
du  Haut-Rhin  que  la  sagesse  et  le  patriotisme  d'un  homme  d'Etat  éminent 
ont  réussi  &  nous  conserver  alors  qu'il  était  menacé  lui  aussi  de  succomber  et 
de  passer  sous  la  domination  des  Allemands. 

Cette  lettre  a  trait  à  la  pratique  de  l'inoculation  va  ri  clique  ;  elle  porte  la  date 
de  1777.  A  cette  époque,  et  bien  que  la  méthode  de  l'inoculation  variolique, 
conseillée,  dès  1701,  par  les  docteurs  Timoni  et  Pilarini,  de  Gonstantinople, 
eût  déjà  quelque  peu  tempéré  les  excès  du  mal,  la  variole,  un  des  plus  im- 
pitoyables fléaux  du  genre  humain,  décimait  encore  à  loisir  les  populations 
et  gravait  trop  souvent  de  cicatrices  à  tout  le  moins  désobligeantes  le  visage 
de  celles  de  ses  victimes  que  la  mort  avait  épargnées.  On  n'opposait  pas 
encore  à  cette  terrible  maladie,  comme  préservatif,  la  vaccine,  bien  que 
Jenner  en  eflt  déjà  surpris  le  secret,  l'année  précédente  (1776),  à  Berckeley. 
On  sait,  en  effet,  que  Jenner,  frappé  de  l'importance  de  la  découverte  qu'il 
venait  de  faire,  ne  voulut  pas  en  compromettre  l'avenir  par  une  divulgation 
prtoaturêe;  qu'il  ne  l'a  fit  connaître  qu'en  1796,  aprÈs  vingt  années  de 
patientes  recherches  et  d'expériences  conduites  avec  sagacité,  et  qu'il  ne 
polilia  qne  deux  années  plus  tard  le  livre  qui,  sons  la  garantie  da  son  nom, 
per&it  porter  —  et  porta  rapidement,  —  urbi  el  orhi,  la  bonne  nouvelle  ...; 
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■i  bien  qno  c'eit  de  1798  que  date  l'ère  do  la  Ttccination.  G'ett  alors  que 
l'oD  apprit,  à  rétonneœent  général,  que  depuis  des  années  dans  le  Holitheini 
depuis  des  lièctea  en  Irlande,  te  eowpox  était  connu  ;  qu'étaient  connus  lea 
bienfaisants  effets  de  son  inoculation  accidentelle,  et  cela  sans  que  jamais  per- 
sonne eut  BOBgé  a  en  tirer  un  parti  régulier;  que  la  science  indoue  connais- 
sait depuis  longtemps  la  vaccine,  la  vaccine  intentionnelle,  m^s  que  les 
Brabmines  inoculaient  la  précieuse  maladie  seulement  aux  enTanta  de  ceux 
qui  avaient  une  foi  dévotieuse,  absolue,  en  la  Déesse  Bhovonny,  la  souveraine 
directrice  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  petite  vérole!  1 

Donc,  en  1777,  on  ne  vaccineit  pas;  ou  se  bornait  à  inoculer...  C'était 
déjà  bien  beau.  Oa  inoculait;  on  donnait  use  petite  vérole  artificielle  afin 
d'éviter  l'éclosion  spontanée  de  la  petite  vérole  naturelle,  celle-ci  presque 
toujours  dangereuse  et  dommageable;  l'autre,  habituellement  exempte  d'in- 
convénients sérieux.  Les  ravages  causés  par  la  variole  étaient  si  grands; 
ieor  atténuation  par  la  variole  était  si  patente  pour  qui  voulait  se  donner  la 
peine  de  voir  et  de  comparer,  que  les  personnes  du  meilleur  monde  ne  dé- 
daignaient point  de  prêter  l'autorité  de  leur  nom  et  de  leur  exemple,  de  leur 
expérience  et  de  leur  plume  à  la  vulgarisation  de  la  pratique  de  l'inoculation. 

Ainbi,  en  1775,  on  a  \u  paraître  chez  les  libraires  de  Paris  un  opuscule 
de  48  pages  in-8*  ayant  pour  titré  :  Avù  anx  mirés  au  tvjtl  de  l'inoculation, 
ou  Ultre  à  une  Dame  de  province  qui  hésilait  de  faire  inoculer  sa  enfants. 
—  L'auteur,  M.  de  Boissy,  —  un  nom  connu  ailleurs  que  dans  la  spécialité 
qui  nous  occupe  en  ce  moment,  —  expliquée  la  mËrede  famille  <  que,  com- 
munément, on  n'a  pas  deux  fois  la  petite  vérole  ;  que  la  petite  vérole  artifi- 
cielle est  une  petite  vérole  vraie,  mais  qu'elle  est  moins  dangereuse,  beau- 
coup moins  dangereuse  que  la  petite  vérole  naturelle  ;  qu'il  n'y  a  aucun  dan- 
ger à  se  donner  la  petite  vérole  quand  on  ne  l'a  pas  eue;  que  c'est  au  con- 
traire se  préserver  du  danger  que  porte  avec  elle  la  petite  vérole  naturelle. 
Aussi,  les  médecins  les  plus  célèbres  ont-ils  adopté  l'inoculation,  et,  qui 
mieux  est,  tes  têtes  couronnées  s'y  sont-elles  soumises.  > 

Hais  il  est  inutile  que  nous  fassions  faire'au  lecteur  le  tour  du  monde  A  la 
suite  des  preneurs  de  l'inoculation  ;  revenons  tout  modestement  à  notre  sujet 
et  tenons-nous  en  à  la  lettre  de  M.  de  Berkbeim,  Celui-ci,  on  le  remarquera 
sans  peine,  a  su  se  conformer  aux  mesures  de  précaution  que  commandait  la 
situation  au-devant  de  laquelle  il  avaitété,  et  tenir,  autant  que  possible,  à  l'abii 
de  la  contagion,  par  son  fait,  soit  ses  amis,  en  se  privant  du  plaisir  de  leur 
rendre  visite  durant  la  maladie  provoquée  sur  deux  de  sas  enfants,  soit  ses 
«n&tnts  non  encore  variolét  on  inoculés,  en  évitant  un  rapprochement  trop 
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faitifentreenz  et  les  conTalescenU:  la  maladie  acquise  an  contact  de  sujet» 
iDOcnlés  ne  laissait  pas,  en  effet,  d'être  dangereuse.  —  De  cette  lettre,  Toid  le 
texte  pris  inr  l'original  par  notre  honorable  et  savant  ami,  M.  Diétrieb  : 
À  Moruimr 

Jforuùur  le  Baron  de  Xlinglin,  colonel  de  eavallerie  ieigneur  d'OberherkIuim 
it  mitm  Ikux  à  Oberherckheim. 

StrailMurg,  cê  bmai/  1777. 

Je  vaut  lerai  Mon  cher  Klinglin  trèt-obligi  que  vaut  me  fatsiet  le  plaitir 
de  faire  remettre  ma  motion  de  Sckoppemexhr  le  plutôt  postible  dans  le  mime  ilat, 
comme  vaut  l'avez  trouvé  en  entrant ,  ulon  notre  Bail.  Car  comme  j'ai  fait 
inoculer  ici  deux  de  met  enfants  qui  seront  bientôt  rétablis.  Je  detirerait  dt» 
meurer  avec  eux  en  partant  d'ici  quelque  temps  à  Schoppenwihr ,  pour  Ut  éloi- 
gner de  ceux  qui  sont  à  ISibeauvilU.  j'espère  qve  comme  nous  ne  tontmetpat 
éloignés  de  voire  campagne,  nous  aurons  ausii  la  satisfaction  devous  voir  quel- 
qnefois.  Comme  relégué  hors  de  la  ville,  je  n'ai  pas  encore  osé  faire  ma  cour  à 
Mesdemtt  de  Lilxelbourg  et  de  KUngting,  Ma  femme  me  eharge  de  vous  faire  bion 
des  compliment,  et  elle  a  l'honneur  de  vaut  prier  de  bien  vouloir  aussi  faire  mil 
assurances  de  tendres  Amitiit  de  ta  part  A  Madame  deKHngling,  latpulU  j' assure 
de  mes  hommages  respectueux.  Ayant  l'honneur  d'ilre  Mon  cher  Klinglin  avec 
lis  sentiments  d'attachement  et  la  contidénilion  la  plut  distinguée. 

Votre  ti^  humble  et  trèt  obéittant  terviteur, 
Berekheim,  de  Schoppenwihr, 

Cette  pratique  de  l'ioscalation  à  laquelle  M.  deBoissy,  en  1775,  conviait 
les  mères,  et  lia  quelle  noue  venons  de  Toir  que  M.  de  Berkheim  de  Schop- 
penvrihr,  le  mari  d'une  femme  remarquable  par  le  charme  de  sa  conversation 
aaivant  le  jugé  dn  cardinal  dp  Rohan,  (1)  a  soumis  ses  enfants,  en  1777, 

(1)  ■  Il  n'y  a  que  trois  femmes  sérionsement  et  véritablement  charmantes 
de  conversation  dans  toute  l'Alsace  ;  es  sont  Uesdames  de  Berckheim  de 
Scboppenwyr ,  d'Oberkirch,  et  de  Dietrich  ;  les  autres  parlent  et  ne  causent 
pas,  ■  disait  souvent  la  cardinal  de  Rohan.  C'est  la  baronne  d'Oberkirch 
elle-même  qui  a  consigné  le  propos,  certes  sans  disgrâce  pour  elle,  dans  ses 
mémoires  écrits  en  17S9,  et  publiés,  par  son  petit-fils,  M.  de  Montbrison,  en 
1858  seulement. 

Ces  Berkheim  de  Schoppeawibr  venaient  de  la  branche  de  Jebsbelm  qui 
n'est  pas  éteinte  et  qui  est  aussi  connue,  de  notre  époque,  par  le  mérite  et 
la  bienveillance  de  ses  représentants,  qu'avaient  pu  l'être  pour  de  semblables 
quâlitéa,  dn  temps  de  la  baronne  d'Oberkirch,  les  possesseurs  du  domaine  d* 
Schoppenwihr,  tant  adorés  de  leurs  vassaux  et  tenanciers. 
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était  l'application  d'une  première  coDqnéte  de  l'esprit  d'oburvation  ponr 
combattre  la  variole,  pour  la  combattre  par  ses  propres  armes  en  les  retour- 
nant contre  elle  après  les  lui  avoir  arrachées.  PrËs  d'un  siècle  après  la  publi- 
cité donnée  à  la  méthode  qui,  de  Constantinople,  s'était  répandue  peu-à-peu 
dans  presque  tonte  l'Enrope,  la  découverte  du  coupox  et  de  ses  effets  est  venue 
mettre  la  médecine  en  possession  d'un  préservatif  de  la  variole  bien  autre- 
ment ef^cace,  alors  même  que  son  influence  ne  soit  pas  d'nne  durée  sans 
lin  lies  et  qu'il  soit  parfois  nécessaire  de  U  rajeunir  en  la  renouvelant.  La 
vaccine  dont  il  parait  certain  qu'un  fraD;ais,  nn  ministre  protestantde  Nîmes, 
Rabaut-Pommier,  a  eu  connaissance,  vers  1734,  sans  qu'il  ait  pu  l'étu- 
dier assez  pour  en  faire  ou  en  proposer  une  application  méthodique  ;  la  vac- 
cine longuement  et  savamment  expérimentée,  par  Jenuer,  en  ses  effets  pro- 
chains ou  éloignés,  est  devenue  une  maladie  utile,  voire  nécessaire,  une 
sauvegarde  à  ne  point  négliger,  et  la  vaccination  n'a  point  tardé  à  se  gagner 
des  partisans  de  jour  en  jour  plus  nombreux. 

Cela,  toutefois,  ne  e'est  pas  fait  sans  peine.  Songez  donc:  une  innovation  ! 
De  fait,  il  n'y  a  pas  de  progrès  en  ce  monde,  quelle  qu'en  soit  la  portée, 
quelle  qu'en  soit  l'évidence,  qui  puisse  d'emblée  se  concilier  toutes  les  sym- 
pathies et  ne  pas  rencontrer  une  chicanière  opposition.  Si  bienfaisante  que 
soit  pour  la  vieille  humanité  la  découverte  de  Jeûner  et  surtout  l'application 
qu'a  sn  en  faire  la  science  moderne,  la  vaccine,  après  plus  d'un  demi-siècle 
d'épreuve  et  de  succès,  a  pu  trouver  des  récalcitrants,  plus  encore,  des  dé- 
tracteurs, esprits  chagrins  et  plus  ergoteurs  qu'amis  de  la  vérité.  Ces  tracas- 
series ne  l'ont  cependant  pas  empêchée  de  suivre  sa  voie  ;  ses  insuccès 
même,  là  où  elle  a  paru  en  avoir  subi,  n'ont  pas  réussi  à  infirmer  son  impor- 
tance, sa  valeur,  ses  titres  à  s'imposer  à  la  confiance  des  peuples  et  des  gou- 
vernements. 

L'Alsace,  nn  pays  de  sang  trop  françtùs  pour  ne  pas  faire  à  la  science  et 
au  progrès  d'où  qu'ils  viennent,  l'accueil  qui  leur  est  légitimement  dû,  a,  de 
bonne  heure,  essayé  d'abord,  puis  adopté  et  inscrit  dans  ses  institutions  sani- 
taires la  pratique  officielle  des  vaccinations.  Pour  nous  en  tenir  an  seul 
département  du  Haut-Rhin  du  quel  nous  dérivons,  il  est  constant  que  ■  les 
«  premiers  essais  de  l'inoculation  de  la  vaccine  dans  ce  département  datent  du 

■  commencement  de  l'an  IX  de  la  République  (septembre  1800)  et  qu'à  cette 

■  époque  la-ville  de  Mûlhausen  devint  le  berceau  de  la  vaccine,  tout  comme 
«  elle  avait  étél'asyle  de  l'inoculation  de  lapetite  vérole  (Précis  historique  de 
a  l'établissement  de  la  vaccine  dans  le  département  du  Haut-Rhin,  Colmar 
1811)- > 
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Plus  tard,  lorsque,  sot»  une  impulsion  aussi  raisonnée  que  généreuse,  la 
médecine  cantonale  a  été  instituée  dans  notre  province,  la  service  des  vacci- 
naiion  publiques  est  entré  Huns  le  cadre  des  attributions  de  l'institution  nou- 
velle ;  et  tout  récemment,  à  la  date  du  26  mai  1873,  sur  cet  héroïque  terri- 
toire de  BeHort  que  la  traversée  de  ces  dernières  années  a.  tant  éprouvé,' 
nous  avons  vu  ce  service  spécial  occuper  une  large  place  dans  las  préoc- 
cupations d'un  Administrateur  qui,  sous  le  coup  des  embarras  que  lui  causait 
l'occupation  allemande  s'est  montré  soucieun  des  intérêts  confiés  à  sa  garde 
et  n'a  pas  voulu  ajourner  la  réorganisation  du  service  général  de  l'assistance 
publique.  . 

D'  MARQUEZ. 


DUE  CHARTE  d«  1291  CONCEBNANT  U  FIEF  de  RODGEMONT 


La  Charte  que  noua  publions  et  dont  l'original  snr  parchemin  se  trouve  au 
dépôt  des  archives  départementales  de  Golmar,  nous  parait  inédite.  C'est  un 
des  plus  anciens  titres  en  langue  française  que  possède  l'Alsace. 

Othon  JV,  comte  de  Bourgogne,  y  prend  le  titre  de  Palatin;  il  délie  de  son 
serment,  Jean  de  Ferrelte  qui  lai  avait  prêté  foi  et  hommage  pour  te  Gef  de 
Roagemunt  et  lui  prescrit  de  devenir  homme  lige  de  sa  dame  Uakttud,  l'as- 
surant de  sa  protection  et  de  raliénabilité  du   fief. 

Jean  de  FerretU  n'est  resté  le  vassal  de  Mahaud  de  Bourgogne  que  pen- 
dant deux  ans  ;  car  déjà  en  1295,  il  renonce  i  ses  droits  en  faveur  de  son 
oncle  Thiébaud  de  Ferrette.  Voici  le  texte  de  la  charte  de  1291  : 
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c  Noa  OthM  coens(l)  palatias  de  Borgoîgne  et  sires  de  Salins  façons 
c  sauoir  |  A  tout.  Que  cum  nostre  Amez  coisins  (2)  luet  sires  Jehana  de 
«  ferretes  cheualiez  sires  de  rougemont  en  Alrmaigne  eeit  entrez  en  nostre 
«  taomaige  et  hait  repria  de  nos  rougemont  et  les  aparienances  par  ensi  corne 
>  lin  anceisonrs  (3)  lont  repris  et  tenu  de  nos  et  de  nozancessors,  noshauons 
«  comande  et  comandons  a  dit  mon  neignour  Jehans  de  ferreles  que  il  dou 
a  dit  fie  de  rougemont  entroit  en  lomaige  de  nostre  amee  famé  Mahauz  (4) 
•  coDtesse  de  borgoîgne  palatine  et  dame  de  salins  et  tantost  corne  (5)  il 
«  en  sera  entrez  en  son  homaige  nos  le  quitons  (6)  de  lomaige  qu'il  en  hauoît 
«  fait  A  nos,  et  libauons  promis  et  outroie(T)  que  tidiz  fies  de  rougemont  ne 
K  se  puisse  jamais  partir  ne  estre  desseurez  (6)  de  La  baronje  dou  conte  da 

■  borgoigne  et  hauons  eocor  promis   A  dit  mon  seignour  Jehan  qae  nos   le 

■  dit  fie  de  Rougemont  li  aiderons  A  garder  et  A  deRendre  contre   totes 
<  gent,  Ains  comme  a  nostre  bien  ame  Féal. 

(  en  tesmoignaigede  laquel  chose  nos  hauons  mis  nostre  seal  (9)  pendant 

■  en  cas  letres,  faites  et  données  A  marat  le  jor   de   la  Feste  de    l'inuenlion 
«  sainte  crolz  lan  mil  c  t:  nonante  et  vn.  ■» 

Rougemontavait  été  lechef-lieud'une  seigneurie  comprenant  Levai,  Si-Ger- 
main, 8t-Nicolas  des  bois,  Petîie-Fontaine,  Félon  et  la  Paraisse  de  Phaffans, 
qui  forment  aujourd'hui  la  limite  de  la  partie  française  du  Uaut-Rliln. 


li)  Coent  pour  Comte  (2)  Coiiint  pour  Cousin  (3)  Sin  anceuoun  pour  tes 
prédécesseurs  (4)  Mahaud,  fille  de  Robert  d'Artois 

(5)  tantost  corne  poar  dès  que.  (6)  tenir  quitte,  dégager.  (7)  outroie  pour 
octroyé, 

(8)  desseurei  pour  délachtr. 

(9)  Fceau,  sigillé.  Le  titre  en  est  privé  aujourd'hui. 
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LES    CLASSES    LATINES    A     BELFORT 
au    1  S'    Siècle. 


Dans  les  considùranls  de  l'Eklit  «ta  février  1763  portant  règlement  Je^ collè- 
ges du  Royaume  qui  ne  dépendaient  pas  des  Univarsilés  de  France.  Louis  XV 
déclare  que  la  mullipliciU  de  ca  coUfget,  VobseuriU  et  l'indigence  d'un  grand 
nombre  d'entre  eux  peuvent  faire  craindre  qu'il  ne  s'en  trouvent  ptusieun  dont 
Célablissement  peu  solide,  le  tîéfaul  de  règle  ou  les  vices  de  l'adminiilration, 
exigent  une  entière  réforme  ou  mime  une  suppression. 

Dans  ce  but,  le  roi  ordonne  qu'il  lui  sera  rendu  compte  dans  un  délai  de 
l>  moii,  de  la  situation  des  collèges  particuliers  et  ds  l'avantage  qu'ils  peu- 
vent offrir;  il  décide  en  outre  que  sur  la  reprisse n talion  des  Cours  et  Procu- 
reurs géoéraui.  Il  déterminera  ceux  de  ces  établissements  qui  sont  à  con- 
sen,'er  ou  à  réunir  à  d'autres  institutions  publiques. 

En  Alsace,  c'est  au  Conseil  souverain  qui  siégeait  A  Golmar,  que  Tut  conlié 
le  soin  de  rechercher  et  de  déterminer  quellos  seraient  les  viilesqu'il  convien- 
drait de  doter  d'un  collège. 

Les  magistrats  de  Beifort  comprenant  l'importance  d'un  semblable  privi- 
lège, mettent  tout  en  œuvre  pour  y  faire  participer  leur  cité.  La  première  dé- 
marche dont  les  archives  de  la  ville  aient  conservé  la  trace,  remonte  au  ^ 
janvier  1765. 

A  cette  date,  le  Prévôt  et  les  membres  delà  municipalité  réunis  en  séance 
solennelle  à  l'hôtel  de  ville,  rédigent  une  supplique  destiner  à  la  cour  sou- 
<  vcraine:  «  L'éducation  de  la  jeunesse,  y  est-il  dit,  est  tellement  importante 
■  que  c'est  d'elle  que  dépend  en  partie  le  sort  des  hommes  ;  par  cette  raison, 
t  des  magistrats  chargés,  par  état,  de  veiller  au  bien  public  doivent  donner 
«  leur  attention  pour  In  procurer  aux  enfants  des  citoyens.  » 

Ce  eoniiment  qui  est  de  tradition  à  Beifort  leur  Tait  désirer  l'établissement 
d'irn  collège  et  ils  appuient  leur  deman.^e  «ur  cette  considération  que   la 
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■ociëté  des  jéEulMB  qui,  par  édit  do  mois  denovembre  1764,  avait  été  renvoyée 
du  Royaume,  ne  sera  plut  une  ressource  pour  l'enseignement. 

On  ne  se  borne  pas  à  cette  démarche  ;  ou  cberche  à  influencer  des  person- 
nages puissants  ;  on  députe,  le  23  mars  1765,  le  bourguemestre  Delaporte 
auprès  des  chefs  de  la  cour  de  Colmar.  Ce  délégué  fait  successivement  sa 
visite  à  M.  le  1"  Président  Christophe  de  Klînglin,  à  M.  de  Balomon,  second 
président  et  à  M.  Neef,  Procureur  général  i  il  était  chargé  de  remettre  àchacun 
d'eux  un  pli  dont  voici  le  contenu  : 
a  Monseigneur, 

a  Nous  sommes  informé  des  bontés  qoi  vous  avez  bien  voullut  auoir  dam 
1  les  arrâstés  du  Conseil  pour  qu'il  y  ait  quelques  classes  en  cette  ville. 

«  Nous  chargeons  le  sieur  Delaporte,  notre  maître  Bourgeois  de  vous  en 
a  aller  faire  vos  remerciements  ;  nous  vous  stiplions.  Monseigneur,  de  noua 
«  continuer  votre  protection  pour  l'eiéculion  de  cet  Etablissement  :  le  Bien 
a  qui  en  résultera  sera  infini  et  notre  reconnaissance  égalera  le  très  profond 
a  respect  sur  lequel,  nous  sommes  toujours  etc.  s 

'  Le  député  ne  trouva  point  le  premier  Président  qui  lui  fit  répondre  que 
rien  n'étaitencore  décidé  relativement  à  la  création  des  collèges  et  des  classes, 
que  tout  dépendait  de  la  volonté  du  roi  et  que  le  Conseil  dans  ses  opérations 
ne  considérera  que  le  bien  et  l'avantage  du  public. 

Le  chef  de  la  Cour  ne  promettait  rien  ;  aussi  la  municipalité  s'adresse-t- 
elle  au  Cardinal  de  Ghoiseul,  archevêque  de  Besançon,  pour  le  prier  d'in- 
tervenir auprès  de  Mesf eigneure  du  Conseil  souverain.  Ce  prélat  fait  les 
diligences  nécessaires  et  c'est  dans  les  termes  suivants  qu'il  annonce  le 
résultat  de  ses  démarches. 

1  Besançon,  le  28  mars  1T65. 

•t  H.  le  premier  Président  et  M.  le  procureur  général  du  Conseil  de  CoU 
>  mar,  m'ont  répondu.  Messieurs,  que  ce  tribunal  proposoit  <]' établissement 
K  des  basses  classes  pour  la  ville  de  BeUort,  mais  je  vois  que  ce  seroit  inuti- 
«  lement  qu'on  insisteroit  pour  augmenter  le  nombre  des  Régents  et  assimiler 
«  vôtre  collège  à  ceux  qui  sont  déjà-  établis  en  Alsace.  J'écris  à  MM.  les 
«  Commissures  établis  par  le  Roi  pour  |connoitre  de  ce  qui  concerne  les 
■  Collèges,  et  je  leurs  représente  les  motifs  de  vôtre  demande.  > 

ft  On  ne  peut.  Messieurs,  vous  être  plus  véritablement  acquis.  ■ 
«  Le  Cardinal  de  Choiseul.  » 

Celte  réponse  enhardit  la  municipalité  :  les  2  et  24  avril,  elle  renouvelle 


mémoir»  qu'elle  allait  adresser  au  Conseil  souverain.  Nous  croyons  devoir 
transcrire  in  extenso  ce  mémoire  qui  renrenne  lur  Belfort  les  indications  les 
plus  intéressantes. 

MÉMOIRE. 

Teites  les  CBnsidentions  possibles  concenut  a  désirer  et  faTeriser 
rEtablissenent  d'n  collège  i  Belfort. 

Beirort  est  vne  petite  ville  fortifiée  ;  jl  y  a  vn  Etat-major,  et  vne  garnison 
assésnombrease,  Elle  est  Le  siâge  d'vne  Subdâlégation  fort  étendue,  d'vn 
Baillage,  d'vne  Prévôté,  qui  réunissent  plasieurs  justices,  a  la  ruite  des 
qu'elles  il  y  a  nombre  d'avocats  et  procurenrs. 

Jl  n'y  a  A  Belfort  aucun  Etablissement  Régulier ,  qu'vn  Gouuent  de  Capu- 
cins, et  vne  Collégiale  composée  d'un  chapitre  doté  par  Les  anciens  Sei- 
gneurs du  lieu. 

On  aime  le  Commerce  à  Belfort,  et  presque  tout  le  monde  s'y  applique. 
Sa  position  pour  cet  objet  principal  est  extrêmement  avantageuse  :  Entre  La 
Suisse,  Le  Pays  de  Poarentruy,  celuy  de  Montbéliard,  La  Lorraine,  La  Comté 
et  p»ur  toute  l'Alsace,  toutes  les  Itouttes  de  ces  différents  Pays  y  aboutissent 
neiessai  rement,  ce  qui  fait  vn  Concours  fort  considérable. 

Celte  ville  est  laprincipaledela  Haute-Alsace  Fran(,'aisodecent-cînquantcs 
villes  ou  villages  dont  Ips  sujets  ne  parlent  que  la  langue  franfoïse  ou  le 
patois,  il  y  en  a  la  moitié,  qui  sont  du  diocèse  de  Besançon,  et  l'autre  fait 
partie  de  celuy  de  Basle. 

La  Jeunesse  surtout  à  Belfort  donne  Beaucoup  dans  les  Etudes  et  jusqu'à 
pr>''sent  l'on  a  vu  qu'ils  out  réussi  dans  les  dilTèrents  Etat,  Les  jésuites  oiënie 
en  tiroient  beaucoup  de  sujets,  qui  se  sont  distingués  dans  L'ordre. 

Ces  talens  naturels  ont  excité  l'émulation  des  porens,  qui  pour  faire  étudier 
leurs  enfants,  sont  obligés  de  les  envoyer  A  grands  frais,  faire  leurs  études  à 
Strasbourg,  Colmar,  Ensisheim  ou  à  Besancon,  ce  dernier  lieu  est  préféré  par 
les  sujets  qui  veulent  se  destiner  à  l'Etat  eclesiastique  parce  les  archevêques 
et  depuis  peu  Mgr.  Le  cardinal  de  Choiseul  a  fait  vn  statut,  qui  défend  a  ses 
Diocésains  d'aller  étudier  principalement  la  Pbilo&opbic,  et  la  théologie  hors 
de  son  Diocèse. 

La  partie  Françoise  du  Diocèse  de  Basle  ainsy  que  toute  la  partie  du  Sand- 
gau,  se  jette  à  l'Etranger,  à  Fribourg,  et  principalement  àPourentruy,  parce 
que  les  Allemands  ;  apprennent  en  même  temps  le  françois  et  que  le  Semi- 
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naire  du  dioccse  y  est  établie,  le  nombre  de  ces  sujets  du  Roy  qui  vont  par 
nécessité  a  l'Etranger  surloul  h  Pourentruy,  ne  laisse  pas  que  il'élre  assù 
cuiiBidërable  pour  y  faire  attention,  suivant  les  Etats  que  l'on  on  fournit 
tous  les  ansàlasubdél^gation,  jl  s'en  trouve  ann^e  commune  deux  cens,  indé- 
pendamment de  largent  qui  sort  de  la  Province,  il  en  résulte  de  ces  inconvé- 
nients encore  plus  intéressant  pour  le  Gouvernement,  c'est  que  les  jeunes 
gens  y  prennent  de  mauvaises  impressions,  Elevés  par  des  Jésuites  Etran- 
gers; on  en  a  vu  des  exemples  principalement  en  temps  de  guerre. 

En  établissant  vn  collège  à  Belfort  qui  est  à  quinze  lieues  de  Calmar  et 
a  même  distance  de  Besancon,  et  les  deux  collèges  les  plus  proches  de  cette 
ville,  on  préviendra  tous  ces  inconvénients  ;  l'an  mettra  les  enfants  du  Pays 
a-mème  de  s'instruire  sans  sortir  chez  eux,  on  retiendra  ceux  qui,  faute  de 
collège  dans  le  Pays,  vont  chercher  de  l'Education  dans  celui  de  Pourentruy, 
y  portent  leur  argent,  et  y  puisent  souvent  auec  des  mauvaises  leçons,  des 
dispositions  contraires  a  des  bons  patriotes:  cela  attireroit  dans  cette  Province, 
quantité  de  Suisses,  et  d'Allemands,  qui  désireux  d'apprendre  le  François, 
prefereroient  immanquablement  le  collège  de  Ilclfort,  ou  on  parle  bon  fran- 
pois,  et  ou  on  truuveroit  d'autres  ressources  à  celuy  de  Pourenlruy,  ou  on  ne 
trouve  qu'vn  mauvais  françois  et  fort  peu  d'Education. 

Faute  de  Collège  totalement  franfois  dans  la  Province,  l'important  arrêt 
du  conseil  d'Etat  du  30  janvier  1635  qui  veut  que  tout  se  fasse  en  français 
dans  la  Province  est  resté  sans  exécution,  sous  lo  prétexte  qu'on  ne  scavoit 
point  le  françois  et  qu'on  y  manquoil  d'Ecole  Françoise,  prétexte  qui  cessc- 
roit  par  rétablissement  d'vn  collège  à  Delfort,  ou  on  porteroit  auec  empres- 
sement, si  sans  s'expatrier,  on  pouuoit  s'instruire  dans  la  langue  françoise. 
Les  intentions  du  Roy,  qui  par  son  minislre  avoit  ordonné,  il  y  a  quelques 
années,  l'établissement  dans  les  paroisses  des  maitres  d'écoles  françoia  et  alle- 
mands, seroient  remplis. 

Ix  doc  de  Wirtsmberg  a  vn  collège  dans  la  ville  de  Montbélliard  pour  l'ins- 
truction dos  sujets  Luthériens  d'vne  très  petite  terre,  ses  sujets  se  trouvant 
meslés  dans  beaucoup  de  communautés  avec  les  sujets  catholiques  du  Roy, 
jl  est  de  la  bonté  de  sa  majesté  pour  ces  sujets  de  leur  procurer  le  même 
secour  dans  notre  Religion  tant  pour  les  instruire  que  pour  les  garantir  de  la 
coruption. 

Le  collège  d'Ensisheim  qui  vray  semblablement  se  trouve  déplacé  par  la 
proximité  do  Colmar  a  beaucoup  de  biens  et  revenus,  dans  le  département  de 
Belfort,  il  les  tient  par  dons  des  anciens  comtes  de  Ferette  qui  l'Etoient  de 
Belfort,  des  archiducs  et  des  Sei»{neure  de    la  maison  de  MB7.arin 
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Ea  reunisiant  cei  mémei  biens  an  collège  qu'un  propose  d'établir  à  Bel- 
Tort,  on  continue  la  fondation  dans  l'Esprit  qu'elle  a  été  faite,  on  laisse  dans 
vn  Pays  qui  n'a  rien  de  trop,  les  revenus  de  difTarents  corps  de  biens  qui  y 
sont  situés  et  les  vassaux  des  anciens  fondateurs  profitent  de  la  fondation, 
suiuant  l'intention  des  fondateurs  mémo. 

Les  parties  de  Revenus  sont  ceux  du  Prioré  de  Froide  fontaine  qui  produi- 
sent environ   S.ftOOli». 

Ceux  du  Prioré  de  St-Nicolas 4,000 

L'Abbaye  du  Valdieu 1,000 

8,000  liv. 

Ces  Revenus  seroient  bien  suffisants  pour  va  collège  tel  qu'il  le  faut  A 
Belfort,  auoc  d'autant  plus  d'aisance  que  le  Diocesse  de  Besancon  fourmille 
de  très  bons  sujets  en  ec  lu  si  os  tiques  séculiers,  qui  se  présentent  tous  les  jours 
auoc  Emulation  pour  ce  service. 

Il  n'y  auroit  qu'vn  Maître  allemand  a  y  ajouter,  au  moyen  de  quoi  en  de- 
tournant  le*  sujets  du  Pourentruy  ,  et  en  supprimant  les  Instructions  de 
Thann,  RouFfacb.  qui  sont  encore  donnés  par  des  Allemands,  il  y  auroit 
dans  le  collège  de  Belfort  pour  sa  position  et  ses  avantages,  quatre  a  cinq 
cens  Eroliers,  ce  qui  mérite  l'attention  des  Seigneurs  chargés  des  établisse- 
inents  qui  sont  a  faire. 

11  y  a  dans  l'enceinte  de  la  ville,  des  Bâtiments  propres  suffisants  pour 
établir  ce  collège  outre  las  Batimeng  qui  servent  aux  Rcolages,  il  y  en  a 
a  porté  pour  y  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  soit  que  les  membres  du 
collège,  que  l'on  croit  devoir  être  des  eclesiastiqaes  vivent  en  communauté 
on  séparément  suivant  qu'il   sera  ordonné. 

Cet  arrangement  se  fera  auec  d'autant  plus  de  facilité,  si  l'on  peut  avoir  du 
secours  des  Fonds  qui  seront  destinés  pour  faire  l'Etablissement,  et  les  Magis 
trats  donneront  toute  leur  attention,  pour  qu'il  soitfait  auec  le  pins  d'aisance 
et  de  convenance  qu'il  sera  possible. 


I^  24  avril,  la  municipalité  apprend  que  M.  de  Boug  (I)  conseiller  i  la 
cour  de  Colmar,  l'un  des  commissaires  désignés  par  le  roi,  est  à  Paris;  elle 
se  bAte  de  l'informer  que  Belfort  est  classé  au  nombre  des  villes  favorisées  et 
lui  recommande  vivement  les  Intérêts  de  cette  cité. 

(0  M.  de  Boug  est  nommé  premier  Président  en  1768.  It  était  originaire 
de  Délie. 
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Lb  30  du  mëiDe  moii,  M.  de  Boug  accse  réceplion  de  ta  lettre  qui  lui  a 
été  remise  à  Versailles  ;  il  reconnaît  qu'il  est  chargé  «  du  travail  relatif  a 
«  rétabliaiement  des  nouveaux  collages  qui  doiveut  remplacer  en  Alsace 
«  ceux  qui  étaient  possèdéi  par  les  jésuites.  Mais,  ajoute-t-il,  jusqu'à  présent 
■  il  n'a  pas  été  question   encore  de  l'obiet  qui  vous  intéresse  ;    quand  il  en 

<  s'agira,  ie  ne  manquerai  pas  de  représenter,  comme  ie  le  dois,  les  motifs 
«  qui  ont  engagé  le  Conseil  à  proposer  ce  nouvel  établissement  à  Bel  fort. 

<  après  quoy,  le  Roi  décidera,  et  ce  ne  sera  certainement  pas  ma  faute,  si  ce 
«  n'est  pas  conformément  à  vus  désirs,  > 

Ce  sont  là  des  paroles  rassuranteK,  mais  qui  n'endorment  point  le  magistrat 
dans  sa  quiétude.  Le  temps  marche  ;  la  solution  est  prochaine;  il  faut  agir  ;  on 
éciit  à  M.  de  Prépaud,  ministre  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Hutten  à  Paris; 
on  sollicite  de  nouveau  le  cardinal  de  Cboiseul  i  Besancon  ;  on  intercède 
auprès  de  Monseigneur  le  duc  de  la  Rocht  Aymon,  archevêque  de  Reims, 
P^l^sident  de  la  commission  centrale  instituée  pour  tous  les  collèges  du  royau- 
m..  (I) 

M.  de  Choiseul  on  assurant  les  solliciteurs  qu'ils  avaient  les  bonnes  grâces 
de  M.  le  duc  de  Rocbe-Aymon,  et  qu'ils  pouvaient  espérer,  les  engage 
néanmoins  à  continuer  à  faire  «  hi  plus  fortes  imUmets.  » 

L'archevêque  de  Reims,  de  son  cdlé,  leur  fait  entrevoir  un  succës.  Voici  sa 
lettre  : 

a  Versailles,  ce  4  may  1765.  ■ 

c  J'approuve  infiniemenl.  Messieurs,  le  z6le  que  vous  faites  paroitre  pour 
c  l'établissement  d'un  collège  dans  votre  ville.  Je  scconderay  vos  vues  aiitant 
•  qu'il  me  sera  possible,  mais  comme  la  chosp  ne  dépend  pas  de  moy  senl, 
«  jl  ne  m'est  pas  possible  encore  de  vous  en  assurer  le  succès. 

«  On  ne  peut  être  plus  parfaitement  que  je  le  suis,  Messieurs,  votre  très 
«  humble  et  très  obéissant  serviteur.  » 

•  ^  C.  arch.  Duc  de  Reims.  > 

■  M"  Les  Magistrats  de  Béfort.  • 

Ici  s'arrête  la  corresp<jiidanc<- fch'ingpi'  et  que  conserve  intactt-  le  dépét 
des  archives.  On  ne  saurait  irup  ;tdm>rer  l'acliviLûet  le  sèle  que  déployèn-nt, 

(I)  Le  duc  de  la  Roche- A  y  mon,  grand  aumônier  de  France,  devint  en 
1771,  ministre  de  la  fouille  des  bénéfices  et  cardinal.  Ce  fut  lui  qui  baptisa  le 
duc  de  Berri,  depuis  Luuis  XVI  et  qui  lui  donna  l'onction  royale  en  1775. 
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en  cette  clrcunsUiicp  les  iubmlrea  de  la  municipalité.  Ce  dévouement  devait 
amener  le  succès  ;  il  n'en  fat  rien. 

Par  lettres  patentes,  du  6  septembre  1765,  le  roi  ne  conserve  en  Alsace 
que  les  collèges  de  Btrasbourg,  de  Molsheim  et  de  Colmar  et  réunit  4  ce 
dernier  établissement  le  collège  qui  existait  à  Ensisheim. 

Celte  mesare  inattendue  est  rendue  plus  pénible  encore  par  l'arrêt  du 
Conseil  souverain  du  22  novembre  suivant,  qui  défend  à  toutes  pertonnfs  et 
maisons  soit  régulières  loit  sieulières  de  tenir  dans  le  ressort  des  classes  publi- 
ques pour  V  enseigner  la  langue  laline. 

Cet  arrêt  supprime  ainsi  la  seule  classe  latine  que  possédait  Belfort  :  quoi- 
que modeste  et  inaurfisante,  elle  rendait  des  services  aux  pères  da  famille  et 
sa  suppression  était  considérée  comme  uri  désastre. 

Le  magistrat  découragé  par  ces  injustifiables  décisions,  vent  néanmoins 
tenter  un  dernier  effort.  11  rédige  à  la  hito  un  mémoire  qu'il  remet,  le  6 
janvier  1766,  i  M.  Noblat,  aubdéléguf  de  l'Intendance,  chargé  de  l'appuyer 
en  haut  lieu. 

Nous  donnons  ci-après  le  texte  de  ce  document. 

MEMOIRE 

d«s  Magistrats  de  la  TJIIe  Belfort  sur  la  necessilé  de  consener 
lear  maitre  d'Ecole  de  laigne  latine  en  ladite  ville. 

D' un  tcms  immémorial  il  y  a  eut  a  Belfort  deux  maîtres  qui  ont  chacun  vne 
Ecole;  L'vn  des  principes  de  la  Laniçue  Latine,  l'autre  pour  aprcndre  à  liro 
et  a  crrireaux  Enfans. 

Cet  Etablissement  a  éUt  confirmé  par  arrestdu  Conseil  d'Etat  du  Roy  du  5 
novembre  1720.  qui  liquide  les  cliarges  delà  ville  de  Belfort  et  en  fixe  la 
Dépense  annuellement. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  anjonrJhuy,  que  Belfort  s'est  augmenté  de 
plus  des  trois  quarts  de  ce  qu'il  atoit  au  tems  où  il  s'est  fait. 

Cet  acroissement  procède  de  la  position  avantageuse  de  Belfort.  Cette 
ville  est  à  l'entrée  de  l'Alsace  ducostédoLa  franche  Comté,  de  la  Bourgogne, 
de  la  Principauté  de  Montbelliard  et  du  Pays  de  Pourcntruy  -  et  de  toutesces 
Provinces,  ou  Principautés  pour  y  entrer  du  coHlé  de  l'Alsace.  C'est  un  Bntre- 
pOB  pour  le  commerce  qui  y  attire  des  habitans.  L'ingratitude  du  Sol  y  a  fait 
abandonner  depuis  Longtems  la  culture  des  terres,  et  actuellement  il  n'y  a 
pas  un  seul  laboureur. 
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Il  D'y  B  i  Beirort  que  Gens  do  Lettres,  de  Commprce  on  de  profeRBioni, 
dont  les  EnfaDE  na  peuvent  avoir  goût  ou  d'aplititde  pour  la  cullivalion  faute 
d'y  être  élevés. 

11  résulte  de  celle  constitution  particulière  qu'il  y  a  nécessité  d'y  avoir  des 
Maîtres  pour  y  donner  des  principes  aux  Ënfans  pour  l'atude  des  sciences  et 
qu'il  resulieroit  beaucoup  de  mal  ds  n'y  en  point  avoir- 
Tous  les  habitans  de  Belfort  ne  peuvent  faire  do  leurs  Enfants  des  Gens 
d'vne  profession  pour  laquelle  il  sulfise  de  sçavoir  un  peu  lire  et  écrire;  il  y 
a  des  Gens  de  lettres  et  beaucoup  de  commerçaus  dont  !a  disposition  dee 
Enfans  se  porte  ordinairement  à  embrasser  l'Etat  de  leurs  pères.  Rien  n'est 
plus  eeaentiel  pour  ces  Enfans  que  d'avoir  la  connoiasance  de  la  langue  latins 
jusqu'à  un  certain  degré,  parceque  c'est  la  clef  des  sciences;  qu'elle  donne 
des  lumières  et  ouvertures  aux  uns  et  aprend  l'orthgraphe  à  tous;  faute  d'vn 
maitre  il  ne  sera  plus  possible  à  vne  grande  partie  des  habitants  de  Belfort, 
surtout  à  ceoi  qui  ont  grosse  famille,  de  donner  les  premiers  principes  ou  les 
premières  classes  de  cette  langue  à  leurs  enfants,  par  rapport  à  la  chereté  des 
pensions  des  vitles  ou  il  y  a  des  Collèges  ;  au  moyen  de  quoy  ces  Enfants 
resteront  dans  l'ignorance  et  s'abandonneront  au  libertinage  faute  d'être 
retenu  dans  une  Ecole  en  attendant  le  temps  qu'ils  soient  assès  fort  d'âge  a 
apprendre  le  commerce  ou  une  profession  ;  dequoy  il  peut  résulter  de  grands 
maux,  surtout  dans  vne  petite  ville  de  Guerre  où  la  jeunesse  auroit  tout  le 
loisir  de  prendre  les  impressions  et  les  vices  du  soldat  qu'il  fréquenteroit 
Decessaircment,  faute  d'eire  retenu  la  plus  grande  partie  de  la  journée  dans 
une  Ecole. 

Ceux  des  habitans  de  Bcjfort  qui  seront  en  état  de  payer  des  pensions 
pour  faire  étudier  leurs  Enfans  dehors,  chercheront  des  pensions  à  meilleur 
marché  possible  :  pour  cela  ils  les  enverront  à  Pourentruy,  ou  en  portant 
l'argent  du  Royaume,  ils  aprendront  un  mauvais  ididme  françois. 

'Vn  maitre  d'Ecole  latine  à  Belfort  y  attire  des  jeunes  gens  dee  villes  voi- 
sines d'Alsace  parraport  &  la  Langue  françoise  qui  est  vniqueen  ladite  ville 
et  qui  est  nécessaire  à  tous  ceux  qui  veulent  entrer  dans  les  affaires. 

Il  favorise  aussi  des  Echanges  entre  les  Enfants  qui  ne  sgavent  que  l'alle- 
mand qu'on  envoyé  à  Belfort  pour  y  apprendre  le  Irançois  avec  les  premiers 
principes  du  Latin,  et  ceei  de  Belfort  qui  vont  en  Alsace  y  aprendre  la  lan- 
gue allemande  qui  est  aussi  très  nécessaire. 

Tons  ces  secours  et  ces  avantages  cesseront  d'avoir  lien  a  Belfort  faute  de 
pouvoir  conserver  le  Maitre  qui  y  est  Etablit,  qui  est  nécessaire  pour  mettre 
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les  EnfanU  «n  etut  d'entrer  aux  Co)lef;ea;  et  île  plusil  eu  résultera  beaucoup 
d'ignorance  et  de  libertinage  pour  la  jeunesfl'^. 

Il  est  donc  très  eaeenliel  pour  la  ville  de  Belfort  de  conserver  son  raaitrc 
d'Ecole  de  la  langue  latine.  Ce  maitrc  ne  tient  point  de  classes  publiques 
ainsy  que  les  défend  l'arrcst  du  i'î  novembre  1T65.  Les  enfans  n'y  sont  reçus 
qu'en  payant  uue  rétribution  par  mois  et  leur  chaur^gn  pendant  L'iiyver,  co 
qui  eat  tout  opposé  à  une  classe  publique  où  tous  sont  admis  gratuitement. 
Ce  Maitre  ne  peut  être  envisagâ  que  comme  un  simple  répétiteur  ou  précep- 
teur à  gages  (t  )  qui  donne  aux  enfans  les  premiers  principes  potir  entrer  aux 
Collèges  et  qui  n'est  point  dnns  le  cas  des  Dcffânses  dudit  arresi:  partout  il 
y  a  des  Maîtres  de  cette  esp<:co  qui  sont  absolument  nécessaires.  Ce  qui  Tait 
espérer  aux  Magistrats  de  Beifort  que  nos  Seigneurs  du  Conseil  Souverain 
d'Alsace  laisse  ront'6ubsJ.'<lHr  l'ëLablissemont  do  leur  m  a  lire  d'Eco  Ile  de  kn^n' 
latine  sur  le  pied  qu'il  a  ét^  jusq'a  présent. 

Ci.AL't:,  Delaportb,  Tmomaii,  père,  Cor  dos  .nier,  Rossëe, 
MoiasiiKMER,  TouvBT,   Reï  l'ainé,  Vkntrtllon. 

Belfort  ne  fut  pas  seul  à  présenter  ses  doléances.  D'autres  réclamatious 
(urgireut  dans  la  province  :  les  Ri^colets  de  Saverne.  ceux  de  Schlestadt  et 
les  Pères  Augustins  de  Wis.sembourg  adressèrent  des  suppliques  au  Conseil 
souverain.  Plus  heureuses  que  le  magistrat  de  Belfort,  ces  corporations  reli- 
gieuses sont  autorisées  à  tenir  quatre  basses  classes  latines.  De  l'école  de 
Belfort,  il  n'est  point  question  ;  peut-être  avait-on  jugé  superflu  de  rendre  un 
arrât  pour  une  înatilulion  de  si  peu  d'importance  ets'éloit-on  borné  à  lolcrer 
une  clastic  qui  renfermait  à  peine  60  élL'vi>R. 

Bizarre  rapprochement!  En  1T6&  Bclfurl  se  voit  refuser  sans  motifs,  la 
faculté  de  concourir  â  répandre  l'instrucliiin  dans  la  province  ;  aujourd'hui, 
doté  d'un  lycée  par  des  cœurs  g^ m'rout,  Hrlforl  spra,  pour  rétude,  le  refuçe 
de  la  jeunesse  de  U  li-rrc  d'Alsace. 

1.    UILTRlCll. 


(1)  Le  recteur  de  l'i'-colo  latine  recevait  à  cette  époque,  comme  gages  de 
la  ville,  300  livres,  Tî  livres  pour  sonner  la  cloihe,  20  sols  d'écolage  par 
mois  île  chaque  élève,  4  toises  de  bois,  le  lu..{emcnl  et  l'eveinption  de  t'iuti-» 
■^liarfçes. 
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UN  MOT  SUR  LES  ENVIRONS  DU  ROSEMONT 
dans    l'antiquité. 


Nos  belles  montagnei  vosgiennes  ont  dû  attirer  dès  la  plus  haaie  antiquiié 
lei  peuples  tels  que  les  Phéniciens,  qui  parcouraient  les  régions  les  plus 
écartées  de  l'Europe,  pour  en  exploiter  les  métaux.  Le  château  ruiné  du 
Rosemont,  dont  l'origine  première  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  est  placé 
au  centre  d'un  labyrinthe  de  monts  élevés,  dont  on  ne  savait  rien  jusqu'ici,  au 
point  de  vue  de  l'ancienneté  et  des  origines,  sinon  qu'ils  renfermant  des  gale- 
ries minières  abandonnées  d'une  étendue  considérable.  Les  métaux  qu'on  en 
a  lires  en  grande  quantité  sont  le  cuivre,  le  plomb  et  l'argent.  J'ai  parcouru 
ces  belles  crêtes  rocheuses,  et  j'y  ai  rencontré  plusieurs  fois  des  emplacements 
d'anciennes  ouvertures  de  mines,  sur  lesquels  ont  poussé  des  arbres  sécu- 
laires, preuve  que  les  travaux  y  sont  abandonnés  depuis  une  époque  bien 
reculée.  Une  galerie  qui  s'ouvre  tout  près  de  Giromagny,  traverse  la  monta- 
gne jusqu'à  Planché-tes-Mines,  sur  une  longueur  de  5  âilomètres,  indépen- 
damment d'une  roule  d'allées  transversales.  Sur  une  crùte  qui  s'élève  au- 
dessus  de  Rierevescemont,  et  qui  a  conservé  le  nom  de  Tête  des  Minous,  il  y 
a  à  peine  trente  ans,  un  large  escalier  de  pierre  descendait  encore  dans  des 
galeries  insondables,  remplies  d'eau,  comme  je  m'en  suis  assuré.  Derrière  la 
Tête  des  Minous,  le  vallon  de  St-Nicolas,  nom  cher  aux  anciens  mineurs, 
avoisine  la  Madeleine,  ofl  les  bergers  rencontraient  encore  il  y  «quarante  ans 
des  sifflets  et  autres  objet*  do  verre,  provenant  d'une  verrerie  si  ancienne, 
qu'à  peine  la  tradition  s'en  est-elle  conservée. 

J'ai  pu  recueillir  sur  les  lieux  des  faits  Iris-signiGcatifs  qui  prouvent  que 
dans  l'antiquité,  les  environs  de  Giromagny  ont  été  un  centre  opulent  et 
animé. 

Vers  1835  un  entant  parcourant  avec  ses  brebis  les  prés  avoisinant  & 
l'ouest  le  village  de  Vescemont,  trouva  un  liard  qu'il  fut  heureux  de  recueillir. 
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Sii  mois  plus  tard,  celiard,  an  contact  duvâlemenl  de  l'enfant,  avait  échangé 
H  couleur  i ndéci se conlr» celte  de  l'or  le  plaB  brillant.  Le  mngisterde  l'endroit 
coniulté  sur  la  nature  de  It  tronTaille,  crut  y  reconoaltra  une  pièce  d'or  i 
l'effigie  d'un  emperebr  romain,  «t  conieilln  au  jeune  pâtre  d'olTrir  sa  pièce  à 
an  urFèvra.  On  le  Bt  aussilèt,  et  quelques  autrei  piècea  d'or,  trouvée!  près 
du  point  d'où  était  sortie  la  première,  prirent  le  mâme  chemin.  Des  fouillée 
■valent  montré,  tout  près  de  la  Roiemontoise,  sur  divers  pointa,  de>  fonda- 
lioni  de  murs  antiques,  et  la  tradlfion  parle  d'une  ancienne  ville  qui  aurait 
eiiité  dani  ces  prés. 

Vers  1864,  en  creusant  pour  établir  lea  fondations  de  la  nouvelle  école  de 
Vescemont,  les  maçons  découvrirent  des  centaines  de  monnaies  d'or  pile, 
plus  grandes  qu'une  pièce  de  20  francs,  à  l'effigie  da  Trajan  et  d'autres  em-  ' 
perenrs  romains.  Cette  trouvaille  de  tout  un  trésor  donna  lieu  à  un  procès 
dont  l'étude  pourrait  peut-être  fournir  de  précienit  renseignements  sur  la 
nature  de  ces  pièces. 

Vers  1863,  au  village  de  Chaui  (8  kil.  de  Giromagny),  le  fossoyeur  creu- 
sait une  foGie  au  cimetière  qui  entoure  l'église,  quand  il  aperçut  »  S  mëtrea 
■ODS  terre  ^elques  monnaies  qui  devenaient  de  plus  en  plus  nombreuses 
loue  la  piocbe.  Il  en  relira  quelques  centaines.  Elles  étaient  du  diamètre  des 
pièces  lie  24  francs,  un  peu  moins  épaisses,  en  or  pille,  frappées  de  cdlô, 
maladroitement,  couvertes  d'empreintes  barbares,  de  signes  indéchiffra- 
bles, et  présentaient  une  tranche  trèi-irrégulière.  Ces  caractères  que  j'ai 
recueillis  de  ta  bouche  d'un  vieillard  intelligent.  M,  Mattaey,  me  semblent 
indiquer  la  numismatique  gauloise.  Malheureusement,  ce  trésor  archéolo- 
gique fat  encore  converti  en  lingots  par  un  orfèvre  connu.  Il  en  est  de  même 
de  nourelles  pièces  semblables  déterrées  au  même  point  vers  1860  et   1869. 

Plusieurs  habitants  de  Giromagny  se  souviennent  avoir  vu  des  pièces  d'or 
polygonales,  peut-être  de  même  nature  que  celles  que  je  viens  de  citer,  la 
forme  polygonale  pouvant  être  attribuée  à  la  maladresse  delà  facture.  Celles-ci 
avaient  été  trouvées  dans  les  anciennes  galeries  minières  voisines. 

Enfin,  vers  1835,  en  creusant  un  champ,  à  la  Planche- le-Prêtre,  on  ex- 
huma quelques  pièces  d'or  de  l'emplacement  du  village  détruit  du  Rosemont. 
J'engageai  le  propriétaire  du  terrain  A  foire  de  nouvelles  fouilles,  et  l'on  me 
trouva  l'automne  dernier,  une  pièce  romaine  fort  intéressante.  C'est  la  pre- 
mière monnaie  d'or  de  Sabine,  l'épouse  de  l'empereur  Hadrien,  irmtv^s  sn 
Àltaee.  (Pardon  si  les  brutales  réalités  du  présent  me  font  commettre  un 
anachronisme  de  langage.)  Je  m'empressai  de  recueillir  la  précieuse  trou- 
vaille, et  de  la  céd.'r  à  M.  Engel-Dollfug,  le  Mécène  alsacien  qui  a  mis  à  la 
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diipotition  du  public  lei  bellnt  collections  de  Dornach  et  son  rîrbe  médalller 
local.  Suivant  une  convention  eipresse,  que  le  patriotisme  bien  connu  de 
M.  Engel  lui  Tera  an  plaisir  d'observer,  la  pièce  ne  sortira  point  du  pays. 
Voici  quelques  détails  qui  engageront  sans  ^oaUt  les  amatours  à  la  voir.  Bile 
est  en  or  sans  alliage,  pèse  1 9  fr.  50  anviron,  comme  les  monnaies  courantes 
du  même  calibre.  Elle  porte  sur  l'avers,  le  buste  couronné  de  Sabine.  La 
tète,  d'un  très-haut  relief,  est  tournée  à  droite.  La  tégfnde  SaUna  Àugusla 
est  entourée  d'un  grénetis.  Au  revers,  Vesta  assise  et  drapée,  lient  delà  gau- 
che une  sorte  de  sceptre,  de  la  droite  une  statuette  de  Minerve.  La  légende 
Vesta  est  aussi  ceinte  d'un  cercle  en  grënetis.  La  pièce  est  pour  ainsi  dire  i 
fleur  de  coin  et  paraît  n'avoir  jamais  servi.  Elle  était  encore  tout  incrustée 
de  terre  quand  je  la  recueillis. 

Citons  maintenant  quelques  noms  du  pays  qui  nous  occupe,  qui  paraissent 
avoir  une  très-ancienne  origine  La  Pierre  de  \a  Mordiane,  haute  roche  en 
TaCe  de  ta  Télé  drs  IVinous,  porte  aussi  le  nom  de  routche  di  Mondkinn.  La 
grande  MilaT\dre,  la  petlle  Milatidrt,  sont  des  crêtes  voisines  de  Vescemont. 
Us  roches  du  Kert.y  el  du  Tchénflr  (Charnier)  dominent  le  Puii.  De  la 
Tète  des  Minons  jusqu'au-dessus  d'Etueffond,  s'étend  la  cr»  du  Fnyet. 
A  Grosmsgny,  une  colline  a  conservé  le  nom  dechiteau,  sans  qu'il  s'y  montre 
plus  trace  de  rien  de  pareil,  et  le  versant  qui  communique  de  là  avec  Etuef- 
fond,  s'appelle  toujours  le  TckHelot  (Châtelet).  Au-dessus  de  Grosmagny 
s'élève  le  meurdjù  des  Rétinà,  simple  roche  qui  n'a  d'inléressantque  son  nom. 
A  Vescemont,  il  y  a  la  Cùlt  Pa\ien;  aux  environs,  le  pré  lltydtn,  le  monl 
Rtmain,  le  mont  Phare»,  la  grande  Vie. 

Au  Tchètelot,  on  allumait  encore,  il  y  a  trente  ans,  les  leux  de  laSt-Jesn, 
qu'on  appelait  les  feux  de  la  Tchevanne  :  à  Grosmagny,  Roug(7goulle,  etc. 
on  allumait  les  feui  des  Gmibfs,  antiques  souvenirs  du  culte  du  soleil  dans 
ces  contrées. 

La  Pierre  Ecrite,  ce  monument  tumulaire  des  plus  anciens  peuples,  monu- 
ment dont  la  description  détaillée  entrera  naturalloment  dans  mon  ouvrage 
sur  les  Voigts  avant  l'Histoire.  (I)  montre  par  les  usages  qui  s'y  rattachent, 
que  la  culte  de  la  Pierre  a  été  si  vivace  dans  nos  montagnes,  qu'il  s'y  est 
perpétué  parfois  jusqu'il  notre  siècle.  Entre  celle  roche  qui  porte  l'antique 
signa  des  tombeaux,  l'empreinte  de  l'ascia,  et  la  tête  du  Fayot,  au-dessus  de 
Grosmagny,  s'élend  une  crête  montagneuse  déplus  de  12  kilomètres  de 
longueur,  toute  couverte  d'nntiques  sépultures.  De  même  qu'à  l'une  de  .«es 

(1)  Voir  pi.  IX,  etc.  de  mon  ouvrage  :  Les  Vosges  avant  l'histoire. 
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•xtrÉinit^i,  elle  le  termine  par  le  moDumenl  important  précité,  de  mâine  à 
l'extrëmité  oppoiée,  elle  s'arrête  &  nn  antre  monament  d'une  majuté.  d'une 
grandear  qui  s'impose  au  visiteur  de  ces  crêtes  sauvages  ;  je  Teui  parler  du 
gros  Meurdji).  C'est  un  cairn  ovale  de  50  mètres  de  diamètre  sur  ^0  mètres; 
il  n'a  pas  moins  de  8  m.  de  hauteur,  et  est  lormé  uniquement  de  pierres 
non  taillées  d'un  pied  cube  ou  un  peu  plus.  Rien  na  le  domine  aux  antirons, 
et  sur  trois  cOtés,  c'est  lui  qui  domine  de  haut  tes  alentours.  Pour  le  former 
on  a  enlevé  toutes  les  pierres  qui  pouvaient  se  trouver  jusqu'à  une  demi- 
lieue  de  ta.  C'est  sans  doute  un  tombeau  de  grand  personnage  des  temps 
préhistoriques,  et  les  habitants  du  pays  eux-mêmes  le  ref;ardent  comme 
l'œuvre  des  hommes. 

Enfin,  entre  ce  cairn  et  la  Pierre  Ecrite,  lacrèteet  ses  abords  sont  couverts 
de  plus  de  200  turauli,  les  pluii  gros  placés  sur  la  crèle,  les  plus  petits  ïe 
plus  bas  sur  chaque  vtreant,  mris  toujours  près  du  sommet.  Tous  ces  tumnii 
sont  orientés  exactement  au  sud-est.  Cinq  d'entre  eux,  fouilliis  avec  soin,  ont 
donné  h  1  mètre  sous  terre,  un  lit  horizontal  d'écorce  de  bouleau  et  quelques 
traces  de  charbon  vers  la  même  profondeur,  et  au-dessous,  vers  le  milieu,  un 
terreau  très-Sn,  Aucun  débris  de  poteries  ni  d'ossements  ne  s'est  présenté. 
La  couche  d'écorce  de  bouleau  étendue  à  un  pied  au-dessus  du  terrain  vierge 
parait  avoir  appartenu  au  Beliiliis  aniiqua,  qu'on  trouve  assez  souvent  ft  l'état 
fossile,  et  qui,  ayant  disparu  de  nos  contrées,  se  trouve  encore  dans  quelques 
parties  de  la  Suisse  où  il  est  toutefois  assez  rare,  notamment  près  de  Neuen- 
bourg.  Chaque  tumulus  ayant  été  creusé  dans  l'origine,  i  environ  I  pied  au- 
dessous  de  cette  couche,  il  parait  qu'elle  était  destinée  ii  recouvrir  le  corps 
inhumé.  On  sait  que  le  bouleau  était  considéré  par  les  Gaulois  comme  le 
symbole  de  la  génération  universelle  et  de  la  victoire  ;  d'autre  part  le  nom 
Batutus  paraît  être  l'hiéroglyphe  phonétique  du  bétyle  (maison  de  Hell)  ou  Heu 
consacré.  11  ne  serait  donc  pas  impossible  que  celte  écorce  do  bouleau  eût  été 
déposée  au-dessus  des  corps  inhumés  par  ces  antiques  populations,  comme 
un  signe  de  la  protection  divine  analogue  à  celui  de  l'ascia. 

Certains  de  cestumulî  doivent  renfermer  cependant  autre  chose  encore  que 
de  l'écorce  de  bouleau  et  quelques  charbons.  En  effet,  il  y  a  55  ans,  un  jeune 
pitre  de  14  ans,  voulant  s'abriter  avec  ses  amis,  sur  ces  crêtes  découvertes, 
eut  l'idéa  de  creuser  en-dessous  une  de  ce»  éminencea,  et  sa  pioche  rencon- 
tra une  urne  de  terre,  de  la  contenance  de  5  litres  environ,  renflée  au  milieu, 
effilée  vers  le  haut  et  surtout  à  la  hase,  et  ornée  de  deux  anses.  Les  enfants 
en  firent  un  jouet,  ets'amusant  à  la  rouler,  ils  en  virent  sonir  def  malii'rei 
calcinées.  C'était  donc  une  urne  cinéraire. 
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Ces  tnmuli,  toui  ovales,  ont .  de  1/2  mètre  il  m.  60  de  hauteur,  et  «ont 
disposés  de  manière  que  la  terre  a  été  prisa  au-dessus  sur  la  pente  de  Im 
montagne,  pour  les  former.  Ils  doivent  remonter  à  une  bian  haute  antiquité, 
pour  que  tonte  trace  d'osiEemenis  humains  en  ait  disparu.  Le  seul  objet  de 
pierre  que  j'aie  rencontré  dans  leur  voisinage,  c'est  une  boule  de  grés,  de  la 
grosseur  d'une  pèche.  Elie  est  taillée  par  éclats,  et  couverte  d'une  patine  si 
épaisse  qu'il  m'a  fallu  l'entamer  au  couteau  pour  constater  la  nature  de  la 
roche. 

J'espère  que  les  quelques  faits  précédents  suffiront  à  appeler  l'allcntion 
des  omis  de  l'histoire  sur  ce  coin  do  terre  qui  environne  i'antiqus  manoir  du 
Rosemont.  Ils  ne  pourront  manquer  d'être  amplement  dédommagés  de  leurs 
peines,  et  de  trouver  t  fnire,  sur  ce  point  des  Vosges  aussi  bien  que  sur  les 
autres,  quelque  nouvelle  conquête  paciQque  de  la  science. 

F.  VOULOT. 
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LE    CHATEAU    DE    WECKENTHAL. 


Le  cMteau  de  Weckenthal  dont  il  ne  reste  plDB  ds  trace  aujourd'hui,  était 
lituë  aar  le  territoire  de  la  commune  de  Bernviller  (Alsace)  à  niiB  demi 
lieue  de  Watt^iller,  et  à  une  lieue  de  Cernay. 

Les  nobles  de  'Watfniller  qui  l'avaient  poGsédé  à  titre  de  fief  relevant  de 
l'abbaye  de  Murbach  vendirent  ce  domaine  i  Hermann  Waldner  de  Frea- 
denstein  qui  l'oftrit  on  Gef  à  l'ETÉché  de  Bâle  en  1457,  du  consentement  jn 
Seigneur  direct. 

Le  noavel  acquéreur  rebâtit  le  château,  le  TortiSa  et  le  fit  entAurer  d'an 
triple  fossé  alimenté  par  les  eaux  de  deux  sources  dont  l'une  porte  le  nom  d« 
■Wolffbrunen,  De  grosses  tours  furent  élevées  aux  quatre  angles  du  château. 
Lear  toit  aigu  était  couvert  de  tuiles  vernissées  de  diverses  couleurs  et  sur- 
monté d'un  épi  orné  de  couronnes  et  de  fleuron»;  à  la  naissance  du  toit  te 
profifaient  de  grandes  lucarnes  historiées.  L'épi  se  terminait  par  une 
girouette  portant  une  quinte  feuille  de  gueules  sur  fonds  d'argent,  orlé 
d'or.  De  semblables  girouettes,  plus  petites  mais  portant  les  mêmes  armas 
surmontaient  les  lucarnes.  Ces  armoiries  sont  celles  de  la  famille  noble 
de  Mulenheim  qui,  sans  doute,  à  cette  époque  était  alliée  aux  dynastes  de 
Weckenthal. 

En  153i  et  lhî2,  Anstat  ou  Ânaetase,  filadeHermana  Waldner  augmenta 
les  fortifications  créées  par  son  devancier  et  munit  les  remparts  de  13  pidces 
de  canon  ;  c'e&t  lui  qui  priva  les  tours  de  leur  gracieux  couronnement  et  qui 
leur  donna  la  forme  qu'indique  le  dessin  que  nous  publions.  Cette  vus  cava- 
lière du  château  fort,  faite  à  la  plume,  porte  la  dale  de  1521,  inscrite  au-dessua 
du  pont  levis  de  l'entrée  de  la  principale  enceinte.  On  remarque,  se  détachant 
sur  le  mur  de  l'étage  supérieur  du  pavillon  central,  un  écusaon  aux  armfs 
des  Waldner,  d'argent  à  trois  pointet  de  table  sur  lesqtuls  sorti  perchés  trois 
oisetttix  de  gueules.  M.  le  baron  d'Anthès,  dépositaire  des  archivés  de  cette 
famille,  a  consenti  avec  sa  Ijienveillance  accoutumée  k  nous  donner  une  copie 
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photogrtphîqaa  de  ce  deasin  inédit  et  noua  a  communtqDé  les  docDtnenls  qai 
H  rapportant  aux  transformationE  qu'a  subies  le  domaine  de  Weckenthal. 

Rien  n'a  été  oublié  par  le  deesinaleur  ;  ni  les  hommes  d'armea  veillant  sur 
les  remparts,  ni  la  cloche  d'alarme  qui  surmonle  une  des  tours  extérieures, 
ni  le  cadran  solaire,  ni  les  deux  couleuvrines  qui,  placées  au-dessus,  semblent 
rappeler  qu'elles  ont  pour  mission  de  sauvegarder  la  vie  dont  le  cadran  est 
l'image. 

L'eau  qui  remplit  les  fossés  et  entoure  la  forteresse  n'a  pas  été  représentée 
d'une  manière  bien  heureuse  dans  l'œuvre  originale;  l'auteur  a  eu  conscience 
deson  peu  d'habileté  et  pour  rendre  compréhensibles  les  hachures  qui  figurent 
les  ondulations  du  cours  d'eau,  il  a  placé  dans  l'un  des  fossés  un  volatile 
nageant  avec  rapidité  contre  le  courant. 

Nous  avons  cra  devoir  donner  uns  réduction  exacte  du  dessin  original  qui 
a  54  centimètres  de  large  sur  38  de  haut;  elle  nous  dispense  d'une  description 
toujours  imparfaite.  Mais  les  documents  que  nous  avons  pu  parcourir  nous 
permettent  de  donner  des  indications  précises  sur  la  distribution  intérieure  dea 
b&timenti. 

Deux  portes  veutées  se  faisant  face  donnaient  entrée,  des  deux  cAtés  da 
b&Ument,  dans  une  grande  cour  de  forme  carrée,  au  milieu  de  la  quelle  cou- 
lait une  fontaine  à  bassin  octogone.  Â  gaucbe  de  l'une  de  ces  entrées  se 
trouvaient  la  loge  et  lacbambreA  coucher  du  portier,  le  four  i  cuire,  la  bou- 
.  Itngerie,  la  chambre  &  pain,  le  logement  du  cellerier,  un  grand  cellier  ayant 
63  pieds  de  longueur.  Puis  venaient  deux  pièces  destinées  à  l'argenterie  et  & 
ta  verrerie,  une  grandecuisine  communiquant,  d'un  cdté  avec  la  2*  tour  qui  ser- 
vait de  dépdt  pour  les  provisions  de  bouche,  et  de  l'autre  avec  l'office  ;  la 
demeure  du  cuisinier  terminant  cette  série  de  locaux,  touchait  &  la  seconde 
entrée  du  manoir.  De  l'autre  c6té  de  cette  porte,  en  continuant  vers  la 
gauche,  éuient  la  chapelle  et  le  logis  du  chapelain;  puis  venaient  le  poêle 
du  jardinier,  la  chancellerie  d'où  l'on  pénétrait  dans  la  3*  tour  qui  ren* 
fennatt  le  trésor  ;  plus  loin  la  chambre  des  scribes,  l'appartement  des  nobles, 
puis  un  second  cellier  ayant  la  même  superficie  que  le  premier,  enfin  deux 
logements  pour  les  o^ciers;  un  couloir  étroit  conduisant  à  la  4'  tour  transfor- 
mée eo  prison,  séparait  cette  longue  série  de  pièces,  du  bûcher  et  de  la 
buanderie  qui,  de  ce  cdié,  terminaient  la  auite  des  chambres  du  rez-de- 
chausaéo  et  qu'une  galerie  couverte  reliait  entre  ellea,  dana  tout  le  pourtour. 

De  chaqne  coin  de  la  cour  un  escalier  an  apirale  conduisait  à  l'étage  aupé- 
rieur.  Une  galerie  I  jmir  permettait  comme  au  rez-de-chaussée  de  commu- 
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niquer  avec  tous  les  appartemenls  qui  aboulUsaient  sur  les  quatre  faces  de 
la  cour  et  dont  nous  allons  donner  la  noniRncIature. 

Dans  l'aile  sous  laquelle  était  percée  la  première  porte  voûtée,  es  trouvaient, 
au  milieu,  deux  salons  de  31  pieds  carrés  chacun,  placés  entre  deux  chambrea 
servant  de  cabinet  de  toilette  ou  de  garde  robe;  à  chaque  eitréinité,un  salon  et 
un  grand  cabinet  étaient  réservés  pour  les  étrangers  devenus  les  hdtes  du  châ- 
telain. En  retour  des  deux  ailes  contigues,  se  suivaient  deux  autres  salons  avec 
dépendances  pour  les  étrangers  et  deux  grandes  salles  pour  les  fêtes  et  les 
réceptions,  ayant  chacune  70  pieds  de  long  sur  31  pieds  de  large.  Dans  la  4* 
aile  était  installée  la  chambre  â  coucher  du  châtelain  et  de  la  châtelaine  qui 
pouvait  communiquer  avec  un  ajtpartemenC  placé  dans  l'une  des  tours  et 
réservé  k  la  maîtresse  de  la  maison  ;  venaient  ensuite  des  chambres  à  coucher 
pour  les  damoiselles.  le  cabinet  de  travail  et  l'appartement  du  seigneur  du 
lieu.  L'ensemble  des  deux  étages  constituait  une  suite  de  53  pièces. 

Celte  profusion  de  pièces  s'explique;  Anastase  de  Waldner  qui  fit  recons- 
truire le  casiel ,  avait  neuf  Bis  et  trois  filles.  D'ailleurs,  cette  famille  qui  a 
joué  un  r61e  considérable  dans  l'histoire  du  pays  avait  à  recevoir  de  nombreux 
hâtes  avec  leur  suite.  Tous  les  chdtesux  qu'elle  possédait  notamment  ceux  de 
Harlmanswiller,  de  Schweigbausen,  d'OUwiller  et  de  Freudenstein  (1), 
avaient  été  agrandis  et  modifiés  ;  rien  n'avait  été  négligé  pour  en  faire  à  la 
fuis  une  résidence  confortable  et  un  lieu  de  défense. 

De  1610  à  1623  de  nombreux  travaux  sont  exécutés  à  la  forteresse  de 
Weckenthal;  {1)  certaines  parties  se  transforment  entièrement,  les  tours 
■ont  rasées  presqu'â  niveau  du  sol  ,  les  fossés  extérieurs  sont  comblés,  le 
manoir  féodal  disparait  pour  faire  place  à  une  conelruclion  moins  sévère  et 
mieux  appropriée  aux  exigences  de  l'époque. 

Mèrian  dans  son  Thcatrum  europeum  (3)  nous  a  conservé  une  vue  da  do- 
maine après  sa  transformation,  c'est-à-dire  en  1634.  C'est  un  grand  bitîment 
&  pignons  élevés  et  étages,  percé  de  nombreuses  fenêtres  et  flanqué  de  denx 
tourelles. 

Georges  Guillaume  de 'Waldner  à  qui  l'on  doit  ces  constructions  a  appelé 

(tj  Au  16'  siècle  les  nobla  Dt  Waldner  onl  ajouté  au  nom  de  Imr  famiUe 
celui  de  ce  dernier  manoir. 

(2)  Au  nombre  de  ces  travaux,  nous  citerons  la  reconstruction  de  la  fon- 
taine. Le  fontainier  Micfael  Benck  reçoit  une  gratification  d'un  Qorin  9  batz 
pour  avoir  cherché  et  retrouvé,  à  l'aide  delà  vergemagique,lasource  perdue, 

(3)  Imprimé  à  Francfort  en  163*  —  troisiétne  partie,  page  188.        ' 
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Ifli  arts  AMPn  lida  pour  embellir  sa  riaidence.  Les  plaoi  qae  noat  ivoni  tons 
Ihii  yeaic  reprËùntent  àe>  frontons  ornéi,  deg  cuiatides,  des  aupporU  d'ar- 
moiriet,  des  fûti  de  colonnes  et  la  statue  d'une  Renommée  dessinée  de  main 
de  maître.  Les  fragments  de  sculpture  qu'on  a  trouvés  en  fouillant  le  toi,  il 
y  à  quelques  années,  font  vifement  regretter  ce  qne  les  fureurs  de  la  guerro 
de  30  ans  ont  détruit,  (i) 

C'est  en  1653,  que  fut  brûlé  le  domaine  de  Weckenibat  par  Rheinbotd  de 
RoBen,  général  de  l'armée  du  duc  de  Saxe-Weimar.  Le  château  resta  une 
ruine,  et  en  1718,  l'Evâcbé  do  Bdle  permit  au  comte  de  Waldner,  son  vassal, 
d'employer  les  matériaux  accumulés  à  Weckenthal  pour  réédifier,  dans  le 
voisinage,  son  caitel  de  Hartmansniller.  C'est  le  dernier  fait  qu'enregistre 
l'histoire. 

Aujourd'hui  une  métairie  et  un  étang  recouvrant  l'eroptacement  où  fut  l'an- 
tique demeure  des  Waldner  de  Frendenslein,  et  il  ne  reste  plus  des  anciens 
bfltimenta  qn'nne  grande  niche  en  pierre,  armoiriée,  servant  de  gtte  au 
chien  du  fermier  (2). 

3.  DIETRICH. 


(t)  lA  mutée  de  Colmar  possède  une  tête  de  Fôli*,  terre  cuite  charmhnl* 
provenant  de  Weckenthal.  M.  Ingold,  ancien  notaire,  %  pu  réanfr  plurieun 
ottjëi*  artistiques  de  la  même  provenance. 

{i]  Voir  la  monographie  de  M.  Aug.  Stacber,  iutitutét  :  Dai  chtmaKge 
iiéàtiéhm  WtUwrittr,  1873. 
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fiOURQGNE,  (fontaiDepubliqus  de)  dans  les  poudiogues  tertiaires  à  360 
d'au.  31°.  ■ 

Eau  du  Caaal  prise  au  pont,  2|o. 
Eau  de  la  rivière  St-Nicolas  prise  au  pont,  13*. 

BUC,  eau  d'un  puits  creusé  dans  les  schistes  à  posidonies  du  liai,  63°. 
Eau  de  l'étang  sur  les  argiles  du  cale,  jurass.  inf.  10*. 

COVÂTTË,  (ruisseau  de  la)  prend  sa  source  dans  le  cale,  jurass.  au-des- 
sus de  Réchésy  après  un  parcours  de  15  lïilom.  29», 

DOLLEB,  (ruisseau  de  la)  prend  sa  source  dons  le  massif  du  Ballon 
deGiromagny,  traverse  la  vallée  de  Massevaux  pour  se  jeter  dans  l'IU 
à  Mulhouse,  parcours  de  €5  kilom.  5°. 

IXtUBS,  rivière  qui  refoil  par  l'Allaine  taules  tes  eaux  de  la  circonscrip- 
tion à  Voujaucourt,  18* 

ESSERT,  (fontaine  d')  source  dans  le  calcaire  jurasES.  inl.  2âo. 

Ruisseau  traversant   le  village   el  provenant  de   sources   situées 
sur  les  grés  du  trias,  se  perd  au  trou  Madame  â  Bavilliers  9". 

PENCHE,  (ruisseau  de  la)  prend  sa  source  j^Vètrigne  sur  le  Muschclkalk, 
se  jette  dans  le  ruisseau  d'Autruche  &  Denney  ;  '^  kilont.  do  par- 
cours, 14*. 

LARGUE,  (ruisseau  de  la)  sur  la  limite  Est  du  territoire,  appartient  au 
bassin  d<i  Rhin  ;  mais  alimenta  la  rigole  da  canal  du  RhOne  au 
Rhin,  25o. 

LUTTER,  (ruisseau  de  la)  qui  se  jette  dans  la  rivière  St-Nicolas  à  Mon- 
Uenx-Vieui,   traverse  des  terrains  d'alluvion,  10*. 

LUZINE,  (ruisseau  de  la)  prend  sa  source  dans  les  massifs  do  grés  de 
Frafaier  à  400  m.  d'alt.  se  jette  dans  rAllaine  à  Montliéliard  après  un 
parcours  de  32  kilom.;  b'>.  i\  Chenebier,  6*  au-dessous  de  Ghagey. 

MADELEINE,  (ruisseau  de  la)  prend  sa  source  dans  le  massif  vosgien 
non  loin  du  ballon  de  Giromagny  à  1 100  mètres  d'ail,  se  jette  dans 
le  ruisseau  de  St-Nicolas  à  Eschénes  après  un  parcours  de  30  kilm. 
sur  les  terrains  de  transitions,  les  grés  et  les  alluvionn,  5*. 

MAL8AUCY,  (EUngdu  )  près  d'Evelte,  eau  de  même  origine  que  celle 
des  étangs  de  Sermamagny  et  de  Cbaux,  elle  possède  la  même  compo- 
sition, 4°,  5. 

MEROUX,  (puits  à)  à  380  mètres  d'alt.  creusé  dans  les  Marnes  ter- 
tiaires, 410. ■  • 

MONTBËLIARD,  puits  du  parc  dans  le  calcaire  josrassique  36*. 

PuiW  particulier,  60*  D,g„z.dbyGoOglc 
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En  dehors  des  observalions  consignées  dans  les  cadres  précédents,  la 
siation  de  Delfort  a  spécialement  étudia  les  rapports  qui  azistent  entre 
les  conditions  météorologiqoes  et  la  marche  des  caltures  pendant  la  période 
de  10  mois  de  l'année  courante. 

Elle  a  été  secondée  par  M.Grandjean,  instituteur  àBourogne  et  M.  Carillon, 
instituteur  à  Saint-Germain.  Ces  collaborateurs  ont  porté  spécialement  leur 
attention  sur  les  céréales  et  lei  ftlantee  fourragères  les  plus  cultivées  dans  le 
territoire.  Les  résultat!  obtenus  serviront  de  base  pour  une  élude  nouvelle 
qui  a  pris  son  point  de  départ  au  15  Octobre  dernier;  ce  jour  a  généralement 
clos  les  semailles  d'automne. 

Nos  opérations  seront  donc  complètes  pour  la  nouvelle  période  qui  est 
ouverte,  et  nous  permettront,  l'an  prochain,  de  fournir,  nous  l'espérons  du 
moins,  des  conclusions  intéressantes. 


Le  DiTKltur  de  la  ilalion, 

A.     ARMBRU8TER.  (1) 


(t)  M.  Armbnister  a  obtenu  une  médaille  de  bronxe  eu  ISTO,  pouetnvanx  méléa- 
rologiines.  ;  L.OO^^IC 


PROCÈS-VERBAUX    DES    SÉANCES 
d-u.    Oomité. 

Séance  du  ÏO  mars  1872. 


Un  rertain  nombre  de  personnes  se  sont  râunies  dans  l'une  des  salles  de 
l'hôiel  de  ville  sous  la  prÉsidence  de  M.  Charles  Lebleu,  administr&tenr  du 
territoire  de  Beifort,  à  l'effet  d'arrêter  les  bases  de  la  conititation  d'une 
société  îCienliGque  et  littéraire  à  fielfort. 

Il  est  donné  commuDicalion  par  le  Président  d'une  lettre  de  M.  Anatole  de 
Barthélémy  qui  promet  son  appui  et  son  patronage  à  la  nouvelle  assocîa- 

M.  Stehlin  annonce  que  de  nombreuses  et  utiles  adhésions  sont  assurée! 
en  Alsace  et  dans  le  territoire  de  Belfort,  et  que  des  listes  de  Eouscriptionn 
seront  mises  en  circulation.  11  propose  de  fixer  la  cotisation  annuelle  &  un 
chiffre  peu  élevé  afin  d'intéresser  i  l'ceuvre  toutes  les  classes  de  la  population; 
elle  complétera  les  ressources  qu'accorde  le  conseil  municipal,  et  les  subven- 
tions que  l'Etat  et  le  département  pourront  donner.  L'objet  principal  de  la 
Société  sera  la  reconstitution  et  le  développement  de  la  biblîolbëque  publique 
qui  a  soutîort  du  bombardement. 

A  ce  sujet,  l'Assemblée  demande  ta  survivance  des  dons  faits  autrefois  aux 
villes  de  Strasbourg  et  de  Colmar,  aujourd'hui  détachées  de  la  France,  en 
faveur  de  Belfort  qui  représente  seul  aujourd'hui  l'Alsace  française.  Elle  prie 
M.  l'Administrateur  de  vouloir  bien  intervenir  dans  ce  but,  auprès  du  gou- 
vernement. 

Un  projet  de  statuts  est  soumis,  ensuite  &  l'Assemblée  qui  l'adopte  après 
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'  quelJiaes  modification*  cl  qui .  décide  que  la  Bociél^  prendra  le  titre  deSoeiéU 
Mfortmnê  d'émulalion. 

Ueat  procédé  inunMiatament  aprèSi  &  l'élection  de*  nembres  du  Comiti 
d'adtaïDistration  {  .  ' 

Sont  nommés  : 

Président:  M.  Diatricb,  secrétaire- général  de  la  prérectnre. 
Vice-président:  M^  Parlaot,  adjoint  an  maire.  '  ' 

'  Secrétaire  :  M.  Ménétrez,  avocat. 
Trési)rler:  M.  Joseph  Haas,  file,  banquier. 
Lee  autres  membres  sont  MM.  Stehelin,  avocat,  Bardy,.jiige,  et  Lapos- 
(blest,  avoué.  - 

H.  l'Administrateur  et  M.  le  maire  de  Belfort'sont  nommés  à  l'unanimité 
préside  nie  d'honneur. 
L'assemblée  vote  enfin  des  remerciements  à  M.  Anatole  de  Barthélémy  et 
^lai  décerne  le  titre  4,e. membre  honoraire,  «n.  reconnaiEsance  dçtton  bienveil- 
'  ISnt  et  précieux  patronage. 


Séance  du  8  juin  1872. 

M.  Dietrich,  président,  donne  lecture  d'ane  lettre  qu'il  a  reçae  de  M.  l'Ad- 
miaistratenr  du  territoire  de  Belfart,  annonçant  que,  sur  sa  demande,  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  a  mis  &  sa  disposition  pour  la  bibliothéilne 
de  la  ville,  4t  ouvrages,  dont  quelques-uns  d'une  grande  importance.  C'en 
un  témoignage  de  haute  bienveillance  et  d'encouragement.  L«&omîté  après 
avoir  pria  communication  de  la  décision  préfectorale,  du  2&' mars  1672,  qui 
donne  une  etistenca  légale  à  la  Société,  charge  le  Président  d'adresser  les 
remerciements  du  Comité  A   M.  l'Administrateur. 

n  dépose  sur  le  bureau,  la  chronique  de  Colmar,  en  2  volume*,  et  la 
chronique  de Godefoi  d'Ensmingeo,  1  brochure;  publiée*  parM.  Liblin,  direc- 
laarde  la  Rnut  d'Alsace  ,  qui  les  offre  à  ta  Société  avec  deoi  monnaies 
gauloises  en  argent,  trouvées  i  Mendeure.  Des  remerciement*  *oot  voté*  au 
donateur. 

Plniieur*  membres  appellent  l'attention  du  Comité  sur  la  nécessité  de 
-  réorganiser  la  bibliothèque,  de  foire  réunir  les  volumes  dispersés  sur  plusieurs 


pointa  de  la  ville,  de  faire  le  recolemeni  des  livres  existants,  eMle  dresser  ta 
liste  de*  ouvrage*  à  acquérir.  '  ^''^  *-  ^s 


Ihêque  compte  encore  entiroa  3,400  Tolumes)   qu<  eon  premier . fond! se 
compose  d«  livres  provenant  de  plusieurs  communautét  réligienfu  tappri- 
màea,  notimment  d»nécollets  ileThuih  «t  dMCapuci»  do  Be)Fortdlivrei<Mi  - 
nombre  des  <i a eli  se  trouve  nne  série  d'incunablei  d'une  certaine  valeur. 

M.  Paritot  veut  bien  se  charger  du  r^'colement  et  du  classement  des  livres. 
Il  fait  connaître  qa»  la  miinicipalilé  a  pris  des  mesares  pour  l'appropriaUon 
da  local  de  ta  bibliothëque,  et  t'iustollation  de  rayons  et  d'un  mobilier. 

Le  Comilé  s'occupe  ensuite,  siir  ta  proposition  de  t'ua  des  membres,  du 
choix  et  do  traitement  d'un  bibtiolhécaire  adjoint  ;  il  décide  que  ta  bibliothè- 
que sera  ouverte  pour  la  communication  et  la  réception  des  livres,  deux  foie 
par  semaine,  le  dimanche  et  te  jeudi,  et  eiprimu  le  désir  que  H.  le  maire 
réglemente  cette  partie  du  service  par  un  arrêté  qoi  sera  porté  à  la  eonnais- 
lance  des  lecteurs. 


Séance  du  8  août  1872. 


Le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  la  miniatr»  de  Vins» 
truction  publique,  du  19  juillet,  annonfant  l'allocation  d'une  subvention  de, 
400  fr.  cotome  témoignage  de  son  intérêt. 

Ce  don  est  enregistré  avec  reconnaissance.  A  ce  sujet,  il  est  fait  obieivat 
par  un  membre  que  cette  subvention  oblige  la  Société  à  affirmer  son  existence 
par  des  publications.  L'eismen  décrite  question  est  remis  à  un«antreséaD<}e>, 
afin  qu'elle  puisse  être  suffisamment  étudiée. 

11  est  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  la  Société  d'émnUtion  du 
Donbs  informe  celte  de  Bellort  qu'elle  t'ainscrite  sur  la  liste  des  asaociationa 
qui  reçoivent  les  mémoires  de  cette  savante  compagnie.  Le  comitédécida  que 
cette  lettre  sera  insérée  au  procès-verbal  etcbarge  le  Préaident  d'être  auprès 
de  la  Société  d'émulation  de  Besancon,  l'interprète  de  ses  sentiments  de  grt- 
tiUide. 

Tia  lettre  est  ainsi  conçue  : 

■  Palais Granvelle  à  Besançon,  le  14  mai  187!. 
«  Monsieur  le  Président, 

a  La- Société  d'émulation  du  Doubs  a  été  saisie,  dans  sa  séance  du  11  mai. 
a  Gouirant,  de  l'acte  constitutif  de  l'association  que  vous  organisez  &  Belforl. 
•  ■  Rien  n'est  plus  propre  à  refaire  le  moral  de  notre  pays  que  ces  associt- 
€  tiens  où  il  n'y  a  pas  d'honneurs  sans  charges,  d'autorité  sans  contréls,  de 
■  considération  sans  travail. 
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■  Il  appartenait  &  Belfort  qui  a  au  conserver  à  la  France   l'aue  des   mal- 

■  treiiei  clefi  du  territoire  national,  de  contribuer,  par  l'éducation  du  pays,  à 
«  la  plus  sensée  des  revanches. 

■  C'est  donc  avec  toute  sympathie.  Monsieur  le  Président,  que  la  Socitté 
<  d'émulation  du  Doubs  a  inscrit  votre  compagnie  naissante  sur  la  liste  de 

■  celles  qui  reçoivent  nos  mémoires. 

■  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  rbommagc  de  nos  sentiments 
«  les  ptuB  ailectueux  et  les  plus  dévoués. 

«  Les  Président  et  membres  de  la  Société  d'émulation 
«  du  Doubs  et  en  leur  nom  ; 

«  A.  CASTAN,  secrétaire.  » 

Le  Président  déposa  sur  le  bureau:  1°  la  collection  des  bulletins  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  do  Colroar  offerte  par  cette  association;  2"  un 
certain  nombre  de  brochures'  intéressant  l'Alsace,  données  par  M.  StolTel, 
membre  correspondant  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  M.  Ruhl- 
mann,  ancien  principnl  du  collège  de  Thann  ;  3°  Eludes  criligues  sur  ijuel- 
guti  pagei  du  moyen-âge,  traduction  do  M,  l'abbé  Reinhard,  don  de  l'auteur; 
4*  divera  objets  en  bronze  et  en  fer  de  l'époque  romaine  et  du  moyen  dge, 
trouvés  en  Alsace,   et  offerts  par  M.  Benck  ,  ancien  juge  do  paii. 

Enfin  il  est  rendu  compte  de  l'envoi  d'une  somme  de  25  fr,  par  Mme  de 
Rotschild;  que  U  Bociété  a  obtenue  par  l'entremise  de  Mme  Lechevalier, 
inspectrice  générale  des  établissements  pénitenliBires. 

Dos  remerciements  sont  votés  ax  donataires. 

Le  Président  fait  connaître  qu'il  a  envoyé  à  M.  Anatole  de  Barthélémy, 
secrétaire  de  la  Commission  de  la  topographie  des  Goules,  le  dessin  et  U 
description  d'un  monolithe  trouvé  en  1S70  h  1  mètre  sous  terre  à  Horbourg 
prés  Colmar,  et  sur  lequel  figure  une  série  de  caractères  qui  témoignent 
d'une  haute  antiquité.  C'est  un  poudingue  de  grés  jaundtre,  trés-friable  ;  tes 
lettres  OOt  plus  de  33  centimètres  de  haut,  sont  peu  profondes  et  creusées  sur 
une  surface  brute,  non  susceptible  d'être  taillée.  Las  nombreux  cailloux  dont 
il  est  parsemé,  l'on  couvert  d'anfractuositès  naturelles.  Au  milieu  se  trouve 
tine  dépression  qui  contourne  la  pierre  ;  elle  est  due  à  un  frottement  prolongé 
OU  àTécoulement  des  eaux  et  rend  l'inscription  incomplète. 

La  Société  des  antiquaires  de  France  à  qui  ce  dessin  a.  été  soumis  et  que 
cette  communication  paraît  avoir  intéressée,  désirerait  avoir  un  estampage 
ou  une  photographie. 

IjB  Comité  consulté  autorise  le  Président  à  faire  prendre,  aux  frais  de  la 
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Sociélé  d'émaUtiOD,  un   estampage  de  l'iaicriptioa  du  moDolitlie  qui  est 
contervé  au  mus^e  lapidaire  de  Colmar.  , 

Le  go  u  va  marnent  ayant  décidé  qu'un  certain  nombre  de  lableaux  et  d'objeU 
d*art  du  Louvre  leraient  distraits  de  cette  riche  collection  et  distribnis 
entre  les  muséei  de  province,  le  Comité  eiprime  te  vœu  qu'une  demande 
officielle  soit  adressée  6  M.  le  Ministre  de  l'Instraction'publique  et  des  Beaox- 
Arta,  pour  Taire  participer  ta  ville  de  Belfort  à  cette  distribution  et  que 
l'une  des  ceuvres  de  Heim,  peintre  beirortain,  puisse  être  comprise  au  nombre 
des  tableaux  i  céder  à  la  ville. 


Séance  du  15  décembre  1873. 


Le  l'résidenl  annonce  que  le  Conseil  génâral  du  territoire  de  Belfort  s'ins- 
pirant  des  sentiments  du  Conseil  général  du  Haut-Rhin  qui  a  toujours  en - 
courigéles  Sociétés  scientifiques  du  département,  a  accordé  dans  sa  dernière 
session  à  la  Société  d'émulation,  une  subvention  de  300  fr.  sur  le  budget  de 
Veiercice  1873. 

Il  donne  ensuite  le  relevé  suivant  des  dons  fuite  à  la  Société  depuis  la  der- 
nière séance  : 

1°  Grand  cachet  en  cuivre  de  la  loge  mafonniqae  de  Colmar,  portant  la 
date  de  1778,    don  de  M.  Zurlinden. 

2*  Cachet  matrice  de  la  Société  des  amis  de  la  constitution  du  district  d' Alt- 
kirch,  1791,  >Ion  de  M.  SCoffel. 
-3*'  Même  cachet  pour  le  district  de  Belfort,  don  de  M.  Liblin. 

4o  Empreinte  du  grand  sceau  équestre  d'Albert  d'Autriche  qui,  au  com- 
mencement du  14*  siècle,  devint  seigneur  de  Belfort;  empreinte  trouvée  dans 
les  ruines  de  la  bibliothèque  incendiée  de  Strasbourg,   don  de  M.  Voulot. 

&*  Reproduction  en  pl&tre  du  sceau  secret  de  la  ville  de  Strasbourg  ,  15* 
■iécle,  don  du  même. 

6»  Sceau  en  cire  de  la  Faculté  de  droit  à  l'académie  de  Btrasboarg,  en 
1771,  don  de  M.  Dietrich. 

7o  Deux  cachets  dits  secrets  de  la  ville  de  Colmar,  des  16*  et  17*  siècles  , 
don  du  même. 

8*  Inventaire  sommaire  des  archives  départfmenlata  du  Ilaut-Hhin,  1vol., 
et  mivrei  hiitorigues  inédiles  de  l'abbi  Grandidier,  publiées  par  M.  Liblin, 
B  vol.,  don  de  l'administration. 
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9'  Bomnu  el  mlure,  1  vol.,  par  M.  Kqsppeliu,  2  expiuplaires  ;  duii  de 
l'auteur.  " 

IQ*  Notice  lur  le  musée  d'hiiUnrB.nalurelle  ihColmar,  [lar  M.-le  docteur 
Faudel,  doQ  de  l'auteur. 

llo  Notùe  sur  le  musée  ba.laniqite  de  M.  Benjamin  DelesseH,  1  vol.,  et  obser- 
vattoni  jiir  Uimarche  du  eholira asxalique  en  Pologne,  parle  docteur  TUlIc,  avec 
cartes;  don  de  M;  Dietrich. 

12o  Un  jeton  do  présence  du  Conseil  central  d'hygiène  do  Rouen,  pd  arçent; 
-don  de  H.  Frantz. 

13°  Monnaie  d'argent  de  Ferdinand  i'*,  roi  des  Romains,  de  1551^  don  de 
H.  le  baron  d'Antbès. 

14o.  Monnaie  de  Colmai;  an  argent,  du  commencement  du  IT*  eiécle,  don 
du  mâme. 

15.  Une  monnaie  d'un  évéque  saxon  portant  le  millésime  de  172S  el  un 
Kreutzer  du  comlé  de  Hanan,  portant  la  date  de  1624,  don  du  même. 

16.  Une  médaille  satirique,  en  potin,  du  duc  de  Normandie;  don  du 
M.  PariBOt. 

II  est  donné  communication  d'une  lettre  par  laquelle  la  Société  d'émula- 
tion du  Doubs  prie  la  Société  belfortaine   d'envoyer  des   représentants  à  la    . 
E^DCe  publiquo  qu'elle  tiendra   le    19  décembre  dans   la  grande  salle  de 
l'hâtel  de  ville  de  Besançon.  M.   Parisot,  maire  de  Belfoft,  est  déMigné  pour 
représenter  la  Société  à  cette  solennité. 

Le  trésorier  rend  compte  du  résultat  des  souscriptions  qui  ont  atteint  à 
BeUort  le  chiffre  de  J50.  De  nouvelles  adhésions  seront  provoquées  eUes 
membres  du  Comité  sont  chargés  individuellement  de  faire  de  la  propagande 
dans  ce  but. 

Le  Président,  de  son  côté,  met  sous  les  jeux  du  Comité  le  mouvement  d'en- 
trée et  do  sortie  des  livres  depuis  la  réorganisation  de  la  bibliothèque.  Ce 
mouvement  constate  que  depuis  le  30  mai  Jusqu'au  12  décembre  1872.' il 
s'est  présenté  202  lecteurs ,  et  408  volumes  ont  été  livrés  au  public.  Ce  sont 
les  ouvrages  d'histoire  et  do  litlérature  qui  ont  été  surtout  recherchés.  Ce 
.  résultat  sera  bien  plus  important,  lorsque  le  Comité  aura  pu  obtenir  une 
meilleure  installation  de  la  bibliothèque  et  une  plus  grande  somme  d'ouvra- 
ges populaires. 

A  ce  sujet,  un  membre  exprime  le  vœu  que  tes  livres  en  double  soient 
donnés  à  la  ville  de  Strasbourg,  dopt  la  riche  bibliothèque  a  été  détruite 
pondint  le  dernier  siège  et  qui  mérite  à  tant  de  titres  les  sympathies  delà 
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Itociété.  Tuut  lu  Curuitià  Baasociti  à  ce  vœu  et  iléLîJc-quB  le  raUyé  îles  Jou- 
blcB  sera  fait  immédiàlemeut. 

Il  décide^enfin  qiieja  Soeiélé  B'abunn,cra  à  ia.Jtevve.d^Àbae»  4oii|  la  publi- 
cation a  élu  reprise  par  M.  Ubllii;  à  l'ouvrage  intitula  les  Vosges  ovurI  i'hh- 
loire,  par  M.  Voulot,  et  à  la  /(mi(«  bibliographique  univtrielie,  imprioiée  à 
ParJB.. 

Séance  du  29  décembre  1872. 


M.  Parisot,  maire  (le  BelTurl,  clauiic  connaissance  au  Coniité  d'un  pli  minii- 
térJcl  annonçante  M.  l' Administrateur  11  concesBion  à  la  ville  deBelforlde  dsut 
toiles  importante»  du  peintre  Heim,  grands  tableaui  allégoriques  provenant 
du  Louvre  et  représentant  la  Valeur  et  leCuurage. 

Cette  communication  ast  acccueitlie  avec  la  plus  vive  satisfaction. 

Le  Président  dépose  ensuite  sur  ta  bureau  : 

t"  Lo  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar,  années  I67|->t 
187-2,  oITert  (ar  celte' Spcit>ti\  .    '  .   '    , 

2°  Une  Solice  sur  Wallviller,  par  M.  Sticbor,  et  rirtt'«n(<iir<  sommaire  des 
anhiretrommunales  lie  Cerna'),  précédé  d'une  notice  historique  par  M.  Ingold, 
ancien  notaire;  don  de  M.  ingold.  '    .'  ' 

:)"  Doux  titreB  sur  parchemin  dos  16*  et  17*  eii:cleB  dOntTun  se  rattache  à 
l'histoire  d'Alsace;  don  de  M.  Lohleu,  adminisiratrur, -'        -  ■ 
■  ■  i"  Ops  moulages   d'instruments  et  d'olij'cts  s^inboliques  appartenant  aux 
temps  préhistoriques,  oflerts  par  M.. Voukit., .  .... 

h°  La  reproduction  par  la  photographie  d'une  série  d'objets  celtiques  en 
bronze  trouvés  dans  la  IIauXe-.t^t9ace  *!  don  M.  de  Uietrich. 

6"  Plusieurs  jetons  en  cmvre.de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  trouvés  dan» 
des  fouilles  au  Valton.i  lialfôrt,  don  de  M.  Mnllot,  garde  du.  génie,  , 

7'  Le  progran^G  du  congrès  scientifique  de  France  qui  se  tiendra  à  tau, 
au  mois  dé  m«rs.  1S73. 

Des  refïieeelements  bodI  voli's  aux  donatniros, 

if.  l>risot,  qui  a  nssistù  à  la    rcunion    publique  tenue  à    Besançon  par  la 

'1^3^i^té  d'émulation  du  Doubs,  entrelient  le   Comitij  de  la  réception  cordiale 

..-'et  flatteuse  qui  lui  a  été  faite  comme  maire  de  Belfort  et  comme  représf<nlant 

de  la  Société  scientifique  de   cette  ville.   Sa  présence  a  consacré  des  liens 

fraternels  et  indissolnJ)les  entre  les  deux  associations. 

Ix  Président  propose  d'adresser  sous  forme  de  circnlairc,  un  questionnaire 
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■ui  ingtituteuri  du  territoire  de  BelTort,  dans  l'intérêt  de  la  rrcberche  et  d* 
la  conservation  des  monuments  historiques  ;  il  soumet  nn  proj«t  de  question- 
naire qui  e^t  adopté  par  le  Oofuit^.  Il  sera  inséré  dans  le  Çulletin  de  l'instmc- 
tion  publique,  qui  parait  sous  les  auspices  de  M.  Armbnister,  inspecteur 
primaire,  et  qui  a  bien  voulu  mettra  cette  publication  à  la  disposition  de  la 
Société. 

A  ce  sujet,  le  Président  appelle  l'attention  du  Comité  sur  les  inconvénients 
regrettable»  qui  sont  la  conséquence  de  la  vente  précipitée  des  anciennes 
cloches  d'église.  Les  communes  sous  prétexte  d'obtenir  une  sonnerie  plus  com- 
plète et  moinsdiscordante  se  hdtentde  se  débarrasser  d'œuvrescampanaires  qui 
ont  une  réelle  valeur  historique.  Il  propose  au  Comité  d'exprimer  le  vœu  qu'au- 
cunii  vente  ou  refonte  de  cloches  ne  puisse  être  efTectuée  sans  une  expertise 
ordonnée  par  l'autorité  supérieure. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

H.  Parisot  en  sa  qualité  de  Maire  de  Belfort,  est  devenu  de  droit  Président 
d'honneur  de  la  Société  ;  il  y  a  lieu  dès  lors  de  le  remplacer  comme  membre 
du  Comité. 

M.  Munscbina,  procureur  de  la  République  est  désigné  pour  lui  succéder. 

Il  est  adjoint  BU  Comité  deux  nouveaux  membres:  M.  Bernard,  docteur 
en  médecine  et  M.  Meister,  artiste  peintre.  Cette  adjonction  était  nécessaire, 
afin  de  donner  à  toutes  les  branches  des  représentants. 

M.  Voulot  est  nommé  membre  corrrespondant. 

Enfin,  sont  inscrits  comme  sociétaires,  MM.  Léon  Viellard,  manufacturier 
à  Morvillart,  M.  Bell,  inspecteur  des  douanes  à  Beirort,  et  M.  Zaepfel, 
ancien  conseiller  de  préfecture  à  Colmar. 


Séance  du  2  février  1873. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.Jules  Grosjean,  ancien  préfet  du 
Haut-Rhin,  qui  offre  à  la  Société  sa  bienveillante  intervention  pour  obtenir  des 
gravures,  des  livres  d'art  et  des  modèle;  de  dessin,  soit  du  bureau  de  dépAt 
légal  soit  du  mu*.ée  rhalcographiqua  du  Louvre. 

Le  Président  est  chargé  de  remercier  M.  Grosjean  et  de  lui  adresser  uno 
liste  de  detiderata. 

Il  est  donné  ensuite  communication  d'une  circulaire  de  !tf.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  faisant  connaître  qu'à  partir  de  1873, 
une  somme  de  3,000  fr.   sera  mise  annuellement  A  la  disposition  de  chàcliVis 


des  truis  scciiuns  du  cumJté  -Im  travaux  liislurlques,  pour  être  dittribaée,  k 
titre  d'encourageinent  soit  aux  sociétés  savantes  des  départements,  toit  aux 
savants  dont  les  travaux  auront  contribua  le  plus  efficacement  an  progrès  de 
l'histoire,  de  l'arcbéologie  et  des  sciences. 

A  cette  occanion,  le  Président  appelle  l'attention  du  Comité  sarla  nécessité 
de  publier  un  bulletin  donnant  le  texte  des  procès- verbaux  des  séances,  des 
documents  inédits  et  des  mémoires  intéressant  les  beaui-arts  et  l'biitoire  du 
territoire  de  BelTort  et  de  l'Alsace. 

Le  Comiti:  aprèsavoir  délibéré  décide  <]ue  cette  publication  sera  faite  dans 
le  courunl  de  l'année  ;  que  le  bulletin  sera  adressé  gratuitement  h  chacno 
des  sociétaires  et  qu'il  sera  envoyé  à  toutes  I  s  Sociétés  qui  consentiront 
à  faire  l'échange  de  leurs  mémoires. 

Il  est  déposé  sur  lobureau  l'un  manuscrit  intéressant  Belfortet  attribué  à 
Tablé  Scbulcr;  il  est  oITert  à  la  Société  par  l'administration  de  l'hospice  de 
Belfurt;  lii  une  série  de  brochures  concernant  les  travaux  du  Comice  agricole 
du  Mulhouse  et  h  Société  dos  vétérinaires  du  Haut-Hhin;  don  de  M.  Zandet. 

Le  Président  soumet  un  catalogue  de  gravures  de  Mérian.  représentant  les 
principales  villos  d'Alsace  vers  le  milieu  du  17*  siècle.  Il  insiste  sur  l'utilité 
de  l'acquisition  d'un  certain  nombre  d'entre  elles  pour  le  musée  historique 
à  fonder  à  fielfort.  Le  Comité  autorise  cette  acquisition,  ainsi  que  la  confec- 
tion d'une  vitrine  avec  tiroirs,  pour  la  conservation  des  gravures  et  des  objets 
d'archéologie. 

M.  Ménétrez  et  M.  le  docteur  Bernard  sont  priés  de  soumettre  pour  la  pro- 
chaine séance  un  projet  d'acquisition  de  livres. 

M.  le  Président  rend  compte  dos  démarches  qu'il  a  faites  auprès  de 
M.  l'abbé  Froment,  pour  obtenir  la  cession  d'un  certain  nombre  d'objets 
d'art  et  d'archéologie  qu'il  a  collectionnés  et  qui  ont  le  mérite  d'avoir  un 
intérêt  prrsqu'exclusiveraent  local.  La  phijiarl  de  ces  objets  ont  été  transférés 
avant  l'investissement  de  la  place  de  Delfort,  au  séminaire  de  Zillisheim  qui 
en  est  possesseur  aujourd'hui.  Celte  collection  eut  été  précieuse  pour  la 
musée  naissant  de  Helfort. 

Sont  inscrits  comme  membres  MM.  Kellcr,  député.  Papillon,  Fernand, 
Schwartz-Kœchlin,  amicn  manufacturier  et  M.  Jundt,  ingénieur. 

Séance  du  \Q  mars  1875. 

Le  Pri'sident  met  sous  les  yeux  du  comité  une  très-belle  série  de  gravures, 
de  photographies,    de    Mt'iographies  ,   et   de   dessins    d'étude   envoyés  par 
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M.  Jules  Uroiijean  eL  pour  l'obiention  deequeli  il  avait  otierl  set  bons  offic». 
A  C8  don  qui  »t  enregistré  avec  reconnaiBaânce,  il  Tant  joindre  ; 
I<>  37  volumes  a«ec  atlas  relatiTs  aux  opérations  ila  la  dernière  guerre,  et 
remis  à  la  Société  par  les  héritiers  de  feu  M.  Faure,  sous-intendant  miliUlre- 
à^fort; 

2"  Le  plan  sur  toile  do  la  ville  et  du  cb&teau  fortifié  de  Trarbacta,  en 
■1704,  donné  par  M.  le  maire  de  Pttit-Croix. 

3*  La  prise  de  Riqacwihr  en  Alsace,  au  17o  siècle,  pièce  en  h  actes  par 
M.  Satller,  brochure  tirée  â  un  petft  notnbre  d'exemplaires;  don  du  père  de 
l'auteur. 

4*  Une  ancienne  clé  en  Ter  et  une  pointe  de  flèche  en  pierre  tronvies  i 
Brumalh.'don  de  M.  Voulot. 

Il  est  fait  part  de  l'acquisition  de  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  de  diplo- 
matique, provenantdacabinetdeM.  Antonin,  et  concernant  spécialement  l'AI- 
saceetlaFranche-Comté-Cesouvrages  formant  3Svolumesonlcoùtd84fr.  80c. 
Le  Comité  approuve  cette  acquition  et  autorise  l'achat  de   VAmorial  d'Àt- 
met,  qui  n'existe  pas  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau  des  vues  et  des  caries  .dues  au  bun'ade'Mérian, 
que  le  Président  a  été  autorisé  à  acheter  au  prix  de  33  fr.  40. 

Le  Président  donne  connaissance  des  lettres  qui  lui  ont  été  écrits  par 
MM.  StolTet,  Cestre,  et  l'abbé  Schwartzbrod  qui  l'assurent  de  leur  collabo- 
ration pour  la  rédaction  du  bulletin  que  publiera  la  Société  d'émulation. 

Il  donna  également  communication  d'une  lettre  de  M.  l'archiviste  du 
département  du  Doube  qui  fait  part  des  recherches  opérées  dans  le  dépôt  qui 
lai  est  confié,-  pour  .découvrir  les  plue  anciens  sigillés  de  la  ville  de 
Belfori  et  ceux  de  Jeanne  de  Muntbéliard.  Le  plus  ancien  type  du  sceau 
municipal  de  Belfort,  existant  aux  archives  de  cette  ville,  ne  remonte  qu'à 
l'année  1438. 
Enfin,  il  remet  au  Comité  le  numéro  du  bufleiin  de  l'instruction  publique, 
.  imprimé  à  fielfort,  qui  ronfurme  un  appel  aux  inslilulenrê,  pour  former  une 
statistique  des  monuments  hîsloriqurs.  Il  y  est  rappelé  que  la  Société  a 
entr'autres  pour  mission  de  rechercher  et  de  recueillir  tout  ce  qui  se  rattache 
aux  arts  et  à  l'histoire  du  pays  ;  que  tous  les  jours  des  monuments  disparais- 
sent du  sol,  que  des  objets  précieux  pour  l'étude  des  anliquilés  naiîanales  se 
dispersent  et  se  perdent,  et  qu'il  est  temps  de  faire  un  relevé  de  ce  qui  existe 
encore  et  d'en  assurer  la  conservation. 

Un  questionnaire, détaille  complète  cette  circulaire  et  sera  un  guide  sAr 
pour  MH.  te*  instituteurs. 
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Séance  du  4  mat  1 873. 

Au.  début  de  la  séance,  il  est  loumiB  au  Comité  une  série  d'oiieaux  et  de 
mtmmifèresenvpyéiiparle  Muséum  de  Paris,  sur  la  demande  de  H.  te  docteur 
Bernard.  Chaque  genre  est  représenté  par  un  apecimende  choix  et  la  collec- 
tion sera  nn  sajet  intéressant  d'étudee. 

Ija  Société  a  reçu,  en  outre,  de  M.  Frantz,  chef  de  division  i  ta  prérecture 
de  Rouen  : 

1*  l4  Gouvertumen\  At  NoTmandie  au  lï«  et  16*  siècle,  9  volâmes  publiés 
'lous  les  auspices  des  conseils  généraux  des  cinq,  déparlements  de  Nor- 
mandie ; 

2"  Les  Procèc-veTbaux  At  la  Commission  des  antiquités  de  Rouen,  de  1818 
à  1860,  2  vol. 

30  La  locomotion,  histoire  des  véhicules,  par  Ramée,  avec  gravures,  1   vol. 

De.  M.  Clerc,  imprimeur:  Histoire  de  Yieux-Brisack .  par  Coste,  I  vol.,  et 
une  brochure  intitulée  :-  Strasbourg  après  le  bombardement.  Rapport  de 
M.  Flach,  1873.  ■ 

De  M.  DoUfuss-Ausset,  Bis  à  Mulhouse.  One  série  de  brochures,  ayant 
pour  K'itn  Ualiriaux  pour  bibliothiquei  popttlaim ,  par  M.  Dolifus-Ausset 
père: 

Dela6ociétéjura8sienned'émulalion,sespublicatioD8  de  l'année  187 1,1  vol. 

De  M.  Léon  Stehlin,  des  monnaies  en  argent  et  en  cuivre,  au  nombre  deH 
qaeltes  il  faut  citer:  1*  Un  Ferdinand  3,  empereur,  .avec  le  millésime  de 
1641  ;  2°  Un  albu?  .monnaie  de  Hayence,  de  l'année  1668  ;  3*  Un  Philippe 
d'Espagne,  de  1 622  ;  4*  Un  jeton  représentant  le  couronnement  de  I^ouis  XV. 
à  Reims,  avec  le  millésime  de  1722. 

De  M.  Cestre,  conducteur  des  ponts- et- chaussées  :  l*  Fragments  de  pote- 
rie et  de  verrerie,  briquettes  et  tuiloaux  à  rebonis  de  l'époque  romaine, 
trouvés  i  Offemont,  Mandeure  et  Ëdeuburg  en  Alsace  ;  2°  Uns  grande  carte 
manuscrite  faisant  connaître  la  constitution  des  provinces  de  l'Est  de  la  Gaule, 
au  moment  de  la  défaite  de  l'armée  d'-Arioviste. 

De  M.' Vontol,  une  pointe  de  javelot  en  silet  taillé,  provenant  de  la  Ixtui- 
sitne  et  un  feuillet  en  parchemin  d'un  anliphonaire  du  Ih'  siècle,  représen- 
tant dans  une  grande  lettre  initiale,  chargée  d'or  et  d'enluminures,  l'imadl  de 
dl-Paul  amfé  du  glaive.  Ce  feuillet  a  été  trouvé  à  Ha^tuenau. 
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De  M.  le  Jjaron  d'Antlus,  des  reproductions  pholograplijques  de  la  vue  du 
chdteau  (leWeckenlhal,  dessin  inédit  de  15^1. 

Des  remercie  m  en  Es  sont  volés  aux  donataires. 

M.  le  maire  ayant  fait  espérer  que  dans  la  nouvelle  aile  que  l'on  recons- 
truit à  l'hàCel  de  ville,  il  serait  réservé  au  rez-de-chaussée  une  salle  pour  la 
bibliothèque  publique  et  au  premier  étage  deux  salles,  pour  les  colleciiona 
Bcientiliques  et  archéologiques,  le  Président  soumet  un  projet  sommaire 
d'installation.  Il  fait  ressortir  que  deux  buts  distincts  paraissent  devoir  être 
poursuivis  dans  la  formation  du  musée  de  Delfort  : 

|o  Création  dune  collection  d'objets  d'art  ou  de  leurs  reproductions  par  le 
moulage  et  la  gravure  (tableaux,  sculpture,  céramique,  orfèvrerie.) 

2°  Création  d'une  galerie  historique  et  raililoiro  alin  de  perpétuer  le  sou- 
venir des  hommes  qui  ont  illustré  le  pays,  et  de  les  offrir  comme  modèles  de 
courage  et  de  valeur  aux  générations  futures. 

Il  propose  de  solliciter  du  gouvernement  un  certain  nombre  de  statues  et 
de  bas  reliefs  rn  pUire  et  des  gravures  r<>pr>!sentant  les  chefs-d* œuvres  de  la 
peinture. 

Enlin,  il  propose  de  réunir  pour  la  galerie  historique  des  portraits,  des 
bustes,  des  trophées,  -  toutes  les  reliques  du  passé  qui  rappellent  les  gloires 
de  la  France. 

Le  Comité  après  en  avoir  délibéré  reconnaît  qu'il  y  a  lieu  de  demander  au 
gouvernement  de  faire  participerla  ville  t  ta  die  tribu  tiun  de  tableaun  qui  pourrait 
{'(refaite  dans  le  courant  de  l'année;  il  pense  également  qu'il  importe  de  solli- 
citer la  concession  des  plâtres  dont  la  nomenclature  lui  a  été  soumise.  Des 
démarches  seront  fai(i>s  dans  ce  sens  auprès  de  la  municipalité. 

La  Société  d'émulatiou  de  Montbéliurd  ayant  demandé  que  des  délégués  de 
ta  Société  belfortaine  assistent  à'sa  séance  publique  du  S  mai,  M.  le  docteur 
Bernard  est  désigné  pour  la  représenter. 

Da  nouveaux  membres  demandent  à  se  faire  inscrire,  ce  sont  MM.  Ingold, 
ancien  notaire;  Sibre  fils,  artiste  peintre  et  Henri  Se hlumberger,  ancien 
maire  i  Guebwiller.  Leur  admission  est  prononcée. 

Cl  Setrétttire-hibliothécaire  ,  Le  Pritidenl, 

MÉNÉTRKZ.  J.  DIETRICIÏ. 
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LISTE    SUPPLÉMENTAIRE 
Des    M:©ml>res    d  ©    la    Société. 


MM.  Adt,  pasteur  à  fielfort. 
Barth,  libraire  à  Colmar. 
Babtholdi,  statuaire  à  Paris . 
Bemoit,  docteur  en  médecine  5  Giromagny. 
BoiGEOL,  Fernand,  manufacturier  à  Giromagny. 
,    BoiGEOL,  Charles,  membre  du   Conseil  général,  maire  à 

Giromagny. 
BotGEOL,  Jules,  manufacturier  à  Giromagny. 
BoiGEOL,  Louis,  manufacturier  à  Giromagny. 
Chauppour,  Ignace,  ancien  avocat  à  Colmar. 
Diitts,  conseiller  de  préfecture  à  Bar-le-Duc. 
FELTtN,  membre  du  Conseil   général  et  maire  à  Fousse- 

magne. 
Fleiscuauer,  droguiste  à  Colmar. 
Gasser,  pharmacien  à  Massevaux . 
Keller,  Prosper,  élève  à  l'école  de  Saint-Cyr. 
KcLLER,  Jean,  étudiant  à  Saint-Nicolas. 
Lebleu,  Charles,  oflicier  d'ordonnance  à  Tours. 
Roland,  Léon,  avocat  à  Toulon. 
Vallée,  pharmacien  à  Cernay. 
Yiellard,  ancien  député,  président  du   Conseil  général  à 

Méziré. 
Yiellard,  Armand,  maire  à  Morvillars. 
ViELLARD,  Henri,  ingénieur  civil  à  Méziré. 
VouLOT,  père,  ancien  inspecteur  primaire  à  Belfort. 
Warkod,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Giromagny. 
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RECTIFICATIONS    ET    ADDITIONS. 


Page  21,  ligne  31,  lisez  pou  m  au  lieu  4e  indfx. 

Page  61,  Jernière  ligne,  lisez  ilnail  poiirp«caj(. 

Page  C2,  S'  ligne,  lisez  Holsiein,  au  lieu  de  ffolslhein. 

Même  page,  10*  ligne,  lisez  vaeeinail  pour  vaccineit. 

■Page  65,  avaut  dernière  ligne,  lisez  1293  au  lieu  de  1295; 

Page  75,  18"  ligne,  lisez  RéeolIfU  au  lieu  de  ftécoMs. 

Page  79.  —  M.  Voulût  vient  de  trouver  sur  la  rrète  entre  le  ballon  de 
Giromagny  et  Maasevaux  plus  de  200  nouveauï  tumuli.  Les  fouilles  faites, 
sur  sa  demande,  par  M.  Gasser,  pharmacien  à  Maseovaux,  dans  quatre  Je  ces 
éminences,  ont  produit  A  peu  près  le  vaitae  résultat  que  sur  la  crête  voisine. 
Uq  grand  tumalus  situé  au  Heidefeld  et  nommé  te  Gatienbucket  a  dooné  à 
M.  Voulot  des  pierres  calcinées,  des  traces  de  charbon  de  bois,  des  fragments 
(le  poteries  noires,  une  boucle  de. manteau  et  un  bracelet  de  bronze  qu'il 
attribue  au  commencement  de  l'dge  du  fer.  M,  Winckel,  propriétaire  à 
Bourbacb,  ayant  continué  les  fouilles  a  trouvé  au  même  point  des  fragments 
■l'une  sorte  de  fibule  de  bronze  et  plus,  bas,  sur  le  sol  vierge,  une  certaine 
quantité  de  charbons,  des  parcelles  d'ossements  et  enfin  un  couteau  de  por- 
phyre taillé,  qui  semble  faire  remonter  la  sépulture  inférieure  à  l'Age  de  la 
pierre. 
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ADMINISTRATION 


PRESIDENTS    D'HONNEUR. 

MM.  Charles  Lb  Bleu,  Administrateur  du  territoire  de  fielfort. 
Parisot,  Maire  de  la  ville  de  Belfort. 

COMITÉ     D'ADMINISTRATION. 
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Stehelin,  Léon,  avocat  à  Belfort. 


Commission  des  Publications  : 

MM.  HuNSCHiNA,  Stehelin  ,   MËNËrnEz  et  Gasqvir. 

Commission  du  Musée  : 

MM.  DiETHicH,  Stehelin,  Hus  et  Berharp. 

Commission  de  la  Bibliothèque  : 

MM.  Lapostoust,  Mékétrez,  Bernard  et  Bardt. 

Sous-Bibliothécaire  : 

M.  Gallet. 
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USTE  DES  NOUVEAUX  MEMBRES  (*) 


MEMBRES     HONORAIRES. 

MM.  GoNTEJEUf,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitten. 
QuiQUEBEZ,  ingénieur  des  mines  à  Beilerive  (Suisse). 
Le  pasteur  Ringel,  à  Montbéliard. 

MEMBRES     TITULAIRES. 

MM.  Arnold,  curé  àMontrenx-Chàteao. 

BiBDY,  Napoléon,  ancien  président  du  tribunal  de  Mont- 
béliard. 
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gienne  à  Saint-Dié. 

Beloiîx,  négociant  à  Bélfort. 

Blum,  Arthur,  négociant  h  Belfort. 

BoDTERON,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur  à 
Paris. 

Brilinsei-Lauth,  directeur  de  la  Banque  Lévy-Bing  à  Belfort. 

CuiiPPiM,  artiste  peintre  h  Saint-Louis. 

Chavin-Collik,  professeur  au  Lycée  de  Belfort. 

DuBiiL-Ror,  fils,  à  Belfort, 

DuRANGEL,  conseiller  d'Etat,  directeur  de  l'Administration 
départementale  et  communale  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, à  Paris. 

Engel-Dollfcs,  père,  à  Paris. 

(t)  Une  première  liste  dea  Membres  &  été  publiée  dans  la  Bulletin  de 
1872-1873. 
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HM-  Engel-Dollfus,  Arthur,  fils,  à  Paris. 
Erard,  professeur  au  Lycée  de  BeKort. 
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GiLARDONi,  garde  général  des  forêts  à  Belfort. 
Girard,  pharmacien  à  Schirmeck. 
Grad,  Ignace,  propriétaire  à  Turckheim. 
L'abbé  Hanauer,  professeur  au  collège  de  Lachapelle. 
Heering,  pharmacien  à  Barr. 
HoRNiKG,  professeur  au  Lycée  de  Belfort. 
HouBRE,  Léon,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Lons-le- 

Saunier. 
Japy,  Adolphe  manufacturier  à  Beaucourl. 
Japy,  Octave,  manufacturier  à  Beaucourt. 
Japy,  Gaston  à  Beaucourt. 
JoDBY,  vétérinaire  à  Beaucourl. 
De  JuvifiNY,  avocat  à  Belfort. 
K.OENIG,  Charles,  propriétaire  à  Colmar. 
Lanty,  lieutenant-cûtonel  du  génie  à  Belfort. 
Lardier,  notaire  à  Giromagny. 
Lardier,  fils  à  Giromagny, 
Lefébure,  député  à  l'Assemblée  nationale  &  PaHs^ 
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RoLLiN,  chef  de  hureau  à  la  préfecture  à  Belfort. 
Rosier,  professeur  au  Lycée  de  Belfort. 
RuHLMANN,  ancien  principal  du  collège  de  Tbann,  à  Dan- 

joutin. 
L'abbé  ScHiRR,  économe  du  collège  de  Lachapelle. 
ScHwiRTZBROD,  cuté  à  Rorschwihr  (Alsace). 
Simon,  négociant  à  Altkircb. 
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L'abbé  Umhang,  directeur  du  collège  de  Lachapelle. 
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Vital,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Belfort. 
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WtiscKEL,  fils,  manufacturier  à  Bourbacb-le-Bas. 
WoGLFLin,  ancien  notaire,  à  Nancy. 
Zeller,  pharmacien  major  à  l'hôpital  militaire  de  Belfort. 
De  Zelther,  vice-consul  de  France  à  Bàle. 
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PROCÈS-VERBAUX    DES    SÉANCES 


au   Oouilté 


Sétmoe  du  33  novembre  iS79. 


Le  PréBident  fait  part  des  dons  offerts  à  la  société  : 

Empreintes  en  plâtra  des  frises  da  ParthénoD,  50  pièces,  données  par  M. 
Senck. 

Deux  médailles  commémoratives  da  festival  de  Mnthoase  an  1870,  don 
de  H.  Michel  de  Hulhonf^, 

NaUriaus  pour  Vélude  da  glaciers,  par  H.  DoUfus-Ânaset,  3  volumes. 
Atcention  datu  Ut  haultt  rigiant  da  Alpa,  par  le  môme,  1  volume,  don  da  If. 

Hicbel. 
ObufvatioTU  vMéorotoçiquet  et  glaciaires  en  1865  et  1866,publiée8  parll.  Doll- 

fasTAusaeL.M  faadcales,  don  de  H.  Hicbel. 
Mattriauxpour  les  bibliothigues  populaires,  1867  à  1869,  par  le  m6me.  8  bro- 
chures, don  de  M.  Michel. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Le  Président  fait  remarquer  qu'il  aurait  l'occasion  d'acquérir  l'atlas  avec 
texte  donnant  des  fae  simiie  des  peintures  de  Serradt  dt  laruUherg,\i  célèbre 
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m&naBcrit  de  Strasbourg  détruit  pendant  le  bombardement  de  cette  ville.  Cet 
ouvrage  publié  en  1818  par  M.  Engalhardt  estdevenu  très-rare.  L'acquisition 
est  autorisée. 

Il  est  donna  lecture  d'une  lettre  de  M.  Anatole  de  Barthâlémy  qui  fait 
espérer  sa  précieuse  collaboration  pour  le  Bulletin, 

Il  est  donné  également  communication  d'une  lettre  par  laquelle  la  Société 
d'émulation  duDoubs  invile  la  Société  belfortaine  k  envoyer  des  représentants 
à  la  séance  publique  que  la  savante  Compagnie  de  Besançon  tiendra  le  18 
décembre  prochain.  MU.  Parisot  et  Dietrich  sont  désignés  comme  délégués. 

Il  est  njis  sous  les  yeux  du  comité  une  note  de  M.  Nicod,  relieur  à  Belfort 
faisant  connaître  le  prix  moyennant  lequel  il  consent  à  relier  les  ouvraf;es  de 
la  bibliothèque.  Les  prix  indiqués  dans  cette  soumission  sont  acceptés. 

M.  Grandjean, instituteur,  fait  part  des  fouilles  opérées  à  l'ancien  chAteau 
de  Bourogne  et  annonce  l'envoi  d'une  boucle  de  ceinturon  trouvée  près  d'un 
squelette  et  d'une  croix  en  cuivre  dite  croix  deSt-Vlric. 

Enfin  le  comité  est  appelé  à  se  prononcer  sur  un  projet  d'échange  de  peaux 
d'oiseaux  et  de  mammifères  avec  le  musée  d'histoire  naturelle  de  Golmar.  Il 
est  décidé  que  cette  question  serait  examinée  à  uns  prochaine  séance. 

Avant  de  se  séparer,  le  comité  prononce  l'admission  de  plusieurs  nouveaux 
membres. 


Séance  du  l"mars  1874. 


Le  Président  met  sous  les  yeux  du  comité  les  onvrages  offerts  à  la  société  : 
LMbnitz,  naturalUte ,  pkysi(A>gùU   et  médecin  ,  par  M.  Femand  Papillon, 

1  brochure,  don  de  l'auteur. 
Mémoirss  delà  sociiU  de»  anliqxtaira  de  France,  15  volumes. 

Carte  de  la  richesse  agricole  de  la  France,  don  de  M.  l'administrateur. 
MUtHndeiatocUUi'hUUnrenatureOedeTovlovie,    2    fascicules  1872-1873, 
don  de  cette  société. 
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Bultetindeia  soniU  de  médecine  de  BaaTiçon,  anaâes  1866-1872,  don   de  cette 

société. 
Travaux  du  conseil  central d' hygiène  de  la  Seine-lnférieure,  1871-1872,  doa'  de 

M.  l'Âdministraieur. 
Bulletin  de  l'inttruction  publique  du  territoire  de  Belfort,  don  de  M.   Armbrtis- 

ler,  inspecteur. 
Revue  des  sociétés  iavantei,  tomes,  5  et  6,  don  de  M.  le  MiniRlre  de  l'instruction 

publique. 
La  ligue  d'Alsace,  1871-1872,  1  volume,  don  de  M.  Stehelin. 
Affiches  programmes  de  la  troupe  théitrale  allemande  pendant  l'occupation 

de  Belfort  en  1873,  don   de  M.  Dietrich. 
Le  moniteur  du  Concours  régional  de  Calmar  en  1860,  (avec  planches),  don 

du  même. 
Il  est  donné  lecture  1°  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Durean  qni  demande 
à  recevoir  le  balJetin  aSn  de  pouvoir  en  rendre  compte  dans  son  journal  bi- 
bliograpbique,  et  qui  offre  à  la  société  quelques  ouvrages  et  brochures  dont 
il  est  l'auteur. 

2o  d'une  lettre  par  laquelle  U.  Arnold,  curé  de  Mon treui- Château ,  rend 
compte  de  la  découverte  d'un  chemin  antique  dans  la  forêt  de  Bretagne, 
chemin  aujourd'hui  abandonné  que  les  habitants  appellent  Vie  de  Jutes  César. 
3o  d'une  lettre  de  M.  le  Bibliothécaire  archiviste  de  la  société  nationale 
des  antiquaires  de  Francequi  annonce  dans  les  termes  les  plus  sympathiques 
que  celte  savanto  compagnie  met  à  la  disposition  de  la  société  belfortaine 
tous  les  volumes  des  mémoires  qu'ellea  publiés. 

4*  des  lettres  des  Présidents  de  la  société  d'émulation  de  Montbéliard  et 
de  la  société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse  demandant  à  entrer  en  relation 
avec  celle  de  Belfort  et  à  échanger  avec  elle  leurs  publications. 

5*  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  re- 
mercie la  société  de  l'envoi  de  son  premier  bulletin. 

Le  comité  appelé  àse  prononcer  sur  l'achat  d'une  collection  de  minéraux 
qui  doit  être  vendue  à  Bibeauvillé,  décide  qu'en  raison  du  prix  élevé  qu'en 
demande  le  propriétaire  et  de  la  difGculté  d'installer  cette  collection,  il  y  a 
lieu  de  renoncer   au   projet  d'acquisition. 

Il  autorise  le  Président  à  acheter  pour  la  bibliothëqne  une  série  d'ou- 
vrages ayant  trait  exclusivement  à  l'Alsace  et  faisant  partie  d'une  collection 
très-importante  qni  sera  vendue  publiquement  à  Strasbourg. 
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M.  le  ministre  de  l'Instractioa  pubfiqtie  ayant  invita  1&  société  i  envoyer 
des  délégués  aux  conférences  pabliqaes  des  sociétés  savajites  à  la  Sorbonne, 
le  comité  désigne  MM.  Diatrick  et  Armbnister  pour  assister  à  ces  réantone. 

Le  Président  appelle  l'attention  da  comité  sur  l'atilité  qu'il  y  aurait  de  créer 
des  commissions  pour  répartir  les  travaux.  Sur  sa  proposition  trois  compiiS' 
sions  composées  chacune  de  quatre  membres  sont  formées,  l'une  pour  la 
biblithéque,  la  seconde  pour  les  publications  et  la  troisième  pour  le  Mutiée. 

M.  le  maire  fait  connaître  que  deux  des  tableaox  de  l'église  paroisst'ale  de 
Belfort  qui  ont  étégravement  endommagés  pendant  la  bombardement  sont 
mis  i  ta  disposition  de  la  société.  Un  de  ces  tableaux  dû  an  pinceau  de  M. 
Dauphin  de  Belfort  mérite  noo  restauration  ;  la  Présideat  est  autorisé  à  - 
s'entendre^  avec  uiji  ^rtiste  pour  faire  remettre  le  tableau  en  état.  ... 

Des  demandes  d'admission  de  nouveaux  jnembres  sont  lonmise*  au  comité 
qui  les  accaeiUe  favorablement.  ... 


Séance  du  IS  mart  (874. 


Le  Président  lit  une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Ringel,  pastaur  l.  Uootbé- 
Uard,  par  laquelle  M.  Ringel  fait  offre  à  la  bibliothèque  de  Belfort  de  6  Jl 
700  volumes  de  sa  bibliothèque  personnelle. 

La  comité  accepte  ce  don  avec  empressement  :  il  vote  à  l'unanimité  des 
remerciemenu  à  M.  Ringel  et  charge  M.  Dietrich  d'être  auprès  de  lui  l'in- 
tarprôte  de  sa  reconnaissance. 

Le  cqmité  décide  que  le  titre  de  membre  honoraire  sera  offert  à  M. 
Ringel. 

Il  enregistre  ensuite  les  dons  suivants:  de  M.  Gontejean,  professeur  de 
sciences  an  lycée  de  Poitiers.  —  SUmenU  de  géologie.  1  volume. 

De  H.  Léon  Siehiia.  —  La  Pntitiem  en  Aliace,  1  volume. 

De  M.  Ruhlmaiin.  —  Hittoiregénérate de  la  haute  et  delà  ba$teAl$ace  tt  du 
Sundgau,  avec  préface  de  Doppelmayer,  i  volume  avec  cartes. 
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De  H.  Schenrer-Babler  d'Audinconrt.  —  Estai  général  de  tactique  avec  le 
plan 'd'nn  ouvrage  intitulé  [i.  France  politique  et  militaire  par  ïa  genênl  i9 
Gbfbert,  t  volume  ln-4»  1S72. 

Dn  même.  —  Architecture  militaire,  La  Haye  1S7I,  un  volame  iQ-4*. 

De  M.  le  doctear  Bernard.  —  Un  apécimeD  de  la  médaille  commémorative 
en  bronze  dn  monument  de  Morat,  1871,  grand  module,  et  dîverseB  monnaies 
chtnolBSB  et  mexicaines. 

Ces  dons  sont  enregistrés  avec  reconnaissance. 

H.  Ingold,  ancien  notaire  et  M.  l'abbé  Mercklen  signalent  les  alÉatîques 
qu'il  serait  utile  d'acheter  à  la  vente  publique  de  Strasbourg.  Le  catalogue 
sera  communiqué  à  MM.  Bardy  et  Munschina  pour  avoir  leur  avis,  et  H. 
Tabbé  Mercklen  sera  prié  de  se  charger,  ainsi  qu'il  veut  bien  le  proposer, 
d'assurer  sur  place  l'acquiaitien  des  ouvrages  que  la  société  aura  choisis. 

Le  Président  metsous  les  yeux  de  la  société  le  mouvement  d'entrée  et  de 
sortie  des  volumes  de  la  bibliothèque.  lien  résulte  que328  volumes  en  lecture 
n'ont  par  été  restiroés. 

Le  comité  décide  que  les  détenteurs  des  livres  seraient  invités  à  les  réin- 
tégrer sans  délai  à  la  bibliothèque  et  qu'un  règlement  sera  préparé  pour  em- 
pêcher que  cetabus  De  se  renouvelle. 

H.  Dietrich  se  charge  de  réunir  les  éléments  nécessaires  pour  la  rédac- 
tion de  ce  règlement. 


Séance  du  25  avril  1874. 


Le  Président  fait  connaître  le  relevé  des  dons  : 
Mémoires   de   la  soeiilé  d'émulation  de  Monibiliard,  1  fascicule,  don  de  cette 

société. 
La  sooldgie  du  Jeune  âge,  de  Lereboullet,  1  volume,  don  de  M.  l'adminis* 

tratenr. 
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Fragments  de  poterie  romaine  provenant  des  ruines  de  ticarponne  sur 
Moselle.  Quelques-uns  de  ces  fragments  portent  les  noms  des  potiers  ScoUvî 
et  Primus. 

Monnaies  et  jetons  en  bronze  et  bractéates  en  argent  de  Bàle,  de  Zurich 
et  deZorSngeD,  don  de  M.  d'Antbès. 

Monnaie  de  Zuricb,  1732,  en  argentjeton  de  Nuremberg,  monnaie  fruste  à 
l'effigie  de  St-Martin,  monnaie  de  Louis  XIV,  en  bronze, dell09et monnaie 
deNancy  sous  Charles  de  Lorraine,  du  17°  siècle.  —  don  de  M.  Courtot,  maire 
de  Délie. 

Deux  médailles  en  bronze  à  l'efSgie  de  Napoléon  III,  rappelautTune  le 
vote  de  1851  et  l'autre  la  distribution  des  Drapeaux  en  1853,  don  de  M. 
Coulât. 

Ces  dons  sont  enregistrés  avec  reconnaissance. 

M.  le  curé  de  Bue  envoie  l'inscription  suivante  d'une  ancienne  cloche  <le 
cette  paroisse  :  f  ai  é le  faite  en  l'honneur  de  N.  D.  l'an  1523.  —  Begina  cali 
lxtareaUeluia,quia  qxieinmeruiitiporlareatleluia,Rtiurrexilsicut  dixit,  alléluia, 
OrapronobisDeum  alléluia.  —  Ste-Pelre,  ora  pro  nobis,  Ste-Sebastiane,  ont 
pro  nobis.  —  Te  Lettm  laudamui. 

Cette  cloche  qui  pèse  lOâO  kilogrammes  ne  porte  pas  de  nom  de  fondeur. 

M.  Dietrich  rappelle  à  ce  sujet  que  dans  le  tympan  de  la  porte  principale 
de  la  tour  de  l'église  de  Bue,  on  lit  ces  mots  ;  o  La  présente  lour  a  esté  balie 
«aux  dépens  de  la  fabrique  de  Bue,  attendu  que  la  vieille  estait  mis  ...  au  cour 
s  de  celle  église,  fait  le  X  août  1718. 

Le  président  met  sous  les  yeux  du  comité  des  copies  de  trois  chartes  iné- 
dites de  1322  et  de  1373,  établissant  que  Belfort  était  un  fief  relevant  de  le 
Lorraine.  Ces  chartes  qui  existent  aux  archives  deNancy  or.t  été  découvertes 
par  M.  Lepage.  La  société  doit  cette  communication  à  la  bienveillance  de 
M.  Anatole  de  Barthélémy. 

Il  rend  compte  de  l'acquisition  des  alsatiqneg  faite  à  Strasbourg  et  dont 
quelques  uns  ont  un  intérêt  tout  particulier  pour  Belfort.  Cet  achat  a  pu  s'effec- 
tuer moyennant  une  somme  de  142  fr.  Des  remerciements  sont  votés  à  M. 
l'abbé  Mercklen,  qui  a  bien  voulu  se  charger  d'éire  l'intermOdialro  de  la 
société  pour  cette  opération. 

Le  Président  rendant  compte  des  démarches  qu'il  a  faites  à  Rouffach  pour 
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obtenir  qndqaes  UD8  des  tableaux  qui  ont  appartenue  fene  Mme  Huentz. 
fait  remarquer  qu'aucun  de  ces  tableaux  n'a  de  valeor  faistorîqDe  on  artitli- 
quQ  et  qn'il  y  a  lieu  de  renoncer  à  tonte  acquisition. 

A  ce  sujet,  M.  le  maire  annonce  que  la  salle  destinéa  6.  renrermer  les 
tablaanz  et  les  objets  de  sculpture  est  terminée,  mais  qu'il  reste  à  faire  choix 
de  la  nuance  du  papier  et  if  la  couleur  des  lambris.  Deux  membres  sont 
désignés  à  cet  effet,  e[  il  est  décidé  que  les  fenêtres  donnant  sur  la  cour 
seront  condamnées  afin  de  permettre  l'exposition  d'un  pins  grand  nombre  de 
tableaux  et  de  leur  assurer  un  meilleur  jour. 

Le  Président  fait  conoaitre  que  les  tableaux  qui  ont  4té  endommagés  à 
l'église  paroissiale  ont  été  restaurés  par  M.  Ghiappini  et  que  te  résultat 
obtenu  par  ce  peintre  doit  engager  le  comité  à  lui  confier  la  restauration  des 
deux  toiles  de  Heim,  représentant  la  Valeur  et  la  Vigilance  que  le  gouver- 
nement a  accordées  à  la  ville.  Il  rend  aussi  compte  de  sa  mission  comme 
délégué  aux  conférences  des  Bociélés  savantes  â  Paris  et  fait  ressortir  le 
bienveillant  intérêt  qui  a  été  témoigné  à  la  Société  belfortaine  tant  à  la  di- 
rection des  Beaux-Arts  qu'au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

M.  le  Président  de  la  Société  d'émulatioQ  de  Montbéliard  demande  que  des 
délégués  de  la  Société  belforiaine  assistent  à  sa  séance  publique  du  7  mai  ; 
M.   le  docteur  Bernard  est  désigné  pour  la  représenter. 

Avant  de  se  séparer,  le  Comité  prononce  l'admission  de  plusieurs  nouveaux 
sociétaires. 


Séance  du  H  juillet  1874. 


M.  le  Maire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  pour  le  Musée  do  Belfort  :  1' 
d'un  tableau  dû  au  pinceau  de  M.  Bcnner,  de  Mulhouse  et  représentant  les 
ittiUi  d'vn  naufrage  à  Capri  :  2°  d'un  groupe  en  marbre,  reuvre  de  M.  Del- 
homme, 


ib.  Google 


—  ÏVI  — 

Le  PrËsident  énnmère  entaite  les  dons  faits  &  la  Société  : 

Une  iàrie  d'tHHBtuc  exotiques  et  d'Europe,  donnée  par  le  Hasetm  iln 
Jardin  des  Plantes. 

Correspondance  da  conlrôieurt  généraux  det  finança  avec  Ui  IitUndanU  '  det 
provinces.  —  1  vol.  in  i",  —  Don   de  M.  le  Ministre  des  FinaDces. 

la  revue  des  Somélét  savantes.  —  Septembre  et  octobre  1873  ;  Us  archives 
des  missions  seienliflquei  el  litléraires  —  tome  1.  —  Levoyage  Uhistri  autour 
(Iumond«,  par  L*  Chartoa  —  25  volumes.  ~  Doa  de  M.  le  Ministre  de 
rinstmction  publique. 

La  vie  elles  mmres  de  Fabié  Martin,  premier  directeur  du  gymnase  catholl- 
qae  deOolmar,  par  M.  l'abbé  Mercklen. 

Jeunesse,  famUle  et  amis  de  Grandidier,  par  te  même. 

Les  boulangers  de  Cohnar  au  vtoyen  âge,  par  le  même. 

Du  probUme  politique  de  notre  temps,  par  M.  Gùltalin. 

Les  deux  germanies  ois-rhénanes,  par  l'abbé  Martin. 

Onvrages  donnés  par  M.  l'abbé  Mercklen. 

Essai  sur  le  cKmal  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  par  Cb.  Grad,  1  vol.  et 

Bisttitals  sdenli/iqua  des  explorations  de  l'Océan  glactat,  par  le  même  1  vol. , 
don  de  l'auteur. 

Mitnoiret  de  la  Sociéti  d'imuialion  du  Doubs,  18ft4,  1  vol.,  don  de  H.  Ruhl- 
mann. 

Mémoires  de  ia  Société  d'émulation  du  Doubs,  année  1872,  envoi  de  cette 
Société. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1873,  don  de  cette  compagnie. 

iVotc  sur  le  Musée  historique  du  Yieux-Muthouse,  par  M.  Eogel-Dollfus. 

L'Instruction  populaire,  par  Ë.  Morlot  et  Loi  de  Pkistoire  d'après  Auguste 
Comte,  par  E.  Morlot,  imprimé  à  BeUart,  don  de  M.  Clerc. 

Une  lettre  d'aETranchiasement  accordée  par  l'abbé  de  Luxeuil,  de  1648, 
(original  sur  parchemin)  don  de  M.  Ingold. 

Plnsienra  gravures  &  l'eau-forte,  don  de  M.  Thierry,  professeur  de  dessin. 

Des  monnaies  d'argent  de  Louis  XJV  et  de  Louis  XY,  don  de  M.  Wasmer. 

Une  lance  en  bronne  trouvée  dans  le  lit  de  la  Moselle  j  divera  fragementsde 
potmîe  romaine  dont  plusieurs  portent  l'empreinte  du  fhbricaM  !''  tf-'f^t»,  of 


monnaies,  petit  etmoyen  bronze,  dont  une  Fausline.vn  Comtanlin-U-grand 
et  un  TVtHciu,  objets  trouvés  àScarpanne-Bur'MoselleetdonnésparM.Geitre. 

Ces  dons  sont  enregistrés  avec  reconnaissance. 

Des  propositions  sont  faites  au  comité  poar  faire  obtenir  &  la  société  la  con- 
cession d'un  sarcophage  des  premières  années  de  l'ère  chrétienne,  déterré  à 
Gueberichwihr.  En  raison  de  la  difficulté  du  transport  eL  du  défaut  de 
local  ponrplacer  le  monolithe,  le  Comité  renonceà  cette  acquisition. 

Il  est  fait  hômmago  à  la  Société  d'on  appareil  destiné  i  faciliter  dans  les 
écoles  primaires  l'enseignement  du  système  mMrique.  Cet  appareil  ga'ac- 
compagne  une  notice  détaillée,  est  l'œuvre  de  M.  Cuenin  instituteur  à  Beau- 
court.  Sur  l'offre  de  M.  Gasquin,  un  des  professeurs  du  Lycée  de  Belfort  sera 
prié  d'examiner  ce  travail  ingénieuï. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'émula- 
tion de  Montbéliardrelstive  &unecollectiond'oiseauKetde  coléoptères  qui  est  à 
vendre  dans  cette  ville  et  dont  l'acquisition  au  profit  du  Musée  de  Belfort,  pour- 
rait être  faite  à  un  prix  raisonnable.  Le  Comité  regrette  que  le  manque  de 
vitrines  et  le  chiffre  de  la  dépense  ne  lui  permettent  pas  de  donner  suite  k 
cette  proposition. 

Le  Président  est  autorisé  à  Caire  inscrire  la  Société,  comme  membre 
adhérent,  an  congrès  international  des  sciences  géographiques  de  1873  à 
Parie,  et  au  congrès  des  Âméricanistes  de  Nancy. 

[I  est  donné  CommunicaUon  d'une  lettre  de  M.  Charles  Gérard,  avocat  à 
Nancy,  le  spirituel  anteur  de  TanciennE  Atsaee  à  table,  qui  demande  â  faire 
partie  de  la  Société  d'émulation  et  fait  espérer  sa  savante  collaboration  pour 
le  bulletin. 

Enfin  M.  Dietricb  met  sous  les  yeux  du  Comité  une  série  d'objets  trouvés 
an  faubourg  des  Ancêtres  à  Belfort  et  appartenant  a  l'époque  franque.  Au 
nombre  de  ces  objets  on  remarque  des  plaques  de  ceinturon  en  cuivre  et  en 
fer,  dont  quelques  unes  sont  damasquinées,  des  umbos  de  bouclier  de  diffé- 
rentes grandeurs,  des  fors  de  lance,  de  grands  glaives  à  double  tranchant  dont 
l'un  est  muni  d'une  partie  de  sa  gsine  et  de  ses  ornements,  divers  ecramasax 
ou  coutelas  à  un  seul  tranchant,  des  petits  vases  en  terre,  une  fibnle  en  or 
avec  filigranes  et  verroteries,  un  peigne  en  os,  plusieurs  colliers  et  bracelets 
formés  de  grains  en  verre  émaillé  et  en  pâte  cuite  de  diverses  couleurs,  des 
pendants  d'oreille  en  argent  et  en  bronze,  des  pendeloques  et  divers  ornemente. 
Les  tombes  qui  renfermaient  ces  objets  étaient  orientées  et  rangées  avec  ordre - 
renseveliseement  qui  s'est  fait  sans  précipitation  et  successivement  dénote 
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la  présence  pendant  une  certaine  durée  d'unepeuplade  envafaUsftnte.  Elles  ont 
été  creusées  dane  un  sol  qu'avaitoccupé  au  Léri  eu  rement  une  populatiou  gallo- 
romai»e.  Ce  sol  est  parsemé  de  débrie  de  poterie  ancienne  et  de  tuileaux  à 
rebord  ;  au  milieu  de  ces  fragments  qui  recouvraient  les  restes  de  la  peuplade 
franque  ou  burggndc,  il  s'est  rencontré  deux  monnaies  romaines  petit  module, 
l'une  de  NervaTrajan  en  argent,  l'autre  de  l'Empereur  Julien,  en  bronze. 
Une  rangée  de  pierres  calcaires  non  taillées  entourait  le  corps  du  défunt.  Ces 
pierres  très  poreuses  et  propres  à  la  conservation  des  corps  étaient  étrangères 
au  sot  et  avaient  été  amenées  de  localités  voisines. 

Le  Comité  décide  que  tous  ces  objets  dont  l'acquisition  a  pu  se  faire  à  des 
conditions  très  avantageuses  seront  exposés  au  Musée  Aann  des  vitrines. 


Séance  du  2B  juillet  1874. 


Le  Comit<'  enregistre  les  dons  suivants; 

De  M.  Wilbelm,  Les  Catacombes  de  Home,  par  don  Mauius  Walter,    1    vol. 
M.  de  Mojitakmbert  en  Franclie-Comlé,  par  l'abbé  Bcsson,  I  vo!. 
Les  affaires  de  l' Alsace-Lorraine.  Le  Parlement  de  iSTi,  1  brochure. 
Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Mel:  depuis  i'oiinejion,  par  Chabert,  I    broch. 
Le  gouvernement  nécessaire,  par  Jules  Grevy,  t  brochure. 
L'igtise  d'Otlmarsheim  en  Alsace,  par  Barckavd,  1  brochure. 
La  Mosaique  gallo-romaine  de    Bergheim,  chromolithographie. 
De  M.  Dietrich.  Le  procès  de  la  conspiration  de  Belfort,  1  volume. 
De  M.  Poulain.  —    Diverses  monnaies  et  jetons  en    argent,  entr'aulres  : 
Un  écu  de  Louis  XIV,  de  1649,  un  éca  de  Louis  XV,  de  1745; 
Un  jeton  en  argentavec  l'erfigie  de  Marie   I/ecîiinpka  ,  reine  de  France,  de 
1734,  avec  la   légendt;:    non  sterilit  tommendal  honot. 

Une  monnaie  de  Lucerne,  de  1638.  DisitzeabyGoOQlc 


française  pour  l'avancenient  des  sciences  conviant  la  Société  belfortaine  au 
congrès  de  Lille  ;  5°  irune  lettre  du  Président  de  la  Société  des  études  hie- 
toriques  transmettant  le  programme  d'un  prit  proposé  par  cette  compagnie 
poor 1875, 

M,  le  curé  de  Montreux-Château  envoie  la  description  d'une  cloche  de  sa 
paroisse,  qui  doit  être  retondue.  Elle  porte  la  date  de  1787  ei  pèse  400  kilo- 
grammes. On  y  lit  l'inscription  suivante  ;  A.  F.  Robert  nous  a  fait  —  J'ufmtnfl 
depello  — poputum  voco  —  numcn  atloro.  Elle  a  eu  pour  marraine /Joine 
Jeanne  Méroz  épouse  du  sievr  Peronne  grrffier  du  tabellion  de  la  seigneurie  de 
Monlreux  et  procureur  fiscal  du  comie  de  Foussemagne. 

M.  le  Maire  de  Grosne  envoie  de  son  cûte,  sur  la  deraundo  du  Président, 
l'inscription  d'une  cloche  de  celle  commune,  fondue  en  174i  à  Rougegoutte 
et  pesant  1278  livres.  Ëredd  el /'usa  juta  in  limigegoulte,  dit  l'inscription,  a 
Domino  Petroanlonio  Muro.  Les  parrain  et  marraine  ont  i''té  Pierre-François 
Taiclet  prévAt  de  Dclle  et  Demoiselle  Marie-Catherine  Reiset,  lille  de  Claude 
Reiset,  ancien  bailli  de  Montreux  et  de  t-'lorimont. 
■  Ces  communications  sont  écoulées  avec  inténU. 

Le  Président  Tait  remarquer  que  la  ville  de  Paris  n  fait  graver  les  grandes 
peintures  murales  qui  constituent  la  décoration  des  églises  de  la  capitale  et 
que  parmi  ces  peintures  se  trouve  un  tableau  de  Heim,  qu'on  admire  â  l'église 
de  Saint-Gervai~  :  te  ilarl'jr  de  Saini-Ci/r.  Il  estime  qu'il  serait  désirable  que 
la  gravure  retraçant  l'œuvre  du  peintre  belfortain,  put  faire  partie  des  collec- 
tions de  la  Socièié.  Le  comité  prie«n  conséquence,  M,  le  Maire  de  Belfort 
de  vouloir  bien  intervenir  aupros  de  M.  le  l'réfel  de  la  Seine  pour  qu'un  ex- 
emplaire de  cette  gravure  due  au  burin  de  M,  Martinet,  membre  de  l'Institut, 
soit  donné  au   Musée  de  la  ville. 

Il  est  donné  lecture  d'une  tcilre  par  laquelle  M.  Cuenin,  instituteur  à 
Beaucourt.  rend  compte  du  résultai  des  fouilles  qu'il  a  opOrées  au  sommet  du 
Grammont,  prés  duquel  cxisLeni  d^s  tomulu?.  Il  a  reconnu  les  traces  d'un 
ancien  camp  retranchi'  ou  d'un  château  fort.  Un  plan  est  joint  à  sa  lelire. 
Des  remerciements  sont  volés  à  M.  Cuenin. 

M.  lo  maire  annonce  l'ach&vcment  de  la  salle  destinôe  à  la  bibliothèque 
publique  et  l'installation  complote  dii  mobilier.  Pour  celte  dernière  dépense, 
ie  Comité  consent  à  ce  que  la  Société  soil  appelée  à  y  conconrir.  L'installa- 
tion définitive  de  lit  bibliothèque  nécessite  une  réglementation.  Il  est  mis 
sous  les  yeuK  du  Comité  une  copie  du  règlement  municipal  do  la  biblio- 
thèque de  Colmar.  qui  pouria   servir  de  guide  poor  les  prescriptions  à  arrê- 
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ter.  Ce  document  est  ramie  à  H,  le  Docteur  Bernard  qui  snt  chargé  de  pré- 
parer nn  projet  de  règlement.  • 
L'admiaeion  de  plnsieurs  nouveaux  membres  clôt  la  séance. 


Séance  du  3  décembre  1874. 


Le  Président  fait  psrl  des  dons  transmis  à  ta  Société  : 

De  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique,  une  série  d'ouvrages  histori- 
ques et  scientifiques  formant  1 16  Tolames. 

De\i  Société  Franckiin^  160  volumes  dont  60  destinés  à  la  bibliothèque 
populaire. 

De  M.  Robert,  membre  de  l'Institut.  —  Recherches  snr  les  monnaies  muni- 
cipales de  Metz  sous  les  rois  de  France,  par  M,  Robert. 

De  M.  l' Administrateur.  —  Rapport  sur  les  travaux  du  conseil  central  de 
ialubrilé  du  département  de  l'Ain  année  1873.  et  rapport  présenté  au  Prési- 
dent de  la  République  par  la  commission  chargée  de  la  répartition  des  secours 
aux  blessés  et  aux  familles  de  militaires  1ST4,  1  vol. 

De  M.  Hoffmann  ft  Montbéliard.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  N.  D.de  Léoncél 
par  l'abbé  Chevalier,  1S69.  1  vol. 

De  M.  'Wilhelm.  —  Essai  sur  l'histoire  de  la  barotmie  de  Mot\jo%(,  par  M. 
l'abbé  Richard,  1  vol. 

Du  même.  —  Toscane  et  Rome,    par  Poujoutat,  t  vol. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Calmar,  années  1673-1874. 
1  vol.  in-8°.   Don  de  cette  société. 

Actes  de  la  Société  jurassienne  d'émulation,  1874,  I  vol.  in-8".  —  Don  de 
cette  Société. 

Les  écorcheurs,  par  M:  Tuetey,  publiés  par  la  Société  d'émulation  de 
Montbéliard,  2  vol.  in-8°.  —  Don  de  celle  société. 

Concours  de  la  section  dé  Bemay  de  laSociété  libre  d'agriculture,  sciep^B, 
arte  et  Belles  lettres  de  l'Eure.  1874,  in-8o,    —  don  de  cette  Société' 


Les  e&ux  de  l'arroodissemeat  de  Bt-Dié,  par  Henri  Bardy,  1  brochnre in-S*, 
4oa  de  l'&iiteur. 

Une  série  d'ouvrages,  oCEerts  par  la  Société  libre  d'éducation  populaire,  30 
volomes. 

Anatomie  du  Gladiateur,   par  Salvage,   avec  nombreuses  gravures,  1  vol. 
grand  in-folio,  —  don  de  M.  Thierry. 
Revue  d'Alsace,  années  1865  et  1870,  don  de  M.  Léon  Viellard. 
Laquettion  européenne,  par  M.  de  Juvigny,  1663,    1  brochure,  don  de  M. 
Clerc. 
Notice  sur  les  asBOciatieus  coopératives,  1    brochure,  don  du  môme. 
Rapport  sur  la  campagne   de  l'Est   1670-1871  par  H.   Julean,   avocat,! 
brochure,  don  du  même. 

La  guerre  de  la  dé rense  nationale  par  le  général  Grouzat,   I  brochure,  don 
du  même. 

Histoire  abrégée  du  Moyen-Age  par  Engelhard,  inspecteur  à  Strasbourg, 
1838,  1  voL  in-8*,  don  du  même. 
La  France,  par  Jules  Migeon,  tome  1",  don  de  M.  Clerc. 
Vue  de  Belfort  en  1622,  aqnarelle,  don  de  M.  Lollier. 
Autre  vue  de  Belfort  au  18*  siècle,  —  don  de  M.  l'abbé  Froment. 
Fragments  de  sculpture  romaine  et  de  poterie  gallo-romaine  provenant  de 
Mandeure  et  de  Baviliers,  don  de  M.  Vital. 

DeiBÎD  encadré  représentant  les  suhstructions  romaines  d'OSemont,  don 
de  H.  l'abbé  Proment. 

Tuiles  et  portion  de  conduit  pour  chauflage  provenant  de  ces  fonilles,  don 
du  même. .  ' 

Grande  carte  de  la  Bohême,  en  17S0,  an  25  parties,  ornée  de  gravures, 
don  de  H.  Nicod,  relieur. 

Un  tenon  en  bois  de  cfaéne,  &  doubleqnene  d'aronde,  qui  servait  à  relier  les 
blocs  du  mur  payeade  Ste-Odile,  don  de  M.-  Voulot. 

Une  fignrine  étrusque  en  briNue,  recueillie  en  Italie,  don  de  M.  Bucqnoy, 
docteur  en  tQ^i^HÛoe. , 

GhRtelaînS'étf'c1fl''h'e*'floré  et  gravé,  fourchettes  et  couteaux  avec  ornements 
denacrs,  garde  de  rapière,  éperons  et  astres  oljets  datant  dn  t6*  siècle, 
trouvés  dao^  le  lit  de  l'Allaine  i>  Délie  lors  de'  la  construction  dn  ntiUve&u 
pont,  — don  de  MU.  Couitot,  maire  de  Defle  et  OuAmann,  agent-voyer.   ' 
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Une  série  de  vases  en  terre  {jrossière  de  formes  différenloa  et  renfermant' 
des  cendres,  des  ossements  calcinés  et  de  grandes  épingles  en  broQze,  trouvés  à 
Atgolsheim  près  Neuf-Brisach,  don  de  MM.  Cestre  et  Ângely. 

Divers  fragments  de  poterie  romaine  provenant  de  Scarponne  et  un  frag- 
ment de  sculpture  en  pierre,  dun  de  M.  Gesire. 

Une  collection  de  moulages  en  plâtre  et  de  cachets,  offerte  par  M.  Dietrich. 

Un  vase  en  verre  â  spirale  sans  pied  provenant  du  cimetière  frank  de  Bel- 
fort,  don  de  M.  Vaurs. 

Prière  arabe historiéo  et  enluiiiintc,  avec  traduction,  rapportée  del'Algârie. 

Dessins  de  divers  monuments  anciens  trouvés  en  Algérie  et  reproduits 
par  M.  Ratle,  don  de  Mme  Saglio. 

Objets  d'histoire  naturelle  provenantde  laTrinidad, —  don  de  Mlle  Amélie 
Haas. 

Quatre  monnaies  d'argent  du  pape  Olément  XH,  1735,  de  la  république  de 
Zurich  de  1736,  avec  la  légunde:  Pru  Deo  et  palria,  de  la  république  de 
Genève,  en  177G,  avec  la  légemle  :  Poil  leifjirai  tux,  et  du  duc  Théodore 
de  Bavière,  en  1754, — don  de  M.  Poulain. 

Diverses  monnaies  romaines  trouvées  dans  le  territoire  de  Beltort,  don  de 
M.  Gallet. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Le  président  met  sous  les  yeux  du  comité  une  médaille  en  argent  de  1693 
représentant  St-André,  médaille  symbolique  de  la  résurrection  future,  retirée 
d'une  tombe  du  cimetière  de  Brasse.   L'acquisition  en  est  autorisée. 

Il  fait  part  de  la  concession,  faite  par  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, d'une  subvention  de  400  fr.  et  du  vote  par  lequel  le  conseil  général  a 
porté  de  100  fr.  à  300  fr.  la  subvention  qu'elle  accorde  annuellement  à  la 
Société. 

Ces  dons  sont  enregistrés  avec  la  plus  vive  reconnaissance. 

L'académie  du  Gard  et  la  Société  des  sciences  arts  et  belles  lettres  de 
l'Eure  demandent  à  entrer  en  relation  avec  la  société  belfortaine  et  à  faire 
l'échange  de  leurs  publications.  Cette  offre  est  acceptée  avec  empressement. 

La  Société  d'émulation  do  Besançon  en  Taisant  connaître  qu'elle  tiendra  sa 
séance  publique  le  17  de  ce  mois,  demande  que  des  délégués  soient  envoyés 
à  cette  réunion.  M.  Gasquin,  membre  du  comité,  est  désigné  pour  représenter 
la  Société  belfortaine. 
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U  Anatole  de  Barthélémy  envoie  au  nom  de  la  Société  créée  à  Paris 
pour  la  publication  dea  teitea  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géographie  de 
l'Orîenf  latin,  le  programme  de  cette  aBsoctation,  Conformément  à  la  décision 
dn  Comité,  la  Société  balfortaino  sollicitera  la  faveur  de  devenir  associé  sous- 
eripleur  et  de  recevoir,  moyennant  une  cotisation  de  15  francs,  les  publica- 
tions dtVOritnl  lalin. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  le  dessin  de  deux  tapisseries  que  lui  a 
envoyé  M.  Anatole  de  Barthélémy.  Ces  tapisi^eriessont  d'origine  alsacienne 
et  ont  dû  faire  partie  du  trésor  d'une  des  communautés  filiales  de  l'abbaye  de 
Lacelle.  Leur  reproduction  dans  le  bulletin  serait  une  publication  intéres- 
sante. Le  président  voudra  bien  s'entendre  à  cet  égard  avec  l'éminent  cor- 
respondant. 

Il  est  donné  communication  du  rapport  fait  par  M.  Vuillanroe,  professeur 
au  Lycée  dejBelfort,  sur  l'appareil  inventé  et  oiïert  à  la  Société  par  M.  Cuenin, 
instituteur  à  Beancourt.  M.  Vuillaume  reconnaitque  cet  appareil  de  démons- 
tration accompagné  de  lablpaui.  est  des  plus  ingénieux,  des  plus  complets 
et  <1ps  plus  simples,  et  qu'il  représente  clairement  les  relations  qui  existent 
entre  les  diverses  unités  du  syslëmo  métrique.  «  Nous  félicitons,  dit  le 
<  rapporteur  dans  ses  conctusions,  M.  Cuenin  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  l'en- 
a  seignement;  nous  l'en  remercions  au  nom  des  personnes  soucieuses  de  voir 
«  l'instruction  se  répandre  davantage  dans  notre  pays.i 
Le  comité  s'associe  entièrement  aux  sentiments  exprimés  par  le  rapporteur. 
M.  Chiappini,  artiste  peintre,  remet  le  mémoire  des  frais  auxquels  ont 
donné  lieu  la  restauration,  le  transport  et  l'installation  des  deux  tableaux  de 
Heim.  Le  Comité  autorise  le  paiement  de  ces  frais  montant  h  430fr.  11  décide 
aussi  qu'une  somme  de  30  fr.  sera  accordée  au  concierge  de  l'hétel  de  ville 
pour  l'entretien  et  la  surveillance  des  salles  de  la  bibliothèque  et  du  musée. 
La  séance  est  close  par  l'admission  de  dix  nouveaux  membres. 
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UN    CONTRAT    DE    MARIAGE    EN     1335. 


L'étude  comparative  des  annoiries  est  un  des  meilleurs  élé- 
ments d'information  qui  soient  à  notre  disposition,  pour  les 
recherches  historiques  de  détail  pendant  la  période  du  Moyen- 
Age;  et,  au  moment  où  la  Société  Belfortaine  d'Emulation  se 
propose  de  développer  le  goût  des  travaux  d'histoire  locale, 
nous  croyons  intéressant  de  faire  connaître  une  charte  inédite 
qui  vérifie  des  conjectures  basées  sur  la  similitude  des  armoi- 
ries et  qui  est  encore  curieuse  h  d'autres  points  de  vue. 

Les  quatre  familles  de  Bonfol,  de  Vendelincourt,  de  Chatel 
Vnuhayetdu  Pray  dite  de  Cœuve  portaient  d'azur  au  sautoir 
d'or,  ajoutant  parfois  une  ou  plusieurs  étoiles  ou  fleurs  de  Iji 
d'or,  et  elles  étaient  vassales  des  comtes  de  Ferrette  pour  cer- 
tains flefs  Bis  en  Ajoie  ;  aussi,  les  savants  qui  se  sont  intéressés 
à  l'histoire  de  l'aneien  Evéché  de  Bàle  ont  ils  trouvé  ces  deux 
indicaUona  sufGsantes  pour  leur  supposer  une  commune  origine. 

Dès  lt36  VemertHê  àt  Bonfol  (1)  est  cité  dans  la  charte 
confirmative  de  la  fondation  de  Lucelte;  il  est  cité  de  nouveau 
en  il 53,  et  figure  comme  témoin  en  116f . 

Au  commencement  du  13*  siècle  cette  famille  parait  s'être 
divisée  en  deux  branches  ;  l'une  est  représentée  par  Gérard  en 
1230  et  par  son  fils  Jean  (2)  qui  est  cité  en  1291,  après  le  décè< 
de  §on  père  ;  nous  trouvons  encore  en  1296  Conrad  et  Gérard  ; 

(1)  (TrouilUt  1,264,321,341.) 

(2)  (Id.  It,  E>04A507.) 
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le  dernier  personnage  de  la  famille  de  fionrol  mentionné  dans 
les  Monuments  de  l'histoire  de  l'évéché  de  Bàle  est  Jehan,  (1) 
témoin  en  1335  d'une  vente  faite  par  Beatrix  Slle  de  Renaud  de 
de  Chatel-Vouhay,  femme  de  Jeban  de  Montreux-Vieux,  écuyer, 
à  son  frère  Horri  ou  Ulrich  dît  Maillard  de  Chatel-Vouhay, 
écuyer. 

L^autre  branche  de  la  famille  de  Bonfol  eut  pour  auteur  Veze- 
lon  de  Bonfol  vou/tat/ (advocatus  voQt)  de  Porrentruy  que  nous 
trouvons  en  contestation  perpétuelle  avec  l'abbaye  de  Lucelle; 
plusieurs  transactions  successives  eurent  lieu;  (2)  l'une  avant 
qu'il  ait  des  enfants,  mais  la  dernière  connue,  datée  de  1250 
est  ratiQéc  par  sa  femme,  ses  trois  fils  Ebcrhard,  Rainold  et 
Odalrich  et  par  son  gendre  Berthold  de  Bienne  ;  Vezelon  fut 
encore  témoin  en  i'i'ôi  et  mourut  avant  i'iM. 

Les  trois  fils  ne  portèrent  plus  le  nom  de  Bonfol  qu'ils  parais- 
sent avoir  abandonné  à  la  branche  dont  nous  venons  de  parler, 
ils  devinrent  tous  chevaliers  et  fondèrent  les  fdmilles  de  Vende- 
lincourt,  Du  Pray  et  de  Chatel-Vouhay.  Il  résulte  des  actes  que 
nous  allons  résumer  que  les  trois  frères  portèrent  ensemble  ou 
successivement  le  titre  de  Voubay  de  Porrentruy  et  que  le  châ- 
teau du  vouhaij  (Chatel-Vouhay  lïogta  burg)  leur  appartint  en 
commun  pendant  assez  longtemps,  conformément  aux  lois  féo- 
dales de  notre  pays  qui  laissaient  aux  cadets  de  la  famille  leurs 
parts  intégrales  d'héritage,  qu'ils  reprenaient  en  fief  de  leur  aine 
dont  la  suprématie  était  ainsi  assurée. 

L'ainé  Eberhard,  vouhay  de  Porrentruy  et  chevalier,  concède 
un  Gef  à  Cornol  en  1256,  avec  l'assistance  de  ses  frères  Renaud 
et  Orryz;  en  1257  Evradus  advocatus  de  Porrentruy  et  Ulrich, 
tous  deux  chevaliers,  sont  témoins.  Dès  1 266,  Everard,  cheva- 
lier se  qualiOe  de  sire  de  Vendelincourt  ;  il  fait  une  donation  & 

(1)  (TrouillaClII,  430.) 

(2)  (Id.II,  48t,5i6,  537.) 
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l'abbaye  de  Lncelle  par  devant  ses  deux  frères  sire  Ulrich  et  sire 
Renaud,  chevaliers;  l'ancienne  famille  de  Vendelincourt  connue 
depuis  1 136  parait  avoir  disparu  à  cette  époque,  et  il  en  aurait 
obtenu  le  fief,  probablement  par  héritage.  —  Richard,  sire  de 
Vendelincourt,  chevalier,  était  certainement  son  fils  ;  en  1284, 

(1)  comme  étant  l'ainé  de  la  famille,  il  reconnaît  tenir  en  fief  de 
Thiébaut  sire  de  Neuchatel  te  recept  du  château  de  Montvou- 
hay  c'est-à-dire  qu'il  doit  lui  en  ouvrir  les  portes  et  le  défendre, 
sauf  contre  l'évéque  de  Bàle  et  l'abbé  de  Murbach.  —  En  1 296, 

(2)  le  même  Richard  avait,  des  propriétés  à  Bonfol  et  la  famille 
se  continua  pendant  tout  le  Moyen  Age  avec  le  titre  de  sire  de 
Vendelincourt. 

Renaud,  second  ûls  de  Vezelon,  paraît  s'être  fixé  à  Cœuve  ;  il 
est  cité  dans  une  charte  (3)  de  1284  où  les  trois  frères  Renaud, 
Pierre  et  Vezelon  de  Cœuve,  domzels,  ratifient  une  vente  de  leur 
père  Renaud  de  Cœuve,  chevalier,  te  voukay,  (advocatus).  Pos- 
térieurement à  cet  acte,  nous  en  trouvons  plusieurs  (4)  où  figure 
Rénal  écuyer  de  Cœuve,  une  fois  désigné  sous  le  nom  de  Rénal 
du  Pray  ;  il  mourut  avant  1526  et  ses  descendants  portèrent  le 
nom  de  Du  Pray  de  Cœuve  afin  de  se  distinguer  de  l'ancienne 
famille  noble  de  Cœuve  qui  portait  des  armes  parlantes:  D'azur, 
avec  une  dame  d'argent  issant  d'une  cuve  (cœuve)  d'or.  La 
famille  Du  Pray  portait  les  armes  de  Bonfol,  avec  une  fleur  de 
lys  d'or  posée  en  chef. 

Ulrich,  chevalier,  déjà  cité  ci-dessus  sous  les  noms  d'Orryz 
et  Udalrich,  troisième  fils  de  Vezelon  de  Bonfol  est  désigné, 
comme  vouhay  de  Porrentruy,  (advocatus)  dans  une  charte  (5) 

(1)  (TrouillatlI.  641-649). 

(2)  (H.  II.  404). 

(3)  (Id.  II,  605). 

(4)  (H.  II,  404,  W5). 

(5)  (!d.  III,  373,  702,  726). 
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de  1285  et  les  recueils  des  titres  de  l'ancien  Evéché  de  Bâle 
renferment  à  l'égard  de  sa  descendance  une  lacune  que  nous 
sommes  heureux  de  combler  par  la  publication  du  contrat  de 
mariage  ci-après  ;  MM.  Trouillat  et  Vautrey  n'avaient  pu  (1) 
faire  commencer  la  généalogie  de  Chatel  Voubay  qu'à  Henaud 
tandis  que  notre  acte  dit  :  <  Horry  dis  Maillard,  escuiers,  filz  cay 
en  arriers,  moas'  Renault  chevalier  qu'il  fust  Glz  monseigneur 
Horry  lou  vouhey  de  Porrentruy,  chevalier  qui  fuz  >  ce  qui  est 
la  confirmation  des  inductions  tirées  de  la  similitude  des  armoi- 
ries. Ulrich  ou  son  fils  Renaud  désintéressèrent  les  autres  bran- 
ches de  la  famille  de  leur  part  de  l'avouerie  de  Porrentruy 
et  entrèrent  seuls  en  possession  du  château  et  fief  de  Mont- 
voubay. 

Les  savantes  publications  de  MM.  le  Doyen  Vautrey,  Trouillat 
etQuiquerez  font  suffisamment  connaître  l'histoire  des  familles 
dont  nous  venons  de  retrouver  l'origine,  aussi  nous  arrêtons 
notre  exposé  généalogique  au  contrat  de  mariage  dont  voici  la 
teneur. 

Contrat  de  mariage  entre  Horry  dit  Maillard,  écuyer,  et  Ca- 
therine fille  de  Vernier  Bachelaire  d'Âltkirch,  chevalier ,  et  de 
dame  Isabelle  de  Roppe,  portant  assignation  par  François  de 
fioppe,  père  de  la  dite  Isabelle,  de  200  livres  bâloises  sur  la 
motte  de  Dale.  (2) 

1335. 

Nous  ofScialx  de  la  court  de  Besançon  faisons  sçavoir  à  tous  que  en  la 
présence  de  Jehan  d»  ilontbiUarl,  clerc  notaire  jurié  de  la  court  de  Besanfon, 
nosire  commandement  especial  i  cui  noua  avons  commis  et  commeltona 
nostre  pouhoir  quant  es  choses  cy  après  escriptes  et  quant  à  plus  grand, 
estably  persondmentetpour  ce  especialment  venantz,  Horry,  dis  Maillart, 
escniers ,  filz   cay  en  arriers,  mons'  BenauU  chevalier  qu'il  fust,  filz  monsei- 

(0  (  Trouillat  n,  410). 

(2)  Dale  village  du  canton  d'Âudinconrt  (Donbs). 
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valait  environ  1 0  florins  de  bon  or.  La  dot  de  300  livres  repré- 
sentait ^=182  florins. 

Soit  actuellement  en  vin  à  35  fr.  Thectolitre  18,3  X  ll>50  X 
35  =  7,300. 

La  livre  de  chandelle  valait  en  Franc  9  deniers  tournois  soit 
11  deniers  de  Bàle,  tandis  qu'elle  coûte  actuellement  en  gros 
110  Tr.  les  100  kilogrammes.  La  dot  de  SOOlivres  ne  représen- 
terait donc  que  *-î~  =  4,560  livres  de  489  grammes,  soit  2,140 
kils.  à  f  fr.  kilos  10  le  kilo  =  3,K00  francs. 

La  livre  de  fil  à  coudre  valait  en  France  9  sols  tournois,  soit 
1  i  sols  de  Bàle.  Actuellement  1  boite  de  ûl  n"  30  de  48  pelotes 
contient  390  grammes  de  fil  et  coûte  en  gros  3,!20  soit  4  Tr.  la 
livre  de  489  grammes.  La  dot  qui  représentait  en  champs 
47,500  fr.  ne  vaudrait  plus  en  fil  à  coudre  que  ~  X^==^1^^6 
francs,  valeur  de  notre  époque. 

L'examen  de  cesdiverses  évaluations  démontre  combien  il  est 
difficile  d'apprécier  les  fortunes  de  l'ancien  temps  où  les  con- 
ditions de  l'existence  étaient  très  différentes  de  celles  de  nos 
jours.  Les  terres  étaient  à  très  bas  prix  car  elles  étaient  mal 
cultivées  et  habitées  par  une  population  peu  dense;  la  main- 
d'œuvre  et  les  objets  d'alimentation  étaient  chers  relativement 
à  la  valeur  des  terres;  les  objets  manufacturés  et  de  luxe  attei- 
gnaient des  prix  d'une  exagération  inouie.  Nous  sommes  donc 
obligés  de  prendre  une  moyenne  et  nous  croyons  que  ta  somme 
indiquée  de  14,000  fr.  est,  au  cas  particulier,  assez  rapprochée 
de  l'exactitude.  Beaucoup  d'auteurs  basent  leurs  calculs  sur 
le  prix  comparatif  du  blé  ;  cette  méthode  est  simple,  mais  nous 
ne  pouvons  l'adopter,  parce  que  depuis  fort  longtemps  le  prix 
du  blé  a  été  déprécié  ou  plutôt  n'a  pas  augmenté  proportion- 
nellement aux  autres  objets  de  consommation. 

Le  contrat  que  nous  publions  présente  encore  une  particu- 
larité; il  est  un  des  rares  documents  de  notre  histoire  relatifs 


bâtit  son  édifice  (ce  sont  ses  propres  expressions)  à  Taide  des 
renseignements  que  lui  a  fournis  son  correspondant. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  reproduire  ici  cette  lettre,  mais 
nous  donnons  le  texte  du  questionnaire  qui  est  entre  nos  mains 
et  qui  est  inédit. 

1 .  «  Quelles  éUieat  les  dépendances  du  cbaieau  do  Belfort  et  de  celai  de 
«  Bosemont,  l'un  et  l'autre  siparément, 

2.  «  On  doute  de  la  mairie  d'EstaefTent. 

3.  «  On  doute  de  la  mairie  de  Mérous. 

4.  «  La  Paroisse  de  Phaffans. 

h.  ■  Quels  sont  les  cinqdistridsdu  comté  de  Belfort. 

6.  «  Le  traité  de  Renaud  et  de  Guillemeile  de  Bourgogne  en  faveur  du 
«  mariage  de  leur  Bile  Jeanne  avec  le  dernier  comte  de  Ferrctte  n'existe  pas. 

7.  Le  testament  d'Eitienne  Comte  de  Montbéliard  de  1393  que  H.  de 
■  GemiBgen(l)  a  envoyé. 

8.  a  Le  RosemoDt  n'a  point  él^  détacbé  de  Belfort,  mais  il  y  a  été  tmia. 

9.  ■  La  grande  mairie  de  l'Assise. 
10    <  La  prévôté  d'Angeot.  » 

Tels  sont  les  points  sur  lesquels  Schœpflin  désirait  être  ûxé. 
H.  Gérard  a  répondu  à  ce  questionnaire;  c'est  un  devoir  pour 
nous  de  publier  son  manuscrit  que  nos  recherches  dans  les 
archives  de  Belfort  nous  ont  révélé.  L'auteur  a  suivi  l'ordre  des 
questions  posées  par  Schœpfllin. 

Nous  avons  conservé  scrupuleusement  TorUlographe  et  )• 
forme  du  mémoire. 


(1)  M.  de  Gemingen  était  gouverneur  de  Montbéliard. 
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i?M.  dnnëi  ta  KhiniifUMtmr  1«  fHUmi  niiutu  : 


&)  anppount  que  ceschalekui  ayenteu  chacanlennei- 
gnenr  «spuBpent,  et  tfu'ila  eitoiant  le  f  rtocipal  fMnoir  de 
deas  fiefi  dittineit,  leurs  dépeDdaocaa  »oat  connue»;  osUm 
du  château  de  B«lfort  lont  la  ville  et  BuUieu,  La  mairie 
4e  Pe(<aus9  et  OSemoot  qui  sont  deux  Tillages,  la  mairie 
de  Bethonvillier  vn  feul  uiU^e,  la  mairie  de  Bue  up 
village,  ÏA  mairie  de  Chastenoy  ori^iuùrement  composée 
d'onze  Tillagea,  Cbaslaaoy,  Bostana,  Vuurvenant,  les  deux 
vUlages  ruinés  d'Oyeet  VJIlar-le-sec,  dontles  bans  oat  esté 
vnis  a  celuy  de  Chaateuoy,  Bermont,  Bavillier,  Crauanche, 
lies  Irais  villages  de  Nomay,  Bioguard  et  Dampierre  encla- 
ués  dans  le  comté  de  Montbelliard  ;  la  seigneurie  de  Belfort 
a  des  sujets  dans  ces  villages  et  la  seigneurie  territoriale 
sur  360  journaux  1/2  de  champs  et  50  1/3  fauchées  depreys 
qui  sont  jmposés  à  la  Buboeniion  dans  les  rois  de  Ctiaste- 
noy,  parce  que  la  souuerainetâ  du  Roy  s'estend  ou  le  terri- 
toire de  Belfort  se  porte. 

^s  dépendances  du  Ptiatean  ^e  Roseinont  spnt  le  haut 
et  le  bas  Rosemont  :  Le  haut  Rosçmunt  se  depouure  en 
entier  ^slant  sur  la  hauteur  de  la  montagne  du  ^tlon.  Il 
te  Dtcsçnte  au  pied  de  cette  montagne  vn  paySage  char» 
mant,  de  figure  ronde,  varié  de  forêts,  estangs,  champs  et 
preys,  elles  villages  au  nombrede  onze  répandus  dans  cette 
cam^gne.  C'est  cette  agréable  perspective  qui  a  donné  le 
nom  de  Rosemont. 

Le  bas  Rosemoint  est  situé  dans  U  plaine;  la  mairie  de 
Heroax  et  Vezelois  est  &  vue  lieu  au  delà  de  Belfort,  celle 
d'Argieaant,  composée  des  villfgçis  d'Ârgiesans,  Banvillar 
et  Vrserey,  est  avne  lieue  au  delà  de  Belfort  sur  la  route  de 
Besançon.  Les  mairies  du  haut  ot  dn  bas  Rosemont  n'ont 
rien  de  commun  entr'elles,  si  ce  n'est  pour  les  droits  aeigneu- 
riaui  que  les  h&bîtants  payent  vnîformement,  mais  leurs 
vsfi^çs  sont  différents  ;   le   haut  Rqsemont  a   tous  droits 
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d'vsages  dans  les  bois  du  seigneur,  le  pâturage  est  com- 
mun entre  les  onzcs  communautés  du  haut  Roscmont  dans 
toutte  l'estendue  de  la  Rose,  et  dans  le  bas  Rosemont  chaque 

communauté  a  ses  bois,  et  le  pâturage  est  restrainl  dans  te 
circuit  de  son  finage. 

Ia°maiîle"d'^^         ^  doutte  est  bien  fondé,  mais  jl  n'est  paa   facile  de 
.tuelToQl.  l'eclaircir  ;  jl  y  a  lieu  de  croire  qu'anciennement  la  mairie 

d'EstuefFont  composée  d'Estueffont-le-haut,  Estneffont-le- 
Das,  Petit-Magny,  I^  magdelaioe,  Anjusley  et  Bour, 
depcndoient  de  la  seigneurie  de  Rougemont,  parce  que 
les  mesures  pour  le  débit  du  uin  sont  celles  de  Rougemont. 
Los  habitants  ont  prétendus  en  dernier  lieu  estreduRose- 
mont,  qu'jlsdeuoient  jouir  des  mômes  vsagea  dans  les  forests 
du  seigneur,  et  pararrest  dumois  de  janvier  1751,  leur 
'  prétention  a  esté  condamnée  et  conseruée  seulement  dans 
le  druit.d'y  prendre  le  bois  mort,  et  mort  bois  pour  leurs 
chauffages. 

Ce  n'est  que  par  conjecture  que  l'on  dit  que  cette  mairie 
dependoit  autrefois  de  Rougemont,  ce  pourroitestre  vne  sei- 
gneurie particulière,  mais  elle  astoit  déjà  vnie  au  comté  de 
^  Belfort  en  1487,  parce  qu'elle  est  comprise  dans  vn  terrier 

do  cette  terre  qui  fut  fait  par  M"  de  Morimont  seigneurs 
Engagîstes  de  Belfort,  du  temps  des  archiducs  et  jusqu'en 
1G78.  Il  y  avait  vne  justice  a  EstueSont  le  haut  pour  toutta 
la  mairie  qui  ressortissait  à  lajustîce  supérieure  du  château 
de  Belfort. 

On  .^Pj'y^j^         La  doutte  ne  peut  prouenir  que  del'Eloignement  de  cette 

roaz.  mairie  des  autres  parties  du  Rosemont,  mais  cet  Eloigne- 

ment  Empeache  qu'jl  n'en  ait  tousiours  fait  vne  dépendance, 

de  même  que  la  mairie  d'Ârgiesani  qui  n'est  pas   moins 

éloignée  que  Meroux  du  haut  Rosemont. 

Laparoissc  de         Cette  paroisse  doit  cstre  considérée  soub  deux  objets,  le 

'  premier  ou  égard  aux  villages  qui  sont  paroissiens  à  l'église 

de  pbalTans.  Le  socund  aux  villages  dont  la  seigneurie  est 

.  jadivise  Entre  les  seigneuries  de  Belfort,  Rougemont,  et 
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Roppe;  Les  itllages  de  Peroase  et  BethoDviUier  lODtparoig* 
Bic-na  i  PharTan»,  }Ib  sont  nnement  de  Belfort;  Bt-Gerniain 
est  peroiBBien  à  pliaffanB  et  est  nuement  d«  BoDgemont. 

Les  villages  de  la  paroisse  on  rjndivisioa  se  rencontra 
entra  lea  trois  seignearies  sont ,  PbalTans ,  Lacollonge, 
Bessoncoort,  Henoncoart,  Eguenigue,  Rappe,  Desney  et 
Vetreigne. 

En  1344]]  futfaitvnRelevâdesTsetcoutumesdePhaKinB 
et  de  la  paroisse  par  Ips  s"  Angelotz  de  Glay  cbeuallier, 
Hermann  de  Roppe,  Gérard  de  Be'rort,  Jean  Huguenot  fils 
dn  preuôt  de  Roiigemont,  et  Jean  Lamblin  de  Belfort, 
ayant  pouuoira  de  leurs  dames  et  psr  des  prud'hommes  de 
In  paraisse. 

L'article  Importe  que  monsieur  de  Rongement  est  sei- 
gneur du  village  de  Phaffans,  a  l'Exception  des  chesauz 
derrièr  te  cimetière  (jui  dépendent  de  Monsieur  le  Cktmie 
de  Ferrette  rranconia. 

Le  litrBFianeonis  est  rappelle  plusieurs  fois  dans  ce  titre, 
jl  faudrait  sçauoir  ce  qu'jt  signifie,  quoiqn'a  l'Bpoiiue  de 
1344,  Jeanne  de  MonibéliarJ,  Dame  de  Belfort  ait  esté 
mariée  au  dernier  comte  de  Ferrette  qu'elle  en  ait  eu  vue 
fille  nommée  Jeanne,  mariée  en  1323  a  Albert  second  duc 
d'Autriche,  cependant  el le jouissoit  par  eile  même  des  biens 
qui  lui  appartenoient;  delà  on  doit  conclure  que  les  droits 
qu'avoient  M.  le  Comte  de  Ferrette,  franconis  i  Phaffitns 
luy  appartenoient  de  son  chef  et  non  a  cause  de  Jeanne  de 
Hontbéliard  et  que  ce  n'est  que  depuis  la  possession  de  la 
maison  d'antriche  que  ces  droits  ont  esté  vnis  à  la  terre 
de  Belfort.  Il  est  dit  dans  vn  article  que  si  quelqu'vn  se 
trouve  grevé  des  jugements,  jl  en  pourra  jnterietter  appel  ft 
Mertzwiller  ou  a  Strasbourg;  l'on  ne  peut  penser  autrement 
de  ces  justices  ds  Ressorts,  sinon  que  la  paroisse  de  Phaf- 
fans  estoit  dans  la  matricule  de  ta  noblesse  jmmediate  de 
l'Empire,  qui  euoit  comme  a  présent  vn  directoire  pour 
conuoîire  des  appels  des  justices  des  seigneurs  qui  estoient 
membres  de  celte  noblesse. 

La  Seigneurie  de  Rougemont  estoit  vn  fief  jmmediat 
de  l'Empire,  jl  y  a  tien  de  croire  qu'elle  a  esté  offerte  sn 


ib.  Google 


Ûef  oblat  aux  archiducs  pour  la  tenir  de  ces  princes  a  Utr« 
de  fief  régulier,  que  ce  Get  a  esté  ouvert  au  profG  t  de  ces  prin- 
ces qui  en  ont  disposés  atilre  d'Engagement,  premièrement 
a  Rodolphe  Comte  de  Soultz  ensuite  a  Mess"  deSt«dion;el1e 
est  rentrée  dans  le  domaine  du  Seigneur  dominant,  le  feu 
Roy  Louis  1 4  qui  en  a  jnuestis  a  litre  de  fief  M.  temaréchal 
d'Huxelle,  M'  de  Rottembourg  en  a  esté  jnuestis  à  la  mort 
du  maréchal  d'Huielle. 

Cette  Seigneurie  consiste,  an  lieu  de  Rougemont  chef 
lieu  ou  sont  les  ruines  d'vn  vJeu  Château  snr  le  penchant  de 
la  montagne,  vue  maison  commune  dans  le  village,  et  vne 
maison  seigneuriale  nouvellement  bastie;  Les  autres  villa- 
ges sont  Levai,  Lapetiltc-rontaine,  Félon, St-Germain  etRo- 
magny,  et  la  haute  justice  sur  le  territoire  du  prieuré  do 
Bt-Nicolas,  avec  le  village  de  PhafTant  et  le  tier  par  jndivis 
dans  les  autres  villages  ("e  cotte  paroisse, 

La  Seigneurie  de  Roppe  peut  avoir  esté  originairement 
vn  fierjmmediat  de  l'Empire,  et  jt  y  a  Heu  de  le  présumer 
en  réfléchissant  qu'en  1344,  la  justice  dans  la  paroisse  de 
Phaffant  estoit  composé  de  13  hommes,  choisis^  de  Phaf- 
Tant 3  de  Bessoncourt,  3  de  Desney,  1  de  Henoncourt,  2 
de  Roppe,  1  d'Ëguenigue,  2  de  Menonconrt  Les  appels  de 
cette  justice  se  portaient  è  Mertzviller  ou  a  Strasbourg. 
C'est  à  dire  que  les  trois  seigneuries  en  ce  qui  regardoit  la 
paroisse  esloient  de  la  même  cathégorie. 

Postérieurement  à  l'vrbaire  cy  deuant  rappelé,  on  voit 
Jean  Henry  de  Reinach,  Christophie  de  "Weissemberg, 
Petermann  et  Jean  Guillaume  de  Roppe  possesseurs  de  ce 
fier,  qui  est  purement  masculin  et  relevant  du  Roy. 

La  famille  de  Reynach  a  te  quart  du  fief  de  Roppe  qui  se 
partage  entre  les  branches  de  Foussemagne  et  de  Werth. 

Mr  de  Wcissemberg  ajvn  quart, 

M'  de  Foussemagne  comme  ayant  esté  jnuestis  en  place 
de  la  postérité  masculine  de  ta  famille  de  Roppe  possâdo 
l'autro  moitié,  et  par  la  même  jnuestiture,  jl  possède  la 
basse  justice  dans  la  mairie  d'Ëstueffont  et  les  deux  tiers  de 
la  basse  justice  dans  le  Rosemont. 
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nia    demande 
quels  sont  les 
noy.  cioq    districts 


Le  second  district,  c'est  U  grande  mairie  de  l'assise  com-  Uuifort. 
posée  de  la  mairie  de  l'asEiEe  sur  l'Eau,  DanjutiD.  Ândelle- 
nant,  Tretudant,  Leuppe,  Moual,  Seuenant  et  Dorant,  La 
mairie  de  la  lîauto  assise,  Ohcuremont  et  Petit  Croy,  avec 
des  sujets  à  Bessoncourt. 

Le  troisième,  La  preuotéd'Ângeot  composée  des  villages 
d'Angeot,  Larivière,  St-Cosme,  Vauthierraont,  Novillar, 
Rcchoite,  autrage  et  Eschênee. 

La  quatrième,  C'est  le  Hosemont,  qui  comprend  d'abord 
onze  villages  dans  le  Circuit  de  la  Rose,  Giromagny,  Lopuy, 
Lachappetle,  Evette,  Chauï,  Sermamagny,  Wald'lioy,  Eloio, 
Grosmagny,  Rouge-goutte,  Vecemont;  Auxelle-haut  est  va 
nouveau  village  auprtsdelamontagne.jls'est  formé  sur  laGn 
d6  1 6*  siècle  à  l'occafiion  desmines  d'Angeot  et  jl  a  esté  donné 
eh  Eef  et  seigneurie  foncière  sans  justice  ny  jurisdiction  a 
Heyde  de' Ueydembourg   directeur  des  mines. 

La  mairie  d'ËstuefTont  a  esté  annexée  pour  la  jurisdiction 
volonlaira  a  l'oCBce  du  Lieutenant  de  Rosemont. 

Lee  mairies  de  Meroux  et  d'Argiesan  dans  la  plaine  ont 
tonsionrs  fait  partie  du  Rosemont. 

Le  cinquième,  C'est  U  seigneurie  de  Délie,  du  temps  des 
archiducs  et  jusqu'en  1678.  L'officier  du  seigneur  &  Dclle 
estoit  qualifûé  Châtelain;  Les  appels  de  ses  jugements  se 
portoient  devant  te  grand  fiailly  gouverneur  et  antres  offi- 
ciers qui  tenoient  la  justice  supérieure  au  château  de  Bclfort. 

Délie  a  tousiours  esté  tellement  regarde  comme  vno  dé- 
pendance deBelfort.qu'jl  a  esté  compris  dans  l'Engagement 
fait  a  M"  de  Morimont,  dans  la  donation  fuito  au  Comte  de 
la  Sdsc  aprcs  laConqueste  de  la  province,  et  du  ROgnodcs 
archiducs;  le  chapelain  de  Delle  a  tousiours  esté  subordonné 
à  la  justice  supérieure  do  BeUort. 

Pour  répondre  aux  observations  do  M.  SchaipQia 
contenues  en  sa  lettre  du  11°  décembre  1752. 


du   Comté  de 
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Le  (raité  de 
ReiuiDld  et  Onil- 
lemelle  en  h- 
veur  du  mariage 
de  lenrQlte  Jean- 
ne auec  le  der- 
nier comte  de 
Ferretle  n'existe 


Bi  ce  conlrat  n'existe  pas,  le  mariage  n'a  pas  moins 
ezistâ  poisqn'jl  en  est  né  vne  fille  qui  en  1323  nëpoasé 
Albert  Duc  d'Autriche,  mais  de  conclure  qu'jmmedialement 
aprâs  la  célébration  de  ce  mariago,  les  seigneuries  de 
Délie,  Belfort  et  Rosemont  ayant  esté  détachés  de  Hontbe- 
liard,  on  pense  qu'jls  n'en  ont  esté  détachés  qo'après  la 
mort  de  Renanld  et  sa  femme  et  par  le  partage  entre  leurs 
deux  filles  ;  Jeanne  a  eu  ces  terres  dans  son  lot,  elle  les  a 
traDfmis  aux  Hnfants  de  sa  fille  procréés  de  son  mariage 
avec  Albert  d'Austriche,  elle  n'en  a  cessé  la  jouissance  que 
par  la  mort. 


Le  testament 
d'Estiennecomle 
de  Hontbéliard 
de  1397.  que  U. 
de  Oemingen  a 
eniorë. 


Ce  testament  est  embarsssanti  Renanld  et  Guillemetie 
n'ont  laissés  que  deux  filles,  l'une  a  épousé  Henry  de 
Montfaucon,  elle  a  eu  Montbéliard  dans  son  lot;  la  seconde 
a  épousé  Vlrich  comte  do  Ferrette,  elle  a  eu  Beirort  etc. 
Elle  a  fait  dans  ses  terres  des  dispositions  qui  oe  pouvaient 
convenir  qu'à  vne  véritable  propriétaire,  et  ce  testament  da 
1397  n'a  pu  la  concerner, elle  estoit  décédée  plu8de20ans 
avant  celte  datte. 

II  se  peut  faire  qu'vn  descendant  de  Henry  do  Mont- 
faucon  auroit  pris  le  titre  do  comte  de  Montbéliard,  mais  jt 
faut  remarquer  que  Renauld  se  qualiffioit  do  flourgogne: 
faut  voir  si  Estienne  prend  le  même  titre  avant  de  décider 
s'il  descendoit  en  ligne  directe  et  masculine  de  Renauld  de 
Bourgogne,  jl  y  a  tous  lieu  de  croire  qu'jl  n'en  descendoit  que 
du  césté  féminin,  ce  qui  no  l'anroit  pas  authorisé  a  en 
prendre  le  titre.  Jeanne  de  Montbcllard  a  fondé  le  chapitre 
de  Belfort  eii  134?,  elle  dispose  du  droit  de  patronage  de 
l'église  en  faueur  du  Chapitre,  donne  quantité  de  dixmos, 
cens  et  rentes  dans  la  preuoté  de  Belfort  et  dans  le  Rose- 
mont,  avec  leurs  aOouages  dans  les  forests  de  la  Seigneurie, 
et  une  rente  de  quatre  Bichots  de  bled  sur  le  moulin  bannal 
de  Bolfori, 

En  1349,rllafunda  rhoi'italdcDelfort  sur  le  moulin  ban< 
nelde  la  grande  mairie  do  l'assise,  et  sur  lesdixmcs  et  taillis 
seignouriallcsde  Meroux  rachctablcs  de  300  marcs  d'ar- 
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gent  par  le  dac  d'Autriche  son  gendre  et  see  eucceEseurs 
seigneiirg  de  Bel  fort. 

Des  dispositions  aossi  coDsidérables  ne  peuuent  estre 
faîtes  que  par  vn  véritable  propriétaire. 

Bans  la  Seigneurie  de  Delle,  elle  a  affranchis  par  lettres 
du  samedy  après  la  feste  de  Ste-Lacie  de  l'année  1324, 
deuJt  frères  nommés  Esteuenin  et  Cuenin,  elle  est  qualifGéa 
dans  les  lettrée,  Jeanne  de  Montbéliard  comtesse  de  Fer- 
rette.  On  donnera  jcy  copie  de  ces  lettres. 

«  Nous  Jeanne  de  Montbéliard  comtesse  de  Perrette  faisons 
c  sçanoiratouBceaiqnices  présentes  lettres  lirons  et  oyront, 

■  qoe  nous  avons prins  etprenoksennostrebonneetsauue- 

■  K^rde,  EsteneninetOuenin  frères  dit  grengier  defiocourt, 
«  et  pour  nos  e^peciaiix,  francs  de  louttes  choses,  parmis  deux 
c  tables  de  cire,  qu'jls  et  leurs  hoirs  nous  doiuent  donner  et 
«  payer  a  chacun  à  la  nativité  deNotre  Seigneur,  et  leur  avons 

■  promis  et  promet  Ion  s  en  bonne  foy,  de  garder,  si  comme 
(  nos  autres  hommes  et  sojets,  et  voulons  qu'jls  ayent  leur 
K  vsage  et  pâturages  tant  sur  nous  et  sur  nos  gens  en  tous 

■  lieux,  et  leur  avons  donné  Bouchageet  fuage  en  leurs  mai- 

■  sons  de  Docourt  partout  en  nos  bois  et  ez  bois  de  nos  gêna 
•  et  BOntet  doiuent  estre  jls  et  leurs  hoirs  nos  hommes  francs 

■  et  a  nos  hoyrs  ausey.  En  témoignage  de  vérité,  nous  leur 

■  avons  donné  lesprésenlEs  lettres  scellées  de  nostre  grand 
a  sceau,  faites  et  donnés  l'an  de  grâce  1324,  Le  samedy  après 
«  la  feste  doSte-Lucie.  » 

Le  village  de  Bancourt  est  de  la  seigneurio  de  Blamont 
terre  de  la  maison  de  Wirtemberg  sous  la  souueraineté  du 
Comté  de  Bourgogne^  Les  francs  de  Baucourc  sont  sujets 
d'Alsace  imposés  a  la  subvention  dans  cotte  prouince  pour 
leurs  personnes  etbiens  quidépendent  de  la  franchise  et  soub 
la  jarlsdiction  de  la  Seigneurie  de  Dellc,  jls  sont  oxompts 
des  Corvées  Seigneuriallcs,  jls  ont  feiit  procès  a  madame 
Mazarin  pour  t%iir  fournir  leurs  chauffages  suivant  leurs 
lettres,  jls  ont  esté  debouttés  de  lenrs  domandc  parce  qu'jls 
ont  lenrs  affouages  dans  les  bois  communaux  do  Baucourt, 
Le  partage  fait  en  1347  entre  les  quatre  sœurs  filloB  do 
Jeanne  de  Montbéliard  est  vne  antre  preuue  que  ie  testa- 
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nént  de  Î997  se  doit  polAt  et>Ac«lNi«H  l«s'tewlft  dé'BtinK' 
et  de  Délie,  jl  est  antérieur  de  CinqaanM  an»  tateiUUMtnr 
(TBMlennede  MontbâliaH,  et  ce  partagé  il  ttt  «On  ëtkt. 
Gomine  on  robserDera  cy  apreb. 

Li  portion  de  Jeanne  dé  Ferrâtte,  ddchene  d'Âotrlcbe 
t  estô'lo  Bourg  de  Rosenvels,  es  qdl  slgnlfflâ  le  cbateatr'ds 
RoBemont  car  jl  n'y  a  jamais  en  de  B6urg  ni  dé  riltit^  ié 
ce  nom,  la  mairie  de  Sermamagny,  Chaux,  Lacbappclfe, 
Lepuy,  Giromagny,  Vecenont,  BougcgoulCe  et  Gromagny, 
vne  partie  de  la  mairie  de  Veaeloia  et  meroatf,  Oye,  Eltiy 
"WaMboy,  Essert,  BauilKer,  Vraefy,  Argresant  et  Banuit- 
lar:  Tous  ceaiittages  sont  fluHosemont,  leaGeTg  en  d«pen- 
danta  et  tombés  dans  ce  lot,  lont  Auxelle  possédée  par 
!!'■  de  Ferrette,  MorviTtars  et  Mesirey,  Dbarl,  Mindorff,  etc. 

La;  portion  d'Vrsuie  de  Ferrette  sœur  d#' Jeanine  a  esta  ItC 
partie  «apérienro  du  château  de  Belfonet  lamoitiéds  la  ville, 
l'autre  moitié  âAdetaïde  ou  Alix,  marquise  de  Bade,  qa!  àetf 
«asay  les-  biens  qne  sa  mare  auoit  acheté  a  Dannemari^ 
et  a  Trobach,  la  mairie  de  Pheterhusen  qna  sa  mtsn  auoit 
du  Comté  de  Ifom^éliard,  sçauoir  Photerbousen,  Desney. 
Vetrofgné,  Henonconrt,  Egtrenigue,  etc.  Ces  rillagcErsornt 
de  la  paroisse  de  ï^baAint.  jlem  le  Tac  de  Belfort,  c'est 
l'Estang  qui  tiil  aller  la  forge,  Offemont,  et  le  Tillsge  dé 
Betbonvtltier.  Les  Sefs  de  ce  lût  sont  Borogne,  Montrent, 
Grandviltar,  Roppe,  Treindant,  Autrage  et  Escbene. 

L'Enseignement  que  l'on  a  donné'  de  ce  partage,  ne  rap- 
porte pïB  la  portion  d'AUr  aa-dela  de  sa  moitié  dan's  lu 
Chatean  et  dans  la  ville  pour  cquioalluir  a  celle  dé  sa  sœur 
Vrsule,  mais  on  a  vne  lettre  d'affranchissement  de  la  malh 
morte  des  faablianlsdes  onze  utiles  de  la  mairie  de  chaslonoy, 
donnée  le  mercredy  après  ta  feste  de  la  respr^ectlon  de  nOiitra' 
Seigneur  de  l'an  1360;  ainsy  ces  onze  uillagê?  estAtont' 
tombés  dans  son  lot. 

Le  lot  de  Margueritte  de  Bailo  n'est  point  rapporté,  l'en 
doit  penser  qu'elle  a  eu  la  seigni^uric  de  Délie,  ett  suppo- 
sant qu'elle  protoiettxb'ait' d«'  la  succession  do  MttntbeMârd' 
maitil'T  n  nrPTfvn  dtt  «intpsfre'. 


bKn-jt  emàit  (jad  (èS(titr(W*rie  <)ft  Délie  ê*){i»adoit  jimbedli- 
UineMidirMaiiâ  èe  PerrtrUe,  qu6  le  aetgneor  courte  Virich' 
àë  PerreM  Mltani:  mort  à  BfeBtP,  l'an  tSSt,  jl  âaolt  Itfitsé 
deti«  filles,  l'ftMi  noàiitiéa  Jeanne  (]uî  fut  oiariëe  a  Ktbèn 
duc  d'AuBtrioh*,  et  l'autra  fille  »sœirr  nottuée  YnolA;  le 
duc  Albert  luy  donna  pour  sa  porlJon  héréditaire  huit  mille 
waxàM  d'arf^t,  etr  moyen  de  qnôy  c«ttfl  seigittorfa  âst 
entrée  dani  ïe  domcine  de  lit  maison  d'Aiwtrlche. 

Les  priuitégei  de  l»*l!le  de  Delleontété'domiér  a  Roîn- 
feldt^  le  samedi  auant  laSt-Gearge  de  l'an  1358,  et  dé  la 
iMiseance  éa  re  prince  le  19  du  riegne  de  Charles,  Em^renr 
des  Bomùna  t^t  Roy  de  Bohême'. 

Rodolphe  se  quatifQe  par  la  grâce  de  Dieu',  duc  d'Aus- 
tri(.-he,  de  Siefr,  de  Kemien.'Seigneur  de  Grain,  d^  U  Mitre, 
et  de  Portpnaw,  comte  de  Halspurg,  de  Fprfollc,  de  Qui' 
bourg,  marquis  do  Pourgaw  et  Landgraae  de  la  supé- 
rieure Alsace: 

On  rcpbnd  qu'jl  se  peut  Taire  qu'originairement,  le  Rosé-  Sur  ce  quellbn- 
munt  anoit  en  des  seigneurs  particuliers,  mais  pour  en  eâtre'  f^^„  ^n  naele 
ccriloré,  jt  faudrait  fouiller  fort  avant  dans  l'histoire.  Jl  y  a'  Rosemont  n"a 
eu  des  nobles  du  nCnn  Ho  Rosemont,  qui  ptissodoieo^vn  fief        hché  de  Bel- 


isodoieo^vn 
n'airiiKai 


dtnftlaRoeflmQnt  a^pellfrMilandre;  raattf  jls  n'airilmaacun        ^Jt^î 

dro'tdejwtioc,  ny  portieiidans  les  haute,  moyenne  et  basse 

justice. 

Dans  les  privilèges  accordés  à  la  ville  de  HélToW  par 
Ronauldde  Bourgogne  en  1307,  Il  fait  concession  à  la  ville 
de  la  moiliô  de  la  forent  du  Salbert,  c'est  une  montagne  qat 
es(dan«'lo  Rosemont.  Dans  ta  fondation  du  Chapitre  en 
tZK,  la  fondatrice  donne  pour  partie  de  aa  dotte,  les  dix- 
mea  d'Eloy,  des  cens  en  argent  a  Sermamagny,  Giromagny 
et  l^puh . 

Tous  ces  lieux  9ont  du  Rosemont,  c'estoit  une  nécessité 
que  le  Rosemont  aitappartenu  a  ces  princes  en  ces  tcm)is 
pour  y  pouuuir  faire  de  pareilles  concessions. 

lAi  mairie  de  Mennix  en  1319,  épOque  de  In-  fondation  de 
l'hdpitiil  cstoit  eschue  au  lot  de  Jeanne  de  Perrette,  on  doit 
^Qlondlre'qne  par  le  partage  de  1347,  16  ftovemoirt'ir 
esté  détimia  de  Belforfqu'j)  n'«n  estott  détaché,  et  qa'jl  n'y 
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a  esté  réunis  qae  parce  que  la  maison  d'Âmtriche  a  soe- 
cedé  aux  Lots  d'VrsuIe  de  Ferrette  et  d'Alix  marquise  de 
Bade,  au  moyen  deiqaellss  auccessions  lo  château  de  Bel- 
fort  a  réuni  dans  ses  dépendances,  et  le  Roseroent,  et  les 
mairies  qui  en  estoîent  dâtacbées  par  le  partage. 

Lagrandenui'  On  ne  trouve  pirint  l'origine  de  cette  grande  mairie,  n6an> 
riedel'assiae.  moins  on  peut  la  considérer  comme  vne  seigneurie  parti- 
culière pnisqu'rlle  a  son  district  bien  distingué  des  autres 
parties,  non  seulement  par  les  villages,  mais  encore  par 
les  sujets  qui  en  dépendent  dans  des  villages  qui  sont  de  la 
prévôté;  tons  les  sujets  de  l'assise  tant  bannaux  au  moulin 
Danjutin  el  tenus  a  vne  redevance  en  bled  par  chaque  fou 
envers  le  Chapitre  le  Bellort  qni  jouit  de  ce  moulin  en  vertus 
de  sa  fondation. 

La prenolé  d'An-         Cette  preuoté  appartenoit  aux  comtes  de  Ferrette,  la 

seot.  preaue  s'en  tire  de  la  fondation  faite  par  Thiebaut  comte  de 

Ferrette  dans  la  lî*  siècle  i   l'abbaye  du   Ynt-Dien,  cette 

prenait  composée  de  six  villages;  les  sujets  sont  attcnus  an 

droit  de  phal,  qui  est  vn  reste  de  la  main  morte. 

La  lecture  de  cette  note  historique  détermioa  Schœpflin  à 
foire  de  nouvelles  instances  auprès  de  M.  Gérard.  Voici  la 
lettre  quelle  provoqua  : 

■  Strasbourg  ce  20  déc.  1752. 
«  Monsieur, 
«  Mille  remercimens  et  mille  excuses  de  mes  importunilés  ;  jo  crois 
«  que  celles-ci  seront  les  dornièrea.  Ils  s'agit  du  Titre,  de  1344  que  je  serois 
c  charmé  d'avoir  et  s'il  est  possible  l'original  même,  pour  en  prendre  copie 
«  ici.  Vous  ponués  l'addresscr  k  M.  Gayol  (I  ),  je  vous  le  renverrai  incessa- 
c  ment  par  le  même  canal, 

«  Une  petite  notice  aussi  de  Fontenelle,  s'il  vont  plait.  Tout  est  tranquîl 
«  ici.  Nos  préteurs  prisonniers  sont  malades.  (2)  On  prépare  tout  pour  leur 

(I)  François-Marie  Gayot  était  conseiller  du  Roi  et  sub-délégué  général 
de  l'Intendance  d'Alsace  à  Strasbourg.  /~   ^  ^ol  ' 

(3)  H.de  Klinulin,  ancien  préteur  royal,  poursuivi  i»aur  contiaasutn.  cet 


■  voyage  de  Grenoble  qui  se  fera  avant  la  fin  do  l'année,  si   leurs  fore»  le 
pera)etl«nt. 

<  Jetuii  de  moncœurloutà  voui. 
c  Scbœpflia. 
«  Moniienr  Monsieur  Gérard  avocat  fiscal  de  madame  la  Dacbeue  ds 
«  Mazsrin  à  Belforl. 

A  cette  lettre  était  jointe  la  note  que  nous  transcrîTons  ei* 
après  et  qui  est  également  écrite  de  la  main  de  Schœpflin. 

■  M.  Gérard  est  prié  de  vouloir  bien  m'envoyer  le  titre  de  l'an  1314  fait  & 
«  l'occasion  d'un  releva  des  us  et  costumes  de  la  paroisse  de  PhafFans  on  le 

<  premier  article  porte,  que  Monsieur  de  Rongemont  est  seigneur  du  village 

<  de  PbalTans  à  l'exception  des  cbeseaux  drrrier   le  cimetieie  qui  dépendent 
«  du  ComU  de  FerrttU  Franeonii.    On  serait  curieux  de  voir  l'original  même 

■  do  ce  Titre  qui  eut  remarquable. 

c  Si  M.  Uerard  a  quelques   preuves  en  mains  pour   constater  que  la  sei- 

<  Bneurie  de  Itoiiqemont  etuJt  un  fief  immédiat  de  l'Empire,  il  aura  la  bonté 
«  de  me  les  commumqoer aussi,  et  ne  me  dire  en  même  temps,  a  qui  appar- 

■  tient  le  village  de  Fontenelle  qui  doit  être  une  Seigneurie   particulière, 

■  dépendante  du  Château  de   Belfort.  • 

Nous  n^avons  trouvé  aucune  réponse  à  celle  demande  et  le 
correspondance  semble  avoir  été  iiiierrompue.  M.  Gérard  parait 
ne  pas  avoir  été  en  mesure  de  fournir  le  titre  qu'on  désirait  si 
ardemment. 

D'ailleurs,  l'ouvrage  de  Schœpflin  était  sous  presse  àColmar, 
et  la  partie  historique  se  rapportant  aux  seigneuries  de  Belfort, 
de  Délie  et  de  Rougemont  devait  être  composée. 

M.  Gérard,  d'un  autre  côté,  était  vieux  et  iniirme  et  le  moment 
approchiit  où  il  allait  laisser  à  d'autres  le  soin  de  gér«r  en 
Alsace  les  intérêts  de  la  puissante  maison  de  Mazarin. 

Jean  François  Gérard  est  mort  à  Belfort,  le  S  septembre  1 756, 
à  l'Âge  de  66  ans  et  a  été  enseveli  dans  l'église  paroissiale.  L'acte 
de  décès  lui  donne  les  litres  d'avocat  au  parlement  et  d'avocat 
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fiscal  du  tr&9  haut  seigneur  duc  de  Mazarin  pour  le  comté 
de  Belfort. 

C'est  ici  (|ifletr6thre  place  une  seconde  lettre  inédite  de  Schœp- 
fliiif  qui- complète  notre  communication.  M.  Gérard  n'est  plus, 
et  c'est  à  son  successeur,  M.  Rciset  (1)  que  Schiepilin  écrit. 
■  Monaienr 

«  FMl'M:  Oë^afd  m'a'  fourni  ia  mois  de  Dec.  1T5Z  dë^  éclaircissemens 

■  ijQsjetin  fti>4iB'  lUmandë,- sdr  l'état  g&o^aphiqua  delà  Seigneurie  de 
(  Belfort  et  de  ses  dËpendances,  ou  il  me  communiqua  entre  autres  un  extrait 

■  de  la  pièce  qnevons  recherchés  et  que  je  n'ai  jamais  eu  en  original.  J'aurai 
«  r bon neurde  vous  renvoyer.  Monsieur,  le  Mémoire  contenant  les  dits  eclatr- 
«  ciasamoDH  par  la  pramiere  occasion.  Voua  le  garderés  parce  que  ;e  n'en  ai 
c  plus  besoin. 

«  M.  Papelierest  encore  proposé  aux  archives  de  l'Intendanco  et  en  son 
c  agence,  M.  Kau  Premier  Secrétaire  de  la  Commission  féodalf  du  Roy,  en 

■  a  la  direction.  Mais  le  premier  sera  de  retoar  ici  de  l'Armée  d'Empire  dans 
«  qain»  jours.  J'fi  l'honiieur  d'être  avec  nue  considération  dlstingnée, 

s  Monsieur, 
■  Votre  très  humble  et  tr^s  obéissant  serviteur, 

«  ScHCEPPLIN. 

«  A  Slrasb.  ce  20  nov.  1759. 
Au  dos  est  écrit: 

a  A  Monsieur  Monsieur  Reiset,  Intendant  des  aiTaires  de  Mgr  le  Duc  de. 
«  Haz^rin  en  Alsace,  A  Colmar.  » 

Cetie  correspondance  nous  apprend  comment  la  notice  four- 
nie par  M.  Gérard  s'est  retrouvée  dans  le  dépôt  des  archives  de 
B^fôrt  ët'cdftitientilnous  a  été  donne  de  pouvoir  reproduire 
mi  âffUnment  important  dû  aux  recherches  d'un  érudit  mo- 
deste que  Scbdépflin  a  tiré  de  l'oubli.  Le  savant  bistoriogra- 
^ive  dd'Rot  at  Mquis' ainsi  im  nouveau  titre  à  notre  reconnais- 
sanee.  i.  1>. 


{iy  Huben  Nicolas  ReUet  prenaSl  le  titre  d'dftht  et  rtemeaf  linÀrdl  dd 
Louise  ihanae  de  Dorfort  de  Duras,  duchesse  de  Mazarin,  de  la  Ueilleraie 
et  de  Mayenne. 
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ESSAI    THEOMQUe 

SUR    LA    pU^TA^pIf    p^   P9^9 


La  chaleur  oa  esloriqne  est  la  cause  qui  fsH  vwi«r  la  votane 
Oes  corps  indépendamment  des  efforts  auxquels  ils  sont  soumis. 
Ainsi,  quand  un  corps  augmente  de  volume  sans  qu^H  y  ait  dùni- 
nution  des  pressions  aux  quelles  il  est  soumis,  en  peut  «IfiRner 
que  cet  çQet  est  dû  au  calorique.  Maisbim  ayant  d'être  eeanu 
comme  L'agent  de  la  dilatation  des  corps,  le  calorique  se  naei- 
feste  à  nous  par  la  sensation  qu'il  produit  sur  nos  opgaaes,  et 
c'est  principalement  à  ce  point  i)p  vuequ^  pous  nous  faisons 
une  idée  de  la  chaleur.  Remarquons,  d^aillAurs,  que  nous  ne 
poncçryons  ja^n^s  tiq^  ichq^e  qpe  p^r  Mç^ffif*  flW  ntm'JliUS^ 
vons,  la  cbose  elle-même  échappe,  pr^^y^ç  tfÇfjjf^Iff^  ^  If^F^ 
Ç9nçept;  Vessence  et  le?  accidents,  ipoup  ^9^(  1H>h]^.  f\fiÇfifPii?'^^- 
Bâtons-nous  d'^ouler  que  to^te  ^l^^i^iipq  fSffnstitgiç  ujçi  \ffi- 
vail  mécanique,  puisqu'elle  doit  çiirn^opter  u;qf,  iç^j^l^ce  ;  ^e 
.  travail  mécanique  a  pour  expression  la  somme  <]es  produit^  que 
l'on  obtient  en  multipliant  la  pression  externe  et  l'attfaction 
interne  s'exerçapt  snr  chaque  élément  de  la  surface  chauffée, 
par  le  déplacement  de  cet  élément  résultant  de  la  dilatation. 

La  chaleur  est  donc  une  source  de  travail  mécanique  ;  autre- 
ment dit  l'espériencc  a  cqnslatp  qu.e  la  chaleur  se  transforme 
en  travail,  et  même  une  observation  attentive  nojjs  apprend 
que  tous  les  phénomènes  mécaniques  naissent  de  c^tt^  if^^Hfi^ 
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cause  et  que  tout  travail  mécanique  qui  disparait  doone  lieu  à 
une  quantité  de  chaleur  correspandanle.  Or,  si  nous  remarquons 
que  tous  les  phénomènes  ne  sont  que  des  transformations  d'une 
chose  ou  une  chose  semblable,  que  ces  transformations  n'al- 
tèrent jamais  le  fond  de  ta  nature  des  choses,  ou,  autrement 
dit,  qu'il  ne  peut  y  avoir  équation  qu'entre  des  quantités  de 
.  même  espèce,  nous  sommes  amenés  à  cette  conséquence  forcée 
que  le  calorique  est  du  travail  ou  de  la  puissance  vive  accumu- 
lée dans  les  molécule  des  corps  chauds,  que  tout  travail  méca- 
nique engendré  par  la  chaleur  n'est  qu'une  dépense  d'une  partie 
de  cette  puissance  vive  accumulée  et  que  cette  puissance  vive 
ne  peut  consister  que  dans  les  vibrations  des  molécules  pondé- 
rables, mtdécules  des  corps,  ou  molécules  de  l'étker  adhérant 
à  celui-ci,  c'est  ce  que  nous  ignorons  encore.  En  un  mot  toute 
équation. entre  une  certaiae  quantité  de  calorique  perdue  ou 
gagnée  et  un  certain  travail  mécanique  recueilli  ou  dispensé 
serait  de  la  nature  de  celle-ci  : 

2-f"'(v-'-v)  =  Fe 

(lanfrlsqudlele  premier  membre  représente  une  puissance  vive 
et  te  second  un  travail. 

Maintenant  comment  expliquer  cette  transformation  de  vibra- 
tions moléculaires  en  un  travail  sensible?  Cest  ce  qu'il  me 
reste  à  examiner  pour  terminer  ees  considérations  préliminaires. 

L'on  connaît  maintenant  un  certain  nombre  de  lois  qui  régis- 
sent les  mouvements  vibratoires.  S'il  s'agit  par  exemple,  de  mou- 
vements vibratoires  provoqué  par  un  centre  (ftf6ran/«mi?nf  dans 
un  milieu  élastique,  gaz,  élfaer,  etc.,  on  voit  que  sur  une  ligne 
quelconque  partant  du  centre  d'ébranlement,  il  y  a  des  points 
principaux  appelés  nœuds,  distants  entre  eux  d'une  certaine 
quantité  égale  à  une  longueur  d'onde,  longueur  constante  sur 


mais  variable  avec  ce  nombre  de  vibratians  et  dépendant  de  la 
densité  et  de  l'élastieité  du  milieu  ;  que  les  nœuds  jouissent 
de  cette  propriété,  qu'en  ces  points  les  molécules  fluides  res- 
tent en  repos,  mais  sont  soumises  à  des  variations  de  densité 
et  de  pression  ;  qu'entre  les  nœuds,  il  y  a  des  ventres  consti- 
tués par  les  molécules  affectées  par  le  mouvement  vibratoire 
d'un  déplacement  maximum,  mais  ne  subissant  aucun  ebange- 
mentdans  leur  densité  ni  dans  leur  pression. 

Cela  posé,  soit  A  B,  fig.  1,  une  capacité  prismastique,  rem- 
plie d'un  fluide  compressible,  d'air  par  exemple,  et  fermée  k 
chaque  bout 
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Dans  cette  capadté  est  on  diaphragme  ou  piston  C  D  possé- 
dant une  masse  beaucoup  plus  grande  que  l'air  contenu  dans  la 
capacité  A  D  et  l'on  suppose  que  ce  piston  peut  se  déplacer  à 
droite  on  à  gauche  sans  fuite  et  sans  ft-ottement,  Quand  il  est 
dans  sa  position  moyenne  C  D  l'air  de  la  capacité  est  de  part  et 
d'autre  à  la  pression  atmosphérique  et  les  deux  colonnes  du 
manometresont.au  même  niveau. 

Si  Ton  déplace  lentement  le  diaphragme,  la  pression  augmente 
du  c6té  vers  lequel  on  le  pousse,  et  baisse  du  c6té  opposé.  La 
différence  de  ces  pressions,  multipliée  par  la  surface  du  dia- 
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Çt  Pm  10  C't  ï>'i.  l'flffort  tctfftj  est  BjtqtétmiQ«.  p'#«M»ni  fm 

im^k  ç,  Oit  mm  ïle«e»9  ftwrtwHv 

l>0  fâ«s,  «n  Mi{ii|M«e  ^e  I9  Bia«*e  i«  faiff  compnméAf  dui>'  - 
^p»  flôt^  <4u  <éiapbragme  est  nég)ig«idde  par  vapfHirt  à  |a  masse 
de  celui-ci. 

Gela  posé  si  l'on  transporte  le  diaphragme  C  D  dans  la  posi- 
tion Cï  Dg  et  que  là  on  l'abandonne  complètement  à  lui-même, 
ce  diaphragme  se  mettra  à  exécuter  des  mouvements  oscilla- 
toires symétriques  départ  et  d'autrede  la  position  moyenne  C.  D. 

Une  conséquence  de  cette  symétrie  c'est  qu'il  mettra  des 
temps  égaux  pour  parcourir  des  espaces  égaux  situés  de  part  et 
d'autre  à  égale  distance  delà  position  moyenne. 

ponc>  si  Ton  assimile  à  des  nœuds  les  deux  parois  qui  for- 
ment les  deux  extrémités  de  la  capacité  prismatique,  ces  mou- 
vements oscillatioire  seront  l'image  des  vibrations  qui  ont  lieu 
entre  deux  ^œuds,  k  cette  différence  près,  que  les  pressions  de 
.l'air  sont  à  chaque  instant  tes  raques  dans  tous  laa  poiat>  siMiéff 
aa  même  c6ié  du  diaphragme,  tandis  que  dans  les  ondulations 
^^rdioaires,  ell^  vont  à  chaque  instant  «u  croissant  depiiis  le 
v^fS,  nui  e^  à  UDejNres^tfin  invarit^e.  j^squ'^iu  nœudg,  41091 
If  pjrfmfpif  wmfi  fMçe^m^mi  mî  \ou\e9  les  valeur  Bfifm- 
^^  ^m*  If^  jvessiQn  mJT^tnu^q  JHWV'À  l»  JH^^^u  naxiinHni. 

^^  fietjte  djffçrpnpe  n'infir»ç  p»s  le  fond  de  l«»  concUisiqn  à 
\9'W^ifi  v^i^  «rriver,  4  ^avfljif  ; 

■  Que  dans  toute  substance  élastique,  dont  la  nature  est  teMe 
iViJI  dfiff  ^ifWPUlj^^s  ^P  vainnie  f I)  progression  arithmétique, 
foWlBSifW*'^»^  ri**  augmefttations  de  pcfs^sMW  d9i>t  1^  tai»n  «st 
«uutante.  1a&  nuiuv^meats  vibratoiies  ûbL  nour  effetd'aucoicn- 


ter  Is  vBleor  île  la  preesiw  ou  tension  de  ceHe  patuie  élas^ 
tique.  « 

Il  reviendrait  an  même  de  dire  : 

«  Dans  toute  substance  élastique,  dont  la  nature  est  tcUc, 
qu*à  des  augmentations  de  volumeen  progression  arithmétique, 
correspondent  des  diminutions  de  pression  dont  la  raison  est 
croissante,  etc.  > 

Sont  dans  ce  cas  tous  les  gazs  qui  obéissent  à  peu  près  ît  la 
loi  de  Mariette,  et  en  particulier  l'air  contenu  dans  la  capacité 
que  nous  considérons.  Nous  remarquerons  qu'il  en  est  de 
mêtne  de  presque  tous  les  corps,  y  compris  les  solides . 

Revenons  donc  à  notre  diapbragme. 

Soient  C  D,  C,  D,,Cï,  D, C„,  D,,  etc.  les  positions 

occupées  successivement  par  le  diaphragme  à  droite  de  sa 
pontioB  moyenne,  et  supposons  qu'elles  soient  en  très  grand 
nombre  et  tellement  choisies  que  le  diaphrai^mc  mette  le  même 
temps  très  petit  ô  pour  passer  de  toutes  les  positions  à  la  sui- 
vante. 

BoéaMP,  P,,  Pi, P.les  pressions  coirespondantes 

d'un  latate  cMé  du  eylia4re. 

Employons  des  notations  analogues  pour  le  càté  gauche  : 

C,    D',    C,    D's, C',,  D'„  et  P'„  P'*,  ......  P',. 

Soit  f  ^  2  n  d,  le  temps  que  met  le  piston  pour  aller  d'une 
position  extr^e  à  la  position  opposée. 

Si  les  variations  dépressions  se  produisent  avec  une  extrême 
rapidité,  le  manomètre,  vu  son  inertie,  ne  pourra  les  suivre, 
mais  indiquera  une  pression  X  qui  sera  iotermédJaire  entre  la 
plus  grande  et  la  plus  petite,  et  qu'il  s'agit  de  déterminer, 

Remarquons  tout  d'abord  que  si  X  était  égal  à  la  pression  P 
correspcmdant  à  la  position  moyenne,  le  manomètre  ne  bouge- 
rait pas  puisque  P  est  en  même  temps  la  pression  atmosphérique 
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extérieure,  et  le  mouvement  vibratoire  du  diaphragme  ne  cau- 
serait pas  d'augmentation  dans  la  pression  sensible . 
1;"^ Appelons  u  Taire  de  l'orifice  du  manomètre  du  côté  delà 
capacité  A  B.  La  colonne  liquide  se  tenant  sensiblement  au 
repos  sous  l'influence  d'une  pression  apparente  X  on  a  la 
relation. 
uX  i  =  ft)  0  (P.  4-P.-,-f-...  +  P,4-P-f  P',  +P', 

=  ..,(ii±i,^h±^^ +  !vti::=) 

Faisant  disparaitre  co  et  remarquant  que  t  z:zia  6  on  peut 
écrire  : 

^=i,(h+ii+ii+i:i+ +^.±1.) 

Chaque  terme  tel  que  LLJlh-LLest  la  moyenne  des  deux 
pressions  correspondant  à  3  positions  dediaphragme  symétriques 
par  rapport  à  la  position  moyenne.  Or  chacune  de  ces  moyennes 
est  supérieure  à  P  puisque  la  courbe  des  pressions  tourne  sa 
convexité  vers  le  bas,  ou  autrement  dit  que,  les  volumes  dimi- 
nuant, les  pressions  varient  suivant  une  progression  croissante. 

Donc  X,  qui  est  la  moyenne  de  toutes  ces  moyennes  est 
supérieure  à  P,  et  l'on  peut  poser  : 
X  =  P  +  H 

II  étant  l'augmentation  dépression  accusée  par  le  manomètre. 

Ceci  explique  comment  ta  chaleur,  qui  n'est  qu'un  mouve- 
ment vibratoire,  peut  augmenter  la  tension  des  corps  dont  le 
volume  ne  varie  pas,  ou  leur  volume  quand  c'est  leur  tension 
qui  reste  constante. 

La  vitesse  du  piston  est  maximum  dans  sa  position  moyenne, 
sa  puissance  vive  alors  représente  un  véritable  travail  mécani- 
que. La  puissance  vive  en  cet  instant  diminue,  si  l'on  écarte  les 
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deux  fonds  de  la  capacité  A  B  ;  elle  augmente  si  on  les  rappro- 
che. 

Cela  explique  comment  le  calorique  disparait  quand  du  tra- 
vail mécanique  est  recueilli,  et  vice-versà. 

Il  n'est  pas  impossible  que  certains  gazs  puissent  subsister 
au  zéro  absolu  à  l'état  gazeux.  Alors  la  compression  ne  saurait 
les  échauffer,  car  il  est  à  remarquer  que  dans  un  milieu  com- 
pressible dont  toutes  les  molécules  seraient  en  repos  relatif,  la 
compression  ne  saurait,  d'après  la  théorie  ci-dessus,  provoquer 
de  mouvements  vibratoires. 

La  compression  peut  tout  simplement  augmenter  Tin tensi té 
de  vibrations  existant  préalablement  dans  un  milieu  compres- 
sible. 

Soit  donc  un  certain  volume  de  gaz  permanent,  et  soit  fT/ 
le  travail  mécanique  nécessaire  pour  comprimer  ce  gaz  d^une 
certaine  quantité  à  la  température  t  ;  soit  ^o  le  travail  néces- 
saire pour  réduire  de  la  même  quantité  ce  même  volume  ou 
zéro  absolu. 

Appelons  Q  la  quantité  de  chaleur  dégagée  par  la  compres- 
sion à  la  températare  t ,  On  devra  avoir  : 
Q  =      ^ —  ^o 


A 

A  étant  l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur. 

Autrement  dit,  le  calorique  produit  par  la  compression  d'un 
gaz  doit  être  proportionnel  non  pas  au  travail  mécanique  total, 
mais  à  Texcès  de  ce  travail  sur  celui  qui  serait  nt^cessaire  pour 
comprimer  de  la  même  quantité  ce  même  volume  de  gaz  au 
zéro  absolu. 

De  ces  considérations  Jl  faut  conclure  : 

t*  Que  le  calorique  ne  produirait  aucune  (lilation  et  partant 
aucun  travail  mécanique  dans  les  corps  dont  les  tensions  ne 
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varieraient  qu'en  progression  arithémique,  comme  les  volumes; 

2°  Que  c'est  dans  les  corps  où  la  progression  de  la  pression 
croit  le  plus  vite,  que  la  chaleur  produit  la  plus  grande  dilata- 
tion; à  ce  point  de  vue  l'hydrogène  serait  le  corps  auquel  la 
chaleur  cédée  se  transforme,  pour  la  plus  grande  partie  en  tra- 
vail mécanique. 

Comme  vérification,  considérons  3  gaz,  l'hydrogène,  l'air  et 
l'acide  carbonique. 

Leur  capacité  calorifique  en  volume  représente  la  quantité 
de  chaleur  nécessaire  pour  élever  d'un  degré  leur  température  ; 
leur  coflicient  de  dilatation  est  proportionnel  à  la  quantité  de 
chaleur  transformé  en  travail  par  l'expansion;  le  rapport  de  ce 
coefficient  à  la  capaciiée  calorifique  estdonc  proportionnel  à  la 
portion  de  caloripue  transformée  en  travail  par  la  dilatation. 
Le  tableau  suivant  montre  que  ce  rapport  est  maximum  pour 
l'hydrogène,  un  peu  moindre  pour  l'air  et  enfin  beaucoup  moin- 
dre pour  l'acide  carbonique,  qui  s'écarte  notablement  de  la  loi 
de  Mariottc,  en  ce  sens  que  le  rapport  de  son  élasticité  a  sa 
densité  diminue  quand  sa  pression  augmente. 
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100" 
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LE    SIÈGE    DE    BELFORT    EN    1833. 


L'armée  Suédoise  sous  les  ordres  duRhein  grave  Olhon-Louis, 
après  sa  marche  victorieuse  à  travers  l'Alsace,  s'était  présentée 
devant  Belfort  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  1 633. 

Les  troupes  impériales  et  lorraines  occupaient  la  place  et 
contrairement  à  toutes  les  prévisions,  la  garnison  se  rendit 
sans  coup  férir. 

Quand  l'ennemi  se  fût  retiré  après  une  occupation  de  plus  de 
six  mois  etqu^il  eut  repassé  le  Rhin,  lamaisoB  d'Autriche  rentrée 
en  possession  de  Belfort,  voulut  s'enquérir  des  causes  de  la 
reddition  précipitée  de  la  ville  et  connaître  les  auteurs  de  la 
capitulation. 

La  régence  autrichienne  qui  siégeait  à  Enslshelm  délégua 
deux  ses  membres  pour  procéder  sur  place  à  une  enquête  rigou- 
reuse. Les  commissaires  chargés  de  cette  mission  furent  les 
conseillers  Conrad  de  Flachslanden  et  Franç«is  Riedin.  Ils  se 
rendirent  h  Belfort  dans  le  courant  du  mois  de  décembre  1633 
et  procédèrent  à  l'audition  de  ving-neuf  témoins. 

Le  hasard  a  mis  en  ma  possession  le  procès-verbal  manuscrit 
constatant  le  résultat  decet  interrogatoire.  Ce  document  est  en 
allemand  et  fc^me  un  fascicule  de  96  pages  in-folio.  En  tète  figu- 
rent la  série  des  questions  posées  aux  témoins  et  le  taldeau  des 
personnes  qui  ont  été  entendues. 
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Des  notes  marginales  de  la  main  des  commissaires  font  res- 
sortir les  points  marquants  de  chaque  interrogatoire  et  signalent 
les  personnes  qui  se  sont  compromises  par  leur  attitude. 

Ce  procès-verbal  que  nous  croyons  utile  de  reproduire  ci- 
après  par  une  traduction  fidèle,  retrace  des  faits  importants  que 
rbistoire  a  laissés  dans  l'oubli;  il  montre  l'état  déplorable  de  la 
place  sous  le  rapport  des  munitions  et  du  matériel  de  guerre;  il 
révèle  surtout  les  défaillances  du  magistrat  et  la  pusillanimité 
des  troupes,  qui  contrastent,  d'une  manière  significative,  avec 
la  défense  héroïque  qui,  deux  siècles  plus  tard,  devait  illustrer 
Belfort  sous  la  domination  française. 


INTERROGATOIRE 

d«s  timoiiw    «oxqnd*  1m    qoMtioi»    suivAiitM  ont  Mi  posiei. 

i*  Quels  sont  les  revenus  de  la  ville  de  Belfort. 

2'  Qui  est  chargé  de  la  gestion  de  ces  revenus. 

3*  Qui  doit  en  rendre  annuellement  compte. 

4*  Gomment  sont  établies  et  réparties  entre  la  bourgeoisie  les 
contributions  ordinaires  et  extraordinaires  de  la  ville. 

tt*  Quelle  était  l'importauce  des  sommes  non  recouvrées  au 
moment  de  l'attaque  dirigée  contre  la  ville  parles  Suédois. '^^ic 

6*  La  cADÎtation  autorisée  en  dernier  lieu  a-t-elle  été  uavée 
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7*  Y  araîMl  un  reliquat  dans  la  caisse  communale,  quel  en 
est  le  chiffre  ?  qu'est  devenu  ce  reliquat? 

8*  Avez-vous  conseillé  de  rendre  la  ville  k  rennemï  et  faci- 
lité cette  reddition. 

9"  Y  avait-il  une  garnison  suffisante. 
10*  Quels  sont  ceux  qui  ont  encore  favorisé  la  capitulation; 
quel  était  le  nombre  des  assiégeants,  aurait-on  pu  résister  plus 
longtemps,  était-on  approvisionné  en  poudre  et  plomb  ? 

1 1*  Quelles  sommes  ont  été  imposées  par  les  Suédois  comme 
contribution  de  guerre,  par  mois  et  par  semaine;  combien  de 
temps  a  duré  cet  impôt  et  quels  sont  les  arrérages  à  payer. 

12'  Avez-vous  prêté  serment  de  fidélité  à  l'ennemi,  quand,  en 
quelle  forme  et  parles  suggestions  et  en  présence  de  qui? 

13*  Indiquez  les  noms  du  grand  bailli  et  des  magistrats  ins- 
titués par  rennemi? 

H'  Qui  d'entre  vous  a  eu  des  relations  avec  ces  autorités  et 
d'autres  chefs  Suédois. 

1  S*  Vous  a-t-on  engagé,  vous  témoin  et  les  antres  bourgeois 
à  vous  rendre  àl'ennemi.  Comment  et  par  qui  ces  conseilsont- 
ils  été  donnés  ? 


Noms  dw  p«rM»BM  «oteBdiiMt 

1 .  Martin  Sine,  bourguemeslre  de  Belfort. 

2.  Jacques  Chassignet»  grefQer  de  la  ville  pendant  Toccu- 

pation. 
5.  Pierre  Tbenet,  prévôt  à  Belfort. 
i.  Melcbior  Bourquenot,  bourgeois  de  Belfort. 

5.  Adam  Ueitzmann,  id. 

6.  Christophe  Bourquenot,  ancien  boni^emestre. 
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7.  Pierre  Cbudouillet,  boiti|$eoù  de  KelforL 

8.  David  Rouhier,  membre  da  Conseil  de  k  ville. 

9.  Georges  HeitznuDn.id. 

10.  Guillaume  Frériat,  membre  du  Conseil. 

11.  Jean  Ueitzmann,  l'aîné,  id. 

t%.  Bourcard  Kurte,  gr^fier-dsia  viUeaumimieatile  l'airivée 
des  Suédois. 

13.  Nicolas  Lamère,  membre  du  Conseil. 

14.  Jean  Keller,  membre  adjoint  au  C<«seil  delà  ville. 

15.  Claude  Chardonillet,  id. 

16.  Pierre  Racine, membredaconseilàrarrivéederennenl. 

17.  Barthélemi  Noblat,  membre  adjoint  du  Conseil  pendant 

rpceupati<Hi. 

18.  Jean  Henri  Meiater,  id. 

19.  Etienne  Grosjean,  bourgeois  de  Belfort. 
30.  Pierre  Clavei.  id. 

21.  Jacques  Kurtz,  id. 

23.  Jean  Jiouùet,  greffier  de  la  justice  da  Bdfort. 

â3,  J«ui  Maréebftl,  boui^eoia. 

34.  Hermann   Rappier,     id.  ... 

25.  Nicolas  Loigerat,         id. 

26.  Georges  Martelol,       id. 

27.  François  Georges,  arquebusier. 

28.  Pierre  Kœoig,  portier  du  cbàteau. 

29.  Balthasard  Tbournier,  bourgeois. 


IfaWmStne.-bourguemestreenfoBctions,  après  avoirentendu 
lecture  des  peines  édictées  contre  les  parjures  et  après  avoir 
prêté  serment,  fait  la  déposition  suivante  : 

1.  À  la  première  question  :  Les  revenus  de  la  viUe  se  com- 


canons  des  biens  communaux,  des  rentes  s'élevant  annurlle- 
iDent  à  199  livres  11  sous  11  deniers  et  sans  compter  d'autres 
recettes  accidentelles. 

L'importance  de  chacun  de  ces  revenus  se  trouve  déterminé 
par  les  comptes. 

2.  Le  témoin  constate  que  c'est  le  bourguemestre  qui  rend 
coAipte  des  revenus  en  vins,  de  ceux  que  donnent  les  communaux 
loués  et  le  droit  de  bourgeoisie;  l'archilecte-voyer  est  chargé  de 
la  rentrée  des  renies  ordinaires,  du  droit  d'étalage  des  bou- 
chers et  des  amendes  de  police;  deux  membres  du  magis- 
trat délégués  annuellement  à  la  St-Jean  perçoivent  droit  sur 
te  sel.  En  ce  moment  Jean  Kcller  et  Guillaume  Frériat  sont  char^ 
gés  de  ce  soin. 

3.  Il  doit  être  rendu  compte  des  revenus  au  prévôt  sei- 
gneurial, quatre  fois  Tan,  aux  quatre-temps.  Cette  opération  a 
]ieu  pour  l'année,  le  jour  de  la  St-Jean,  en  présence  de  toute  la 
communauté. 

4;  Les  taxes  et  contributions  sont  réparties  également  entre 
les  bourgeois  riches  ou  pauvres,  sans  que  néanmoins  la  pan 
individuelle  puisse  dépasser  i  livres;  toutefois  aGn  de  rendre 
l'impôt  extraordinaire  moins  lourd  pour  les  habitants,  la  ville 
y  consacre  son  revenu  des  communaux;  celte  année  il  a  été 
nécessaire  d'augmenter  les  parts  contributives  de  manière  à  ce 
que  les  plus  aisés  donnassent  7  liv.,  les  moyens,  comme  lui- 
même  Ta  proposé,  3  1/2  et  les  plus  pauvres  1  1/2. 

5.  Après  avoir  exhibé  les  pièces  justidcalives,  le  témoin  dit 
que  les  termes  de  la  Chandeleur  et  de  Si-Georges  de  l'année 
1 632,  en  ce  qui  concerne  les  contributions  ordinaires  et  extraor- 
dinaires, ont  été  soldés.  II  suppose  que  le  terme  échu  à  la 
St-Mai'tin  de  la  même  année  n'est  pas  rentré  encore. 

6.  Henri  Kurtz  a  été  délégué  pourprocéder  à  la  rentrée  du 
droit  de  capitation.  Ce  qu'il  a  perçu  a  été  versé  entre  les 
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mains  du  Conseil.  Le  témoin  ne  croit  pas  que  la  seigneurie  en 
ait  reçu  une  partie.  Christophe  fiourquenot  qui  était  bourgue- 
mestre  à  cette  époque,  pourrait  donner  des  renseignements  à 
cet  égard. 

7.  Le  témoin  affirme  qu'il  y  avait  effectivement  de  l'argent 
disponible,  mais  il  ne  sait  pas  combien.  La  pièce  justificative 
qu'il  produit  établit  la  destination  donnée  à  ces  fonds.  Indépen- 
damment de  ces  ressources  le  Conseil  a  dû  emprunter  1 000  liv. 
environ  chez  les  habitants,  pour  le  paiement  de  la  contribution. 

8.  Le  témoin  dépose  qu'avant  la  mise  en  demeure  par  les 
Suédois  de  rendre  la  ville  de  Belfort,  M.  Bizantzer,  le  Baron  de 
Vaugernan,  colonel,  legrandbaillietdeuxautres personnes  dont 
il  ne  se  rappelle  plus  les  noms,  ont  mandé  devant  eux  le 
bourguemestre  elle  Conseil,  afin  de  savoir  ce  que  la  ville  pos- 
sédait en  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

M.  le  grand  bailli  (1^  qui  -s'était  informé  d'avance,  a  répondu 
qu'il  y  avait  7  quintaux  de  poudre  en  réserve.  M.  de  Vaugernan 
ayant  demandé  si  le  Conseil  se  croyait  en  étatde  se  défendre  et 
de  résister  à  l'ennemi,  les  membres  lui  déclarèrent  que  n'étant 
point  soldats  ils  étaient  peu  compétents  dans  l'art  de  la  guerre. 
H.  de  Vaugernan  répartit  qu'ils  avaient  raison,  que  c'était  l'affaire 
des  soldats  et  non  celle  des  bourgeois. 

Hais  quand  la  ville  fut  sommée  de  se  rendre,  M.  le  grand  bailli 
fit  appeler  de  nouveau  les  membres  du  Conseil  au  château,  et 
demanda,  en  présence  du  colonel  de  Vaugernan,  s'ils  se  sont 
décidés  à  résister  à  l'ennemi  :  tous  ont  déclaré  qu'il  .n'était  pas 
possible  de  se  défendre  et  qu'il  était  indispensable  de  traiter. 
Le  tabellion  seul  a  été  d'un  avis  contraire  et  a  conseillé  la 
résistance.  A  la  suite  de  cette  déclaration  les  officiers  de  la  sei- 
gneurie et  le  magistrat  avec  Bisantzer  etde  Vaugernan  ont  résolu 


d'«ntrer  en  pourparlers.  M.  de  V&ugernan  voulut  appeler  h  pren- 
dre part  à  cet  acte  les  capitaines  et  les  olticiers,  mais  le  grand 
bailli  ne  crut  pas  devoir  y  consentir  sous  prétexte  que  ce  droit 
appartenait  seul  aux  chefs  supérieurs. 

A  cette  réunion  au  château  se  trouvaient  indépendamment 
de  lui  témoin,  Pierre  Thenet  prévôt  à  Belfort,  Jean  Philippe 
Bourquenot  prévôt  du  val  de  Rosemont,  Thiébaut  Pingenot, 
Longmaire  (  langmeier)  de  la  seigneurie  de  l'Assise,  Jean 
Jacques  Mxgère ,  de  son  vivant,  prévôt  it  Angeot  ainsi  que 
les  autres  membres  du  magistrat.  Ensuite  H.  le  grand  bailli 
l'a  délégué  lui  témoin,  h  l'efTet  de  s'assurer  auprès  de  la  bour- 
geoisie si  elle  était  d'avis  de  se  soumettre;  un  seul  des  habitants, 
nommé  Jean  Millier  exprima  l'opinion  de  résister.  Le  témoin  a 
fait  part  de  cette  réponse  au  grand  bailli  et  peu  après  la  signa- 
ture du  traité  eut  lieu.  L'ennemi  est  arrivé  le  mercredi  avant  le 
jour  des  Rois  1653.  Il  prit  possession  le  lendemain  du  cbàteau 
et  de  la  ville. 

9.  La  garnison  se  composait  de  300  cavaliers  et  de  deux 
compagnies  à  pied  (de  120  hommes  environ)  sous  le  comman- 
dement du  colonel  Vernier  et  de  Montagueu,  indépendamment 
des  bourgeois  et  manants,  au  nombre  d'à  peu  près  100.  Si  on 
avait  voulu,  on  aurait  pu  résister  quelque  temps.  En  dehors  des 
bourgeois  qui  occupaient  les  tours  et  des  troupes  de  Vernier 
préposées  à  la  garde  des  portes,  personne  n'a  consenti  à  se 
charger  du  commandement  et  du  tir. 

10.  Tous, magistrats  etbourgeois,ontcon3eillélaredditionde 
la  place  à  l'exception  du  tabellion  déjn  mentionné  et  de  Jean 
Millier.  Le  témoin  ignore  quel  était  la  force  de  l'ennemi  devant 
la  place,  mais  il  esta  peu  près  certain  qu'il  n'était  pas  plus  nom- 
breux que  la  garnison  de  la  ville,  que  même  après  la  reddition, 
les  Suédois  auraient  pu  être  rejetés  au  dehors  et  que  la  place 
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aurait  bien  pu  tenir  trois  ou  quatre  jours,  s'il  s'était  trouvé  en 
ville  des  chefs  qui  voulussent  commander. 

La  ville  renfermait  septquintauxde  poudre,  comme  il  l'a  déjà 
déclaré;  quant  aux  projectiles  et  aux  munitions  qui  se  trou- 
vaient au  château,  le  témoin  n'en  connaît  pas  la  quantité. 

12.  Letémoin  af6rmequependantlecarêmedel653,lecolo- 
nel  de  Lew  désigné  comme  commissaire,  a  convoqué  à  l'hôtel  de 
la  ville,  le  prévôt  seigneurial,  le  bourguemestre,  le  Conseil,  les 
bourgeois  et  manants  des  seigneuries  de  Rougemont,  d'Angeot  et 
de  l'Assise  pour  la  prestation  dusermentàlacouronnede  Suède; 
qu'en  sn  qualité  de  bourguemestre  il  a  fait  connaître  aux  bour- 
geois le  but  de  la  mission  du  commissaire  et  demandé  s'ils  con- 
sentaient à  prêter  ce  serment,  qu'ils  ont  répondu  à  l'unanimité 
que  s'ils  le  refusent,  ils  y  seront  peut  être  contraints  (ce  que  le 
commissaireavaitréellementmissioD  défaire);  qu'ils  se  sontdonc 
soumis  tous  à  cette  obligation.  A  cette  époque  aucun  des  offi- 
ciers seigneuriaux  ne  s'est  trouvé  dans  la  ville,  excepté  le  tabel- 
lion qui  retenu  chez  lui  pour  cause  de  maladie,  n'a  pas  concouru 
à  l'accomplissement  de  cette  formalité. 

Le  serment  imposait  Qdélité  et  soumission  à  la  couronne  de 
Suède,  tant  qu'elle  aurait  en  son  pouvoir  la  seigneurie  de  Belfort  ; 
par  contre  le  commissaire  de  Lew  s'engageait  par  serment  à 
protéger  et  défendre  les  habitants. 

13.  Après  la  prise  de  ta  ville  de  Belfort,  le  major  de  Lindaw, 
puis  après  lui  M .  de  Lew  et  enfin  Pierre  Wild,  se  sont  présentés 
successivement  comme  investis  des  pouvoirs  de  grand  bailli. 
Aucun  oc  s'est  occupé  en  cette  qualité,  des  affaires  judiciaires, 
mais  simplement  des  ressources  et  des  revenus  de  la  seigneurie. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  fonctionnaires  auxiliaires.  Huit  jours  avant 
l'arrivée  des  renforts  impériaux,  Wild  est  retourné  à  Montbé- 
liard  sa  résidence  antérieure.  v^-v  'v)^^l0 

li.  Le  témoin  ne  sait  rien  des  correspondances  qui  auraient 


Brombach  sar  les  revenus  de  la  seigneune,  question  a  laquelle 
il  n'a  pas  été  dans  le  cas  de  répondre. 

1  S.  Le  témoin  dit  que  lorsque  le  Conseil  a  été  appelé  au  château 
par  les  ofûciers  seigneuriaux  et  les  chefs  militaires  et  avant 
d'avoir  pris  une  résolution  déGnitive,  il  s'est  rendu  en  compa- 
gnie d'un  autre  bourgeois  chez  M.  Bisantzer  pour  le  consulter 
sur  l'attitude  à  prendre.  M.  Bisantzer  leur  dit  que  le  Rheingrave 
était  un  soldat  qui  ne  demandait  qu'à  se  battre,  qu'en  se  met- 
tant sur  la  défensive  on  lui  déclarait  la  guerre  et  qu'ainsi  on  lui 
ferait  plaisir;  que  dès  lors  il  y  avait  lieu  d'y  réiléchir  très 
sérieusement. 

Le  témoin  ne  sachant  autre  chose,  il  lui  a  été  imposé  silence 
et  il  a  été  congédié.  24  décembre  1633. 

Jacques  Chassignet,  greffier  de  la  ville  de  Belfort,  pendant 
l'occupation  des  Suédois. 

1 .  Les  revenus  de  ta  ville  se  composent  du  droit  de  débit  de 
sel,  du  droit  de  débit  de  vin,  du  produit  des  délits  forestiers,  de 
la  vente  debois  et  de  foin,  des  amendes,  et  rentes  (qui  s'élèvent 
annuellement  à  159  livres,  IS  schelings,  11  deniers)  et  des 
réceptions  de  bourgeois.  Le  montant  en  est  établi  par  les 
comptes. 

2.  Le  bourguemestre  et  le  Conseil  ont  l'administration  des 
revenus  communaux. 

3.  Le  jour  de  ta  St-Jean-Baplistc,  le  bourguemestre  et  l'ar- 
chitecte-voyer  présentent  leur  compte  au  prévôt  et  à  la  com- 
munauté ;  le  préposé  au  sel  (saltzmeister)  présente  le  sien  aux 
Quatre-Temps  au  prévôt  et  au  Conseil. 

4.  En  temps  ordinaire ,  l'impôt  qui  est  égal  pour  tous  les 
bourgeois,  se  monte  à  4  livres  par  an.  L'impôt  extraordinaire 
de  l'an  dernier  a  été  d'un  rixdaler  par  bourgeois. 

5.  Le  témoin  ne  peut  répondre  à  la  question. 
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6.  Henri  Kurlz  a  fait  la  collecte  du  droit  de  capitation  ;  le 
témoin  lui  a  payé  un  rixdaler.  Tous  les  bourgeoisne  se  sont  pas 
libérés,  mais  il  ne  sait  ce  que  le  dit  Kurtz  a  fait  des  sommes 
recueillies. 

7.  Le  témoin  ne  donne  aucun  renseignement  nouveau. 

8.  Christophe  Bourquenot,  le  bourguemestre,  a  visité  tous 
les  bourgeois  en  leur  demandant,  avec  frayeur,  s'ils  avaient 
l'intention  de  résister;  le  témoin  avait  conseillé  que  si  la  dé- 
Tense  était  impossible  le  mieux  serait  de  traiter  avantageuse- 
ment. Il  ne  connaît  pas  l'avis  exprimé  par  les  autres  habitants. 
Ledit  Bourqucnot  aurait  été  plusieurs  fois  chez  M.  le  grand 
bailli  et  l'aurait  sollicité  tes  larmes  aux  yeux,  de  rendre  la 
ville,  pour  éviter  les  malheurs  d'un  bombardement.  M.  le 
grand  bailli  Taurait  consolé  en  objectant  qu'il  n'y  avait  pas 
urgence  à  cet  égard,  et  que  l'ennemi  envcrtait  encore  un  tam- 
bour comme  parlementaire.  Le  témoin  a  entendu  dire  au  grand 
bailli  que  sans  la  ville,  on  n'aurait  pas  encore  rendu  le  château. 

9.  La  ville  renfermait  plus  de  troupes  qu'il  n'en  fallait;  en 
tout  cas  elles  étaient  aussi  nombreuses  que  celles  des  assié- 
geants. Les  bourguignons  n'ont  fait  que  danser  et  piller  pendant 
le  siège.  La  cavalerie  s'est  retirée  dans  le  château;  sous  l'em- 
pire delà  frayeur  un  certain  nombre  de  cavaliers  se  sont  même 
réfugiés  dans  les  greniers  avec  leurs  chevaux.  Enlin  personne 
n'a  voulu  prendre  le  commandement  bien  que  le  comte  de 
lUontecuculi  l'eut  confié  au  grand  bailli. 

10.  Le  traité  de  capitulation  a  été  proposé  par  les  officiers 
seigneuriaux,  le  bouguemestre  etlc  Conseil.  Pourle  faire  accep- 
ter, on  avait  prétexté  que  l'ennemi  était  devant  la  ville  aussi 
nombreux  que  les  assiégeants,  qu'il  avait  encore  des  forces  à 
Perouse,  qu'il  avait  pénétré  dansia  placcla  nuit  même  parce  qu'il 
ntaitdéjà  en  possession  dumoulin  étdes  tanneries.  Mais  Iccliateau 
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aurait  pu  se  défendre  encore  longtemps,  jasqu  a  eptiisement  de 
ses  munitions.  On  parait  particulièrement  avoir  manqué  de 
mèches  et  de  boulets;  quant  à  la  poudre,  le  témoin  ne  sait  pas 
quelle  a  été  la  quantité  disponible,  toutefois  il  en  est  resté  onze 
tonnes  au  moment  de  l'abandon  de  la  ville. 

Le  témoin  déclare  qu'à  son  avis,  la  ville  avait  suffisamment 
de  poudre. 

11.  Le  témoin  prétend  qu'on  devait  encore  aux  Suédois 
comme  arriéré,  en  avoine,  grains,  vin  et  foin,  80  rixdaler 
d'un  côté  et  75  de  l'autre,  sur  lesquels  1  i  rixdaler  seulement 
ont  été  payés. 

12.  Pendant  le  dernier  carême,  le  colonel  deLew  a  réuni  les 
habitants  de  la  commune  et  leur  a  fait  connaître  qu'il  y  avait 
lieu  d'exiger  d'eux  le  serment  de  fidélité  à  la  couronne  de 
Suède  ou  à  son  représentant  dans  la  province,  ce  serment 
devant  les  lier  jusqu'à  l'expulsion  du  vainqueur  par  une 
force  supérieure.  Par  contre  le  commissaire  a  juré  de  protéger 
la  bourgeoisie.  Le  serment  a  été  prêté  à  contre  cœur  par  le 
bourguemestre  et  le  Conseil  ainsi  que  par  le  témoin,  et  l'on  ne 
s'y  est  soumis  que  pour  éviter  un  traitement  rigoureux.  On 
croyait  du  reste  ne  pas  avoir  mal  agi  puisqu'on  y  a  clé  contraint. 

15.  Au  momentdela  prestation  de  foi  et  hommage  il  n'y  avait 
point  encore  de  grand  baiUi.  Ce  n'est  que  vers  la  moisson  que  . 
Pierre  Wild  deMontbéliard  a  été  appelé  à  remplir  ces  fonctions. 
Celui-ci  a  tenu  des  audiences  journalières  et  a  présidé  à  la 
rentrée  des  contributions. 

Hugues  Manal  de  Blamont  avait  déjà  été  nommé  prévôt 
delà  ville  et  du  village  d'Angeot.  La  grande  mairie  de  l'Assise 
avait  été  donnée  à  Guillaume  Lalancc.  Ils  avaient  accepte 
tous  deux  ces  fonctions,  mais  ù  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  secours 
en  troupes,  ils  ont  déguerpi  secrètement  avec  Pierre  Wild.  Le 
docteur  Lalance  a  des  biens  dans  la  seigneurie  de  l'Assise  à 
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Chèyremont  ;  Pierre  Wîld  a  de  l'argent  placé  dans  la  seigneu- 
rie de  tlougemont  et  les  intérêts  lui  en  sont  dus. 

ii.  Le  témoin  n'a  fait  autre  chose  qu'écrire  les  ordres 
donnés  par  les  Suédois;  il  ne  croit  pas  du  reste  que  ces  derniers 
lui  auraient  confié  des  renseignements  secrets. 

15.  EnQn  le  témoin  ne  sait  rien  en  ce  qui  concerne  la  der- 
nière question  et  s'en  réfère  à  sa  réponse  faite  à  la  8*  question. 
ïi  décembre  1653. 

Pierre  rAcnef,  SchuUheiss  (Prévôt)  à  Belfort,  après  avoir 
prêté  serment,  déclare  : 

1  '  Lesprincipaux  revenus  de  la  ville  consistent  eu  droit  de  débit 
devins  et  et  sel;  deuxdéléguéssontciiargésd'en  rendre  compte 
aux  Quatre-Temps  devant  le  prévôt  et  le  Conseil.  L'excédant 
de  recettes  déposé  dans  le  caveau  municipal  est  consacré  aux 
dépenses  extraordinaires  dont  le  bourguemestre  rend  compte 
annuellement.  La  ville  a  en  outre  à  peu  près  200  livres  de 
rentes.  Elle  a  de  plus  les  amendes  forestières  rt  rurales,  un 
étang  sis  derrière  le  château,  la  jouissance  des  fossés  de  la  ville, 
les  communaux,  le  droit  d'admission  à  la  bourgeoisie,  qui  pro- 
duit quelquefois  30,  50,  60  même  100  couronnes,  le  droit  de 
location  des  logements  situés  au-dessus  des  deux  portes' de  la 
ville  qui  produit  annuellement  20  florins.  Pour  le  détail  de  ces 
divers  revenus  le  témoin  s'en  réfère  aux  pièces  de  comptabilité. 

2.  Le  bourguemestre  et  l'architecte  de  la  ville  sont  chargés  de 
la  rentrée  du  droit  de  débit  de  vin ,  des  amendes,  des  rentes,  du 
produitdesloyersdescommunaux,  de  l'étang, de  lajouissance  des 
fossés.  Quant  à  la  perception  du  droit  du  sel,  deux  membres  du 
Conseil  et  l'architecte  en  sont  comptables.  Le  témoin  croit  que 
les  délégués  du  Conseil  en  exercice  sont  Jean  Relier  et  Frériat. 

3.  En  ce  qui  concerne  les  revenus  dont  le  beurgu^estre 


devaiU  toute  la  commune  réunie  à  l'hôtel  de  ville,  À  cette  occa- 
sion,  le  prévôt  interpelle  chaque  bourgeois  et  Tinvite  en  lui 
rappelant  son  serment,  à  déclarer  s'il  approuve  lé  compte 
présenté. 

Pour  Içs  revenus  du  sel,  le  témoin  s'en  réfère  à  la  réponse 
qu^l  a  faite  à  la  7*  question. 

4.  Depuis  un  temps  immémorial  la  capitaiion  des  bourgeois 
était  répartie  à  un  taux  égal,  mais  d'humbles  doléances  ayant 
été  faites,  au  sujet  de  cette  charge,  à  feu  l'archiduc  d'Autriche 
ou  à  l'honorable  Régence  des  pays  antérieurs,  Christophe  Bour- 
quenot,  en  sa  qualité  de  prévôt,  a  été  délégué  pour  s'assurer 
auprès  des  bourgeois  s'il  leur  convenait  que  tous  les  habitants 
fussent  imposés  indistinctement  au  même  taux;  tous,  à  l'ex- 
ception de  13  ou  17,  se  sont  prononcés  en  faveur  du  maintien 
de  l'ancien  mode  de  répartition  et  de  paiement.  Par  suite,  rien 
n'a  été  modifié  à  cet  égard,  mais  il  y  a  un  mois  à  peu  près, 
lorsque  le  noble  deNeuen3tein(l)apubliéle  rôtedelâ):!,  on  a 
rendu  l'impôt  proportionnel;  Georges  Martelot,  receveur,  pourra 
donner  des  renseignements  sur  la  division  adoptée. 

5.  Il  fait  remarquer  qu'en  sa  qualité  de  Schultheiss,  il  a  l'ha- 
bitude de  verser  en  trois  termes  l'impôt  seigneurial  et  qu'ila  en 
main  les  titres  conslatantleversement  parla  ville  des  termes  de 
la  Chandeleur  etde  St-Georges.  Le  témoin  croitqu'il  n'a  rien  été 
payé  sur  les  sommes  dues  à  la  St-Martin. 

6.  Il  lui  est  rentré  pendant  qu'il  occupait  l'emploi  de 
Schultheiss  une  somme  de  500  livres  pour  capitaiion  somme 
qu'il  a  remise  contre  quittance  augrand  bailli  sur  l'invitation  du 
docteur  Locherer  et  des  sieurs  Klœtzlin  et  Cabely  (2). 

(1)  Rodolphe  de  Ncuuiislein  Était  commbEaire  général  des  vivres  de 
l'armi'e  allemande. 

(î)  Léonard  Cabèllus,  lo  docteur  Jeau  Locher  et  Klœtzlia  d'Altenach 
âiaieiii  conseillers  de  la  régence  autrichienne  à  EnFisheim,  tous  les  trois 
étaient  gradués. 
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7.  lia  ville  avait  devers  elle  une  bonne  somme  d'argent 
pour  payer  le  sel  fourni  par  Léonard  Choulier  de  Besançon, 
dont  le  prix  est  évalué  à  6  ou  700  Rixdaler.  Le  témoin  ne  sait 
pas  ce  que  rigoureusement  la  ville  possédait  en  sel  ou  en  vin  au 
moment  de  Tinvesiissement  de  la  place.  Il  suppose  qu'elle  avait 
pour  2000  livres  de  sel;  mais  il  ignore  l'emploi  qui  a  été  fait 
de  ces  réserves  parce  qu'il  n'était  pas  dans  la  ville;  1800  livres 
ont  été  remises  aux  Suédois  avant  sa  sortie,  et  pendant  son 
arrestation  et  celle  des  odiciers  seigneuriaux  Chrisloptie  Bour- 
quenot  et  Martin  Sine,  arrestation  qui  a  duré  dix  jours. 

8.  Quand  l'ennemi  a  avancé  son  artillerie  vers  la  place,  le 
grand  bailli.  MM.  de  Montegueu,  Roba,  baron  de  Vauguernan 
se  sont  réunis  chez  M.  Bisantzer,  fort  souffrant  de  la  lièvre, 
et  y  ont  convoqué  leConseilpourlui exposer quel'ennemi était 
attendu  d'un  moment  h  l'autre,  et  qu'il  était  nécessaire  de  dé- 
clarer si  l'on  était  disposé  à  se  défendre.  Le  témoin  dit  avoir 
répondu  que  le  grand  bailli  avait  inspecté  les  munitions  de  la 
ville  et  du  château,  la  situation  de  la  place  et  l'état  des  murailles. 
que  s'ils  pensent,  eux  qui  connaissent  le  métier  des  armes,  que 
la  résistance  peut  être  tentée,  la  fidélitédes  bourgeois  ne  fera  pas 
défaut  et  qu'avec  les  chefs  militaires,  ils  feront  le  sacrifice  de 
leur  vie  pour  leur  Prince. 

Après  une  délibération  secrète  des  chefs  militaires,  M.  de  Vau- 
guernan a  déclaré  formellement  que  les  bourgeois  avaient  raison 
car  cette  question  avait  un  caractère  exclusivement  militaire 
et  que  par  conséquent  ils  n'avaient  qu'à  se  retirer. 

Et  après  que  la  ville  fut  sommée  par  un  premier,  puis  par  un 
second  trompette,  le  grand  bailli  renvoya  ces  parlementaires  en 
leur  faisant  répondre  qu'on  ne  se  laissait  pas  intimider  sitôt. 
Mais  à  la  troisième  sommation  les  commandants  militaires,  les 
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officiers  de  la  Seigoeurie,  et  le  magistrat  se  trouvaient  réunis  au 
château  ;  M.  le  grand  bailli  s'adressant  à  chacun  d'eux,  leur 
demanda  ce  qu'il  y  avait  à  faire  et  si  l'on  voulait  résisterou  ca- 
pituler. On  fnt  d'avis  à  runanimité  de  traiter  avec  les  assié- 
geants, à  l'exception  toutefois  de  Jean  Monnier  tabellion  et 
greffier  de  la  justice  qui  opina  pour  la  défense. 

Leschefsmilitairesprétendaienttousquela  ville  serait  détruite 
par  des  bombes  incendiaires,  qu'elle  n'était  pas  en  état  de  sou- 
tenir un  siège  et  qu'il  n'était  pas  possible  de  la  sauver,  comme 
déjà  M.  Bisantzer  t'avait  déclaré  dans  la  maison  du  tabellion, 
en  ajoutant  qu'on  ne  disposait  que  d'un  four  à  pain  et  d'une 
fontaine  :  que  les  habitants  en  présence  d'un  danger  sérieux,  se 
bâteront  d'imiter  la  conduite  delà  bourgeoisie  de  Saverne.  Cette 
opinion  a  été  émise  parce  que  le  bourguemestre  versait  des 
larmes  devant  Bisantzer. 

9.  Ilnesaitpointquelestreffectifdetroupesnécessaire  pour 
la  défense  d'une  place  forte.  Il  pense  toutefois  qu'on  aurait  pu 
tenirau-deld  de  quatre  jours  surtout  au  château.  Au  moment  où 
la  garnison  quittait  la  place,  le  témoin  a  été  étonné  du  grand  nom- 
bre de  soldats  qui  avaient  occupé  la  ville  sans  rien  produire  et 
qui  pendant  le  bombardement  avaient  organisé  une  danse  sous 
la  halle.  Le  témoincroit  que  quelques-uns  d'entreeuxseseraient 
glissés  volontiers  dans  des  trous  de  souris  s'ils  avaient  pu.  Les 
bourgeois  et  les  autres  habitants  ont  seuls  été  dignes. 

10.  Le  témoin  neconnaitpasd'autre  personne  qui  ait  conseillé 
la  reddition.  Car  ce  qui  a  surtout  déterminé  la  résolution  prise 
parles  chefs  militaires  après  la  mise  en  demeure  du  grand 
bailli,  c'est  l'attitude  des  soldats  qui  ne  voulaient  pas  se  battre, 
principalement  de  la  cavalerie  qui  par  peur  s'empressa  de  dé- 
teler ses  chevaux  qui  furent  conduits  par  la  poterne  dans  la 
cour  supérieure  du  château.  M.  Bisantzer  même  a  abrité  son 
cheval  aous  le  hangard  qui  renfermait  les  canons.  Le  témoin 
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hé  "sàil  pas  quel  à  été  lé  nombre  dieè  assiégeants.  II  tte  connaît 
pashon  plus  laqiiàntiteàes  munitions  disponibles  dans  la  place. 

11.  Le  témoin  ignore  le  chiffre  de  la  contribution  de  guerre 
que  l'on  a  imposé,  mais  dès  le  commencement  on  a  requis  1 200 
écus  pour  l'entretien  de  deux  compagnies  de  cavalerie.  Cette 
somme  n'ayant  pu  être  fournie  sur  le  champ,  lui  témoin,  comme 
îl  l'a  déjà  déclaré,  à  été  mis  en  étal  d'arrestation  avec  les  autres 
membres  du  Conseil,  les  1800  livres  ont  dû  être  payées  après 
celte  mesure  de  rigueur;  mis  en  liberté  il  a  quitté  la  ville,  et  n'y 
est  plus  rentré  pendant  l'occupalion  suédoise.  Il  ne  connaît 
pas  la  durée  de  l'impôt;  quant  à  ce  qui  reste  dû,  on  en  trouvera 
l'indicalion  dans  la  lettre  adressée  par  Pierre  WîM  aux  magist- 
rats deBelfort. 

12.  Le  témoin  ne  peut  répondre  à  cette  question  ne  s'étant 
pas  trouvé  dans  la  ville. 

13.  Pierre  Wild  a  rempli  pendant  très  peu  de  temps  les 
fondions  de  grand  bailli.  On  a  installé,  comme  prévôt  à  Belfort, 
un  habitant  de  Blamont  que  Ton  désignait  communément  sous 
le  nom  de  Kessier.  Le  docteur  Lalance  de  Monlbéliard  a  été 
nommé  Langmaire.  Ce  dernier  avait  à  Chèvremont  des  proprié- 
tés dont  Thiebaut  Pingenot  pourra  Indiquer  l'importance. 

14.  Le  témoin  déclare  qu'il  avait  appris  des  messagers  venus 
de  Luxetiil,  notamment  de  Jacques  Vingert ,  que  Martin  Sine 
étant  bien  vu  des  Suédois,  n'avait  pas  eu  de  soldats  à  loger. 
JeàiilCeller  lui  avait  assuré  il  y  a  3  jours  seulement  que  Martin 
Sine  n'a  pas  eu  à  se  plaindre  des  Suédois  et  n'a  jamais  eu  de 
soldats  dans  sa  demeure.  Le  témoin  ajoute  que  pendant  5  mois 
consécutifs  il  a  été  tenu  de  verser  8  rixdaler  par  semaine  tan- 
dis que  Martin  Sine  n'a  rien  eu  à  payer;  JeanKeller,  Guillaume 
Freriat,  David  Rouhier  et  Claude  Chardoillet,  tous  membres 
du  magistrat,  ont  dit  que  Martin  Sine  avait  vendu  durant  l'oc- 
cupalion suédoise  pour  800  ou  1000  livres  de  sel  et  qu'il  avait 
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préteodu  avoir  livré  par  contre  ses  bceufs  à  Vintcndançe  enfie- 
mie  ;  maison  ne  peut  rien  préciser  à  cet  égard. 

1$.  Le  témoin  s'en  réfère  aux  réponses  qu'ij  a  b\\f$  à  la  ST 
question.  Comme  il  ne  peut  donner  d'autre»  indications,  i)  \\û 
est  imposé  silence.  —  26  décembre  1633. 

Jean  Relier,  conseiller  auxiliaire  pendant  l'occupation  sué- 
doise, dépose  après  serment,  quant  aux  1^',  2*  et  3'  questions 
que  les  meilleurs  revenus  de  la  ville  sont  le  débit  de  sel  et  de 
vin,  les  amendes  de  police,  etles  communaux.  Pour  la  gestion 
des  biens  de  la  commune  et  le  mode  de  comptabilité,  il  s'en  réfère 
aux  précédents  témoignages,  et  déclare  ne  connaître  aucun  fait 
se  rapportant  aux  V,  K*  etC*  questions. 

Quant  au  7*  point,  il  expose  que  1-i  jours  après  la  prise  de 
la  ville,  Jean-Philippe  Bourquenot,  Pierre  Thenet  prévôt  à  An- 
geot,  Christophe  Bourquenot  et  Martin  Sine  ont  été  séquestrés 
à  l'hôtel  de  ville  et  qu'il  leur  a  été  enjoint  de  payer  &  l'ennemi 
un  mois  de  solde;  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  conseil  de  compter 
l'argent  déposé danslccaveau  municipal  etqui  s'élevaità2,!iOO 
florins  ;  qu'on  en  a  dépensé  1200  et  quelques  écus  pour  conlci- 
bution  de  guerre  c'est-à-dire  20  écus  par  semaine;  qu'on  a  dû 
employer  encore  pour  le  même  objet  les  fonds  provenant  de  la 
vente  du  sel,  et  des  sommes  empruntées  chez  des  bourgeois,  800 
livres  d'un  c6té  et  200  livres  de  Tautre;  malgré  cela  on  resta 
devoir  70  sacs  de  sel  achetés  à  Besançon. 

Il  restait,  ajoute  le  témoin,  à  payer  70  écus  pour  contribu- 
tion due  auxSuédois  ;  peu  avant  l'arrivée  des  troupes  envoyées 
comme  secours,  plusieurs  cavaliers  de  l'armée  d'occupation 
avaient  voulu  faire  rentrer  ît  grands  frais  cette  somme  ;  la  ville 
leur  fit  délivrer  une  obligation  et  sollicita  un  délai  île  14  jours 
pour  se  libérer.  Les  cavaliers  y  ayant  consenti,  on  leur  fit  présent 
de  12  écus. 
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Le  témoin  répondant  aux  questions  8,  9, 10  et  lîE,  déclare 
que  la  capitulation  a  été  rédigée  au  château,  que  n'étant  point 
compétent  en  matière  militaire,  il  ne  pouvait  dire  si  la  garnison 
était  suffisante  ;  qu'il  se  trouvait  dans  la  ville  400  cavaliers  et 
environ  200  fantassins;  qu'on  aurait  encore  pu  se  défendre  et 
que  le  péril  n'avait  pas  été  si  grand. 

Il  ignore  quelle  avait  été  la.  force  de  l'armée  assiégeante  ;.  la 
ville  avait  eu  des  provisions  de  poudre,  mais  on  avait  dû  les 
porter  au  château,  ce  qui  consterna  les  bourgeois. 

Peu  avant  le  siège,  la  régence  d'Ensisheim  avait  envoyé  à  la 
bourgeoisie  l'ordre  de  se  pourvoir  de  munitions,  bien  qu'il  y  eut 
déjà  4  ou  S  quintaux  de  mèches  disponibles.  On  possédait  8  piè- 
ces d'artillerie  et  36  arquebuses  àcroc  ;  les  Suédois  emmenèrent 
en  quittant  cinq  de  ces  canons  et  iO  arquebuses. 

Le  serment  auquel  la  commune  a  été  soumise  par  force  a  élé 
prêté  9  ou  10  semaines  après  la  prise  de  la  ville.  On  avait  juré 
d'être  aussi  fidèle  à  la  couronne  de  Suède  qu'à  la  muson  d'Au- 
triche, pendant  toute  la  durée  de  l'occupation. 
.  D'après  le  bruit  qui  avait  couru,  un  habitant  de  Blamont  s'est 
paré  du  titre  de  prévôt  en  prétextant  que  le  grand  bailli  l'avait 
appelé  à  ce  poste  ;  lorsqu'il  avoulu  exercer  ses  fonctions  et  faire 
l'inventaire  d'une  tutelle,  la  ville  lui  dénja  ce  droit  et  ne  voulut 
point  le  reconnaître  ;  elle  lui  objecta  que  de  temps  immémorial 
l'usage  exigeait,  que  le  Prévôt  fût  un  fils  de  bourgeois  et  qu'il  fût 
nommé  par  Tautorité  supérieure. 

Pendant  ce  temps,  on  parla  de  troupes  envoyées  au  secours 
de  la  place,  et  k  cette  nouvelle,  le  nouveau  prévôt  prit  la  fuite, 

Jean  Monnier,  grefiier  de  la  justice.  Il  assure  qu'au  moment 
où  Vennemi  s'est  présenté  devant  les  murs,  il  se  trouvait  lui 
témoin  ,  sur  la  tour  près  le  moulin  ;  que  les  bourgemestres 
Bourquenot  et  Martin  Sine  se  sont  approchés  delui  pour  lui 


les  deux  interlocuteurs  ont  objecté  qu'en  se  défendant  on  pro- 
voquait ià  destruction  et  l'incendie  de  la  ville. 

Les  bourgeois  s'étant  armés  et  préparés  à  la  lutte,  N.  Bisant- 
zer  l'interpeUaparunedes  fenêtres  du  château  pour  l'empêcher 
de  continuer  à  tirer  sur  l'ennemi.  Le  témoin  loi  répliqua  en  ces 
termes:  ■  M.  Bizantzer  si  vous  aviez  fait  votre  devoir,  nous  ne 
<  serions  pas  dans  une  pareille  détresse. 

n  fut  appelé  au  château  pour  délibérer  sur  un  projet  de  con- 
vention avec  l'ennemi;  on  lut  le  texte  du  traité  qui  avait  été 
consenti  pour  la  prise  de  Thann  en  la  présence  du  Rheingrave 
et  qui  devait  servir  de  base  à  celui  qu'on  allait  rédiger  pour 
Belfort.  M.  Bisantzer  engagea  le  témoin  à  signer  cet  acte  an  nom 
des  conseillers  absents,  ce  qu'il  refusa  catégoriquement. 

Il  estime  qu'il  y  avait  alors  dans  la  place  800  hommes  d*in- 
fanterie  et  de  cavalerie,  sans  compter  les  boui^eois;  Tennemi 
moins  nombreux  a  été  étonné  de  la  force  de  la  garnison  au 
moment  du  défilé  et  se  railla  des  troupes  qui  s'étaient  rendues 
sans  coup  férir.  Si  l'on  avait  placé,  ajoute  le  témoin,  300  mous- 
quetaires dans  le  couvent  des  Capucius  et  si  la  cavalerie  avait 
fait  une  sortie ,  on  aurait  certainement  obtenu  un  succès. 
En  même  temps,  on  aurait  pu  avec  peu  de  monde  intercepter 
&  l'ennemi  le  passage  derrière  le  château. 

Le  témoin  déclare  ne  pas  savoir  autre  chose,  n'étant  resté 
en  ville  que  jusqu'à  l'époque  du  Carnaval. 

Jean  Maréchal,  bourgeois  à  Belfort,  dépose  que  Christophe 
Bourquenot,  Georges  Heitzmann  et  d'autres  membres  du  magis- 
trat sont  venus  le  trouver  sur  la  tour  qui  lui  était  assignée 
comme  point  de  défense,  pour  le  consulter  sur  ce  qu'il  conve- 
nait de  faire,  aucun  secours  n'étant  à  espérer,  les  autres  villes 
d'Alsace  s'étant  toutes  rendues  et  les  Suédois  ayant  promis  de 
traiter  Belfort  aussi  favorablement  que  Thann. 

Pendant  ce  temps,  continue-t-il ,  les  assiégeants  s'étaient 
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emparé  des  tanneries  et  les  bourgeois  tiraient  activement  sur 
eux.  Mais  bientôt  on  entendit  une  voix  quel'on  croit  être  celte 
de  Bisantzer  et  qui  recommandait  de  ne  plus  tirer.  Honnier, 
ne  tenant  aucun  compte  de  cette  recommandation,  continua 
ti  décbarger  suf  l'ennèÀiî  une  pièce  d'artillerie.  Aussitôt  on  en- 
tendit de  nouveau  un  cri  partant  du  ctiateau  :  (fuel  est  celui 
gui  A  fait  cela;  le  premier  qui  tire  encore  sera  pendu.  ' 

Si  cet  ordre  n'avait' pas  été  donné,  la   bourgeoisie  n'aurait 
pas  cessé  de  faire  le  coup  de  feu. 


Les  autres  témoins  sont  d'accord  sur  la  plupart  des  faits  qui 
viennent  d'être  retracés.  Nous  relèverons  les  incidents  nouveaux 
et  les  griefs  que  leur  interrogatoire  fait  connaître. 

0elchior  Cimrdoillet  dédare  que  Martin  Sine  et  le  lieule- 
JQa^t  ^.t^r  sont  allés  trouver  l'ennemi  à  Perouse  pendant  que 
deu;E  députés  de  l'armée  Suédoise  étaient  envoyésàÇelfort,  pour 
4raitfr  de  la  reddition  de  la  place,  que  des  soldats  et  des  pay- 
^fuis  sont  descendus  du  château  pour  cliercber  en  ville  de  la 
poudre  qu'ils  ont  emportée  dans  leurs  casques  et  dans  leurs 
chapeaux  ;  que  la  bourgeoisie  était  ainsi  persuadée  qu'on  man- 
quait de  munitions  au  château  et  qu'on  ne  pouvait  repousser  les 
as»égeants. 

Il  ajoute  que  lorsque  £althasar  Toumier  bourgeois  de  JQelfort 
sortit  de  la  ville  pour  aller  aux  nouvelles  et  qu'il  annonça,  à 
son  retour,  que  la  place  anaît  être  délivrée  pht'Ves  ffoupes  lor- 
raines qui  étiiient  en  marche,  l'ancien  greffier  "de  la  ville  s'est 
hâté  d'en  prévenir  le  majôi*  Suédois,  ce  qui  valut  à  Tournier 
une  incarcération  de  trois  joiirs. 

Christophe  Bovrguenot  reconnaît  qu'au  moment  où  l'ennemi 
campait  autour  de  Thann,  le  général  de  Hontecuculi  s'est  rendu 


1  Bdrort,  qu'il  a  appelé  devant  lai  le  grand  bailli,  Martin  Sioe 
et  le  déctaraot  et  qu'il  leur  a  demandé  si  la  boDi^eoisi«  étaM 
décidée  à  se  battre;  qu'il  lui  a  été  répondu  qu'elle  se  défendrait 
le  mieux  possible  et  qu'alors  le  général  remit  au  grand  bailli  le 
commandement  en  chef  de  la  garnison.  Ce  fonctionnaire  ayant 
déclaré  ne  pouvoir  accepter  cette  charge  en  raûon  de  l'insou- 
mission des  habitants,  M.  de  Schauenbourg,  lieutenant  du 
général,  insista  de  son  côté  auprès  du  grand  bailli  qui  renou- 
vela ses  objections,  et  simulant  dans  la  nuit  une  alerte  qui 
n'amena  devant  les  portes  que  onze  bourgeois,  H  prouva  ainsi 
au  général  le  mauvais  vouloir  de  ses  administrés .  Quelques 
jours  après,  des  trompettes  vinrent  deux  fois  sommer  la  place 
de  se  rendre.  Il  se  trouvait  alors  en  ville  une  toiture  en  plomb; 
les  bourgeois  s'en  servirent  pour  fondre  des  balles;  et  la 
veuve  du  Receveur  fut  invitée  à  céder  un  tonnelet  de  plomb, 
si  la  situation  l'exigeait.  Quant  aux  mèches,  il  y  en  avait  une 
telle  quantité  que  deux  hommes  auraient  eu  de  là  peine  à  les 
porter. 

David  Roubier  dit  que  lorsqu'on  a  prêté  le  sern^ent  de  fidélité 
iiia  Couronne  de  Suède,  les  troupes  ennemies  qui  formaient  la 
garnisonétaieiitéchelonnéesjusqu'à  l'hôtel  de  ville;  elles  étaient 
en  armes,  mèche  allumée,  et  obligeant  ainsi  le  magistrat  à  se 
soumettre  à  celte  dure  condition. 

Gai»'g^//'eitzauitMa\oue  qa'ili  donné  le  cpnseij.de  se  ren- 
d«e  afin  d'&vi^r  un£  destruction  certaine  par  le  feu  et  le  glaive, 
«tout  r^nnemi  avait  menacé  la  ville.  Les  soldats  étaient  si 
taiwîflés  qu'ils  ae  tenaient  inoctiiis  sur  les  remparts  après  avoir 
MobéLaurB  chevaux  dans  La  partie  |a  plus  élevée  du  château. 

Smltaunu  FréritU.  le  plas  jeane  4es  con^nUer»,  «4  ^ui  p^ur 
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ce  motif  avait  la  garde  des  clés  de  la  ville,  déclare  qu'on  aurait 
pu  tenir  pendant  14>  jours  et  que  les  bourgeois  étaient  largement 
pourvus  de  poudre  et  de  balles. 

Jean  Heitzmann  prétend,  d'après  le  dire  du  docteur  Nicolas 
Lareuscbe  fait  prisonnier  derrière  le  château,  que  si  la  cavalerie 
avait, lepremierjourdu  siège  (c'était  unlundi),fait  une  vigoureuse 
sortie,  on  aurait  repoussé  facilement  les  Suédois  qui  n'étaient 
point  rassurés;  car  au  premier  coup  tiré  des  remparts  ils  se  sont 
repliés  sur  Perouse,  dans  la  persuasion  que  les  bourgeois  feraient 
une  sortie.  Les  bourgeois  ont  fait  pour  le  mieux,  mais  les  sol- 
dats n'ont  fait  que  danser  sous  la  halle,  et  l'on  ne  pouvait  atten- 
dre aucun  secours  de  la  garnison. 

BourcardKurtz,  grefOer  de  la  ville  au  moment  de  l'investis- 
sement, prétend  que  M.  de  Montegueu  commandait  environ 
300  fantassins,  que  le  baron  de  Vauguernan  était  entré  en  ville, 
la  veille  de  la  reddition,  avec  200  cavaliers  ;  que  ces  troupes  à 
l'approche  de  l'ennemi  saisies  de  frayeur  s'étaient  réfugiées  pré- 
cipitamment dans  le  château  à  l'exception  du  capitaine  Vallier 
qui  est  resté  dans  la  ville  avec  60  soldats,  et  qu'elles  auraient 
pu  tenir  encore  pendant  6  jours.  Il  ajoute  qu'il  avait  entendu 
dire  au  Conseil  qu'on  avait  mandé  les  habitants  du  val  de  Rose- 
mont,  notamment  iOO  mousquetaires,  mais  que  personne  ne 
s'était  rendu  à  cet  appel. 

En  sa  qualité  de  greffier,  il  a  été  chargé  de  lire  aux  bourgeois, 
d'après  l'ordre  du  colonel  suédois  Adam  de  Lcw,  la  formule  du 
serment  qu'ils  avaient  à  prêter  ;  cette  formule  a  été  traduite  de- 
vant l'assemblée  par  le  bourguemestre  Sine.  Les  bourgeois  ont 
juré  fidélité  dans  la  salle  de  l'hôtel  de  ville;  les  autres  habi- 
tants étaient  réunis  entre  les  deux  portes;  le  témoin  leur  a  lu 
et  traduit  le  texte  du  serment.  Le  colonel  de  Lew  a  exigé  de 
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pourraient  apprendre  de  la  marche  des  troupes  impériales. 

)1  déclare  aussi  que  le  maître  forestier  Hasenschmecker  et  sa 
femme  ont  eu  des  relations  continues  avec  les  Suédois;  qu'on 
Paccusait  d'avoir  signalé  la  maison  du  Receveur  comme  ren- 
fermant du  salpêtre,  et  d'avoir  trahi  les  bourgeois;  qu'il  était 
devenu  ainsi  l'objet  de  la  haine  de  ses  concitoyens.  Le  meu- 
nier de  Chalonvillars  lui  avait  fait  entendre  que  Hasenschmec- 
ker avait  été  la  cause  de  l'incendie  de  plusieurs  maisons  de  ce 
village  et  qu'il  avait  fourni  aux  Suédois  une  grande  quantité  de 
gibier,  ce  que  prouvent  deux  écrits  par  lesquels  cet  agent  pres- 
crit à  ses  gardes  de  tirer  le  plus  de  gibier  possible  pour  l'en- 
nemi. 

Ifieolas  Lamère  assure,  de  son  côté,  que  d'après  le  dire  de 
Jean  Clerc  d'Argiésans,  ce  dernier  a  été  arrêté  sur  l'instigation 
dn  maître  forestier  et  conduit  au  château  où  il  est  resté  détenu 
pendant  14  jours;  que  sa  rançon  a  été  tixéeà  200  écus  ou  du- 
cats, mais  que  Jacques  Chassignet,  receveur  pendant  l'occupa- 
tion, lui  a  fait  payer  40  couronnes  en  moins,  car  il  avait  un 
grand  crédit  auprès  des  Suédois. 

Claude  Chardouillet  dépose  que  le  maître  forestier  n'a  pas 
eu  honte  de  se  trouver  toujours  avec  l'ennemi  et  que  sa  demeure 
a  servi  à  receler  les  objets  que  les  envahisseurs  ont  pillés  dans 
la  maison deJean  Buckat;  qu'à  tiiromagny,  lebruitavait  couru 
que  le  maître  mineur  de  cette  localité  se  trouvait  habituelle- 
ment avec  les  Suédois,  et  qu'il  s'est  ainsi  aliéné  tous  les  ou- 
vriers mineurs. 

Pierre  Racine,  ancien  membre  du  magistrat,  déclare  que  les 
troupes  appelées  à  protéger  la  ville  n'ont  fait  que  boire,  manger 
et  piller,  qu'il  n'a  pas  vu  dix  soldalsoccupésàse  défendre  que  la 
cavalerie  a  dételé  les  chevaux  et  les  a  conduits  au  château  où  se 
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trouvait  réunie  l'artillerie;  qu'il  n'y  avait  point  de  discipline,  que 
tout  le  monde  cominandait,  et  que  chacun  tirait  sur  rennemi  à 
volonté,  Il  ajoute  que  les  bourgeois  ont  passé  trois  nuits  sur 
les  rempartsetfait  leur  possible, qu'on  manquait  de  Maitre  arque- 
busier et  des  accessoires  nécessaires  pour  le  tir  des  canons, 
et  quecependant  on  avait  amenédeGrandvillars  et  de  Délie  quatre 
grosses  pièces,  (1)  mais  qu'on  les  avait  placées  dans  la  cour  du 
château,  qu'on  ne  s'en  est  point  servi,  et  que  l'ennemi  en  pre- 
nantpossession  de  celte  forteresse  y  a  «icore  trouvé  litonneaux 
de  poudre. 

Jean  H^mvi  Meister,  conseiller  auxiliaire,  assure  que  la  popu- 
lation était  persuadée  que  la  place  avait  été  vendue;  que  huit  ou 
quatorze  jours  avant  le  siège  un  messager  s'est  présenté  devant 
les  portespourdemander  si  l'onétaitrésolu  à  capituler,  mais  qu'il 
lui  fut  répondu  qu'on  avait  de  la  poudre  et  des  balles  au  service 
des  Suédois  et  qu'il  n'avait  qu'à  déguerpir.  Bien  que  la  bour- 
geoisiefùt  préparée  à  la  lutte,  la  ville  et  le  château  se  rendirent 
le  jour  des  Rois. 

Enfin  Pierre  Clavê,  bourgeois  de  Belfort,  reconnaît  que  d'après 
ce  qu'il  avait  appris  à  Lucelle,  le  maitre  forestier  était  allé  à  la 
rencontre  des  troupes  du  Rheingrave  et  qu'il  leur  avait  servi 
de  guide  le  jour  du  massacre  des  paysans  à  Vézelois. 

III. 

Ici  unit  l'interrogatoire  que  provoqua  la  reddition  de  Belfort; 
Tenquéte  avait  duré  huitjours,  depuis  le  34  jusqu^au  Si  déeem- 
brel633. 


(1)  Lft  chambre  autrichienne  d'BnGisbeim  avait  en  effet  donné  en  1632 
ordre  à  Helcbior  Antoine  de  Hertzberg  bailli  de  Detle,  défaire  transporter  ft 
Belfort  lea  canons  et  tes  munitions  de  guerre  qui  se  trouieient  au  ch&tean  de 
Oiandïillua. 
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<  tesse  de  Katzenellenbogen  (1)  la  vaisselle  d'argent  décrite 
i  ci-après.  Etaient  présent»  ceux  de  Bue,  Verena  l'inlendante, 
«  messire  Berchloldt  le  We$paite  (2),  Henri  l'orfèvre  et  Bar- 

■  thelemy. 

<  Un  vase  en  argent  donné  par  feue  la  Reine  de  France  (3) 

■  à  feu  Mon  Seigneur  de  Ferretle  ; 

«  Un  autre  vase  en  argent  qui  a  été  donné  à  Ma  Dame  pen- 

■  daot  son  séjour  à.Altkirch; 

«  Une  coupe  et  un  vase  pour  mélanges,  qui  lui  ontété  offerts 
«  en  présenta  Dijon; 

«  Deux  coupes  en  nacre  ; 

■  Quatre  gobelets  en  argent  avec  couvercles  ; 

■  Un  verre  en  cristal  de  roche  ; 
a  Un  vase  à  mélanges  en  cristal; 

•  Trente  et  un  grands  bols  en  argent  ; 
«  Douze  petites  écuelles  en  argent; 
«  Deux  plats  pour  le  dressoir  ; 

■  Quatre  bassins  en  argent  pour  l'eau; 

■  Cinq  roses  en  argent  ; 

■  Un  pied  et  un  couvercle  pour  un  verre; 

■  Quinze  cuillers  en  argent,  dont  l'une  est  ornée  d'une 
c  pierre  précieuse; 

■  Une  cuiller  en  or; 

«  Une  cassolette  en  argent  ; 

«  Les  serres  d'un  griffon  données  à  Ma  noble  Dame  par  le 
c  Commandeur  provincial  de  Massevaux; 

«  Deux  plats  en  argent  appartenant  &  Ma  Dame  ; 


(1)  Ella  prenait  auMile  litre  de  comtesse  deBelfort , 

(2)  WetpatUou  Vespalt  panit  signiRer  intpeeleur  det  ehtmitu.  Voy  :  Gloa- 
uiras  de  Dacange  et  de  Schertz. 

(3)  Jeanne  de  Bourgogne,  épouse  do  Phi  lippe -le -Long,  morte  en  1329^ 
•Ile  était  fille  du  comte  Othon  de  Bourgogne  et  de  Hahaud  comtesse  d' ArloU. 
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•  Un  b«88în  doré  ; 

«  Un  gobelet  ricbe  avec  coavercle  ; 

«  Cn  gobelet  en  argent  avec  couvercle,  (irëseDt  du  juif  Sam- 
«  son; 

<  Une  coupe  avec  anse,  donnée  par  foue  la  reine  de  France 
«  à  feu  Monseigneur  de  Ferrette,  h  son  passage  à  Gray; 

«  Un  gobelet  provenant  d«  feu  Pierre  de  Bollwiller  ; 

■  Un  autre  gobelet,  présent  de  feu  Jean,  évéque  de  Stras- 
■  bourg.  (1) 

<  Ci-après  sont  détaillés  les  objets  en  argent  qui  ont  appar- 
tenu à  feu  Houseigneur  le  margrave  Hesso  de  Bade: 

■  Sept  coupes  en  argent  à  pied  doré,  dont  quatre  avec  cou- 
«  vercles; 

•  Quatre  gobelets  en  argent  avec  couvercles*,  dont  deux  très 
«  élevés  ; 

«  Une  langue  d'aspic  (2)  sans  garniture  et  cinq  autres  atta- 
«  cbées  à  un  collier  d'argent; 

•  Douze  grands  bassins  en  argent; 

«  Vingt  et  une  coupes  de  même  métal; 

«  Quatre  coupes  en  argent  ornées  d'une  couronne  de  roses 
«  et  à  fond  doré  ; 

«  Deux  gobelets  en  verre  montés  en  argent  ; 

a  Deux  bassins  en  argent  à  intérieur  doré; 

«  Deux  autres  bassins  en  argent,  dorés  en  partie  dans  l'in- 
m  térieur; 

<  Un  flacon'  en  argent  ; 

<  Une  aumônière  en  argent  en  forme  de  petit  vaisseau; 

«  Six  petits  gobelets  en  argent  dont  un  émaillé  et  deux  dorés. 

(1)  Jean  d'Aich>t?tt,  mort  en  IJ2'). 

(S)  Noui  pensonii  qu'il  BOKit  du  Glouepetre,  Jnil  fuitEile  que  iiui  aacètres 
prenaient  pour  ilei  langue*  d'aspic. 
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«  Un  gobelet  en  matière  veinée,  (1)  don  du  onréde  Vienne. 

c  Sicheler,  l'orfèvre,  «  C»ndu  wi  petit  %oheiet  avec  coav«rcle; 
4  H  a  doré  le  ^td  d'inie  coupe  en  naore. 

«  Idem  une  petite  coupe  en  cristal  avec  couvercle  acb«Me  è 
«  Sh-t^wiirg  p«r  ma  gtftoieuse  Dame. 

«  On  4oit  ïuiMi  savoir  que  moi  Perrin,  prédénommé,  j'ai 
«  perdu  Mpt  cuillers  en  argent,  deux  bassins  de  même  métal, 
n  vn  plat  et  un  vase  pour  mélanges  également  en  argent;  ce 
>  dernier  objet  a  été  perdu  à  Peygeron  (?) 

■  ËtentémotgDafedeeeqœ  j'aireçu  les  objets  spécifiés  ci- 
<  dessus,  j'ai  appendu  mon  sceau  au  présent  acte,  «t  ai  prié 
«  l'iMfWctâHr-voyer  (Wespatte)  de  Héricourt,  d'appendre  son 

■  sceau  àc6té  du  mien.  Fait  et  donné  à  Rougemont,  le  jour  de 
«  la  SUrMuie-HAdeletne,  de  l'année  où  l'on  compte  à  partir 

■  de  la  naissance  du  Christ  treize  cent  quarante  six.  > 

Les  deux  sceaux  en  cire  jaune  dont  le  litre  est  muni,  sopt 
intacts  et  pendent  à  deslemnisques  :  celui  de  Perrin,  le  trésorier, 
représente  une  cigogne  ou  un  pélican  nourrissant  ses  petits  réu- 
nis sous  ses  ailes,  avec  la  légende:  5,  Péri  de  Rotenberg  (de 
Rougemont). 

L'autre  sceau  représente  une  corqe  d'Ammoo>.avec  la  légende: 
S.  Vespate. 


(1)  Sam  doute  en  onyx  ou  en  agMe. 
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L£$    EMBAUCHAGES    EN    Ai^AiCE 

pour    l'armée    du    roi    de    Navprre. 


Le  Béarnais  faisaat  la  guerre  à  Henri  lll,  refirMtsU  pojvson 
armée  des  soldats  en  Suisse  et  dans  Ta  prpvioce  d'ÀUiacB,  qui 
fournissait  également  des  troupes  au  roi  de  France.  La  lettre 
qu'on  va  lire,  rédigée  en  1586  par  le  Directeur  d«8  mines  de 
Giromagny.  rend  compte  au  grand  bailli  autrichien  de  Belfort, 
des  embauchages  qui  se  font  dans  le  pays.  C'estsurtout  dans  les 
villages  protestaïus  que  des  levées  de  troupes  ont  été  effectuées 
pour  le  roi  de  Navarre,  levées  que  l'on  a  renouvelées  dans  la 
Haute-Alsace,  pendant  les  années  1S87  et  1589. 

«  Noble,  magniGque  Seigneur,  mes  offres  de  services  «t  de 
«  Salul  préalables.  Je  vous  ay  seulement  voullù  informer  que 
<  fay  esté  ces  jours  passés  avec  Harthan  Finck  le  Lieutenant 
■  du  val  de  Rosemont  à  Dauvillier  (1)  chez  le  Colonel  au  dit 
«  lieu,  qui  a  engagé  six  fantassins  Estrangers  pour  la  couionoe 
«  de  France  et  qui  sont  actuellementfortement  en  marche  vers 

(1)  On  peut  lire  Davvillier  et  DnpriHler.  Nodb  pensona  qu'il  «'agit  du 
TÎUage  de  Vauvtilùr  (Haute  Saôna]  que  le  directeur  det  miiiea  de  Giromagny 
pouvait aiteindre  facilement  par  le  BalioD.  11  eat  difficile  d'admettre  qu'il  aoit 
qaeation  de  Thanvillé  ou  Danvillé  dans  le  val  de  Villa  (Alsace),  éloigné  du 
point  de  concentration  des  recruea  et  oi'i  le  colonel  recrùtenr  eut  pn  dif&ctte- 
ment  se  tenir. 
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«  Linguedoc  ;  ils  ont  Mont  Seion  (1)  pour  le  lieo  de  la  reveQe 
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FORMATION 
DORE  COHPAGIIIE  DE  TIREURS  A  BEIFORT  El  U63. 


<  Le  Duc  Mazariny,  gouverneur  et  Lieutenant  général  pour  te 
:  Roy  en  la  haute  et  basse  Alsace,  gouverneur  particullier  des 

villes  et  forteresses  de  Brisack  et  Pbilipbourg,  Comte  de  Fer- 
:  rettes,  Tannes,  Belfort,  Maries  et  la  Fère,  Baron  d'AIkirt,  Pair, 
:  Grand  Maître  et  capitaine  de  l'artillerie  de  france . 

■  Il  estordonnéàtousies  bourgeois  et  habitansdesparroisses 
'  du  Comté  deBelfort  de  sassembler  tousles  dimanches  dans  les 
[  lieux  qui  leurs  seront  indiquez  par  nos  officiers  au  dit  Comté 
I  aaeq  leurs  armes  et  carabines  arouet  pour  s'exercer  et  apren- 
>  dreàtirerau  blanc  af^n  de  se  discipliner  au  faict  des  armes,  et 
I  se  rendre  capables  de  les  porter  lorsqu'il  en  sera  besoing  pour 
I  le  service  du  Roy,  suivant  et  conformément  a'  ce  qui  s'obser- 
(  uoit  antiennement  pendant  que  ledit  Comté  estoit  soubs  la 

■  domination  de  la  maison  d'Austriche. 

■  Et  affin  que  les  dicts  habitans  s'y  applicqaeotaueq  plus  d*af- 
I  fection,  Nous  ordonnons  qu'il  leur  sera  fourny  des  prix  a  nos 

■  dépens  pourla  récompensede  ceux  qui  auron  tle  mieux  reussy , 
'  de  la  mesme  valleur  qu'on  les  fournissoit  du  temps  de  ladite 
1  domination  de  la  maison  d'Austriche,  Jusques  a  la  somme  de 
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I  cent  buict  liuressix  sols  huit  deniers  toaraois  (1)  dont  les 
I  deniersserontdeliurezparnostrereceueur en  chacuneannée, 
'  auquel  nous  mandons  decc  faire  sans  aucune  difficulté.  Enjoi- 
1  gnons  au  preuost  dudit  Belfort  de  faire  publier  nostre  présent 
I  ordonnance  par  tout  ou  besoing  sera  a  ce  que  personne  n'en 
I  prétende  cause  d'Ignorence. 
<  Faict  a  Tannes  le  vingtiesme  jour  de  décembre  seize  cent 
soixante  deux. 

a  Le  Duc  Uazariny 
(2)  «  Par  Monseigneur 

■   Lourslllîere    (3) 


<1)  0'«pri»  !•  cm^te  MignwMÛl  àe  ifilS  ,  Ifi  mftwiB  d'4^trtat»e  f  i^aai 
ifVfP  AfOfiW  ivpa  ffibmttiao  i6  15  li^e^àj/i  {^Qfcpj^gqJe  ^e  Ursi^r,i  de 
Belfort.  Le  rnSme  compte  fait  mention  aiuii  d'une  somnie  de  3  ^vrei  accor- 
dée i  titre  gracieux  aux  mousquetaires  de  la  ville. 

jt^^liMflip<'«ui:«mW(faPliK:/[i)iMnt4*HDr  A  U^lta  fWffW  |0]>  «»• 
tfrif^rf*  4'frgejBL,  pç^  ^  pal  «v  p^  ftcbé  ent^ifrâe  d'up  ^isceaa  f^e  ^eKes 
d'.Çr,  110  4'Ar(*nt'  ^  1a  f>B<^Q  B"  devise  de  gueules,  charge  de  trois  étoiles 
d'<^.  CpB  frmeaexiateptencoresnrdça  pierres -bornes  du  territoire  de  Belfort, 
■appelant  la  donation  (Ute  par  LooiiXlV  aa  (krâinal  de  HazariDieii  lfi&9. 
(3)  L*6ri|inàl  de  cet  ordre  •■(  coaservé  aux  wchifei  d«  Belfort. 
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;îlm  du  ITélaae  du  cUcbef 
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LES  TOMBEAUX  DE   L'ÉGLISE  DE  ST-DIZIER 


Les  tombeanx  qui  font  Tobjet  de  cette  noie  sont  déposés  dans 
l'église  de  St-Dizier,  à  5  kilomètres  de  Délie,  dans  on  pays 
éloigné  des  grandes  voies  de  communication  ;  c'est  sans  douie 
cette  particularité  qui  fait  que  ces  monuments  sont  peu  connus 
des  archéologues.  Pfiidant  le  long  séjour  que  je  Ss  à  Belfort 
où  m'avaient  appelé  des  fonctions  administratives,  j'eus  l'occa- 
sion de  guider  à  St-Dizier  plusieurs  personnes  qui,  toutes  virent 
avec  grand  intérêt  et  l'église  et  les  tombeaux,  qu'elle  renferme. 

L'un  de  ces  sarcophages  par  son  style  anormal,  par  sa  déco- 
ration qui  semble  dériver  de  l'art  antique,  ap|farlient  à  ta  série 
des  monuments  dont  il'  est  difficile  d'apprécier  la  date  exacte  ; 
à  bien  dire,  il  n'est  ni  byzantin,  ni  roman^  encore  moins  gothi- 
que. Je  crois  que  l'étude  d'une  vieille  légende  permet  d'en 
éxer  l'âge  approximativement,  et  de  déterminer  les  personnages 
dont  il  renferma  les  ossements. 

Ce  sarcophage  est  monolithe,  eu  pierre  du  pays.  Sa  longueur 
mesure  1  ■*  Si  ,    sa  largeur,   à  l'une  des  extrémités  0  "  50  ; 


à  l'autre  0  "  42;  sa  hauteur  0  "  60. 

Il  présente  ce  détail  curieux  que  la  cuve  est  séparée  vers  le 
milieu  par  une  cloison  ménagée  dans  la  pierre,  de  manière  à 
former  deux  compartiments  de  longueur  égale,  0  "  77.  Cette 
disposition  permet,  au  premier  coup  d'oeil,  de  penser  que  te 
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sarcophage  a  été  fait  pour  contenir  des  ossements,  et  non  les 
corps  de  deux  personnes. 

L'une  des  faces  est  ornée  d'arcades  exécutées  avec  une 
certaine  pureté,  et  qui  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  celles  qui 
figurent  sur  le  tombeau  du  duc  Elichon,  àSalnte-Odlle,  attribué 
au  septième  siècle  par  quelques  archéologues. 


Sur  l'autre  face,  on  voit  des  espèces  de  coquillages  ou  de 
feuillages  enroulés,  sculptés  dans  un  style  presque  romain.  Sur 
l'extrémité  la  plus  large,  une  croix  latine  est  posée  sur  deux 
arcades;  l'extrémité  correspondante  ne  porte  aucune  sculp- 
ture et  semble  avoir  été  grattée.  Le  couvercle  manque;  il  était 
probablement  en  dos  d'âne. 


iyCoOglc 


Au  milieu  du  chœur  de  Téglise  de  St-Dizier,  était  placé  un 
autre  tombeau  richement  orné,  en  forme  d'édicule,  également 
monolithe. 


liestévidé  à  Tintérieur,  et  ses  deux  parois  sont  percées  d'ou- 
vertures en  plein  cintre  qui  permettaient  d'y  pénétrer  en 
entrant  par  une  des  faces  et  en  sortant  par  l'autre. 
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Jusqu'en  183!!,  on  faisait  passer  par  ces  ouvertures  lés  per- 
sonnes atteintes  d'aliénation  mentale,  puis  on  les  plongeait  dans 
une  source  d'eau  très  fraîche  qui  coule  au  village  du  Val,  situé 
au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  est  construite  l'église  de 
St-Dizier.  Des  pratiques  semblables  avaient  lieu  en  Auvergne, 
au  tombeau  de  St-Menoux,  pour  la  guérison  des  maux  de  léte. 

Ce  second  tombeau  est  le  seul  que  la  tradition  attribue  au 
saint  martyr  sous  le  vocable  duquel  est  l'église  ;  te  premier , 
placé  dans  la  nef  entre  deux  colonnes,  sur  un  socle  en  maçon- 
nerie, a  soutenu  pendant  de  longues  années  un  tableau  représen- 
tant  un  épisode  de  la  vie  de  St-Dizier  ;  personne  ne  faisait  plus 
attention  à  ce  monument  qui  n'était  guère  considéré  que  comme 
une  pierre  sculptée. 

Dizier,  Desiderius,  est  désigné  dans  ses  actes,  rapportés  par 
les  Bollandistos,  (1)  comme  ayant  été  revêtu  de  la  dignité  épis- 
copale.  Son  siège  est  contesté,  et  les  textes  l'indiquent  par  les 
mots  Rhudunensis,  Rhedonensis,  Rhodonensig,  Rhodonis,  Hyro- 
donis.  Quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir  lire  Rutonensis,  Rodez, 
d'autres  Redonensis,  Rennes. 

Les  renseignements  que  j'ai  pris  à  Rodez  m'ont  appris  que 
vers  670,  l'évêque  qui  tenait  ce  siège  était  Arédius  miraculeu- 
sement guéri  par  St-Dizier  évéque  de  Cahors  ;  ce  dernier  n'a 
aucun  rapport  avec  notre  Desiderius. 

Lesmémes  raisons  font  douter  qu'il  ait  été  évéque  de  Rennes; 
les  anciens  Propres  et  l'hagiographie  bretonne  ne  font  aucune 
mention  de  l'évêque  Dizier.  Après  la  publication  du  volume 
des  Bollandistes  dans  lequel  sa  légende  est  insérée  ,  quelques 
auteurs  bretons  prétendirent  le  revendiquer  pour  le  siège  de 
Rennes,  mais  à  l'appui  de  leur  conjecture,  ils  n'alléguaient  au- 
cune preuve. 

Je  ne  puis  rien  proposersur  la  position  topogi'aphique  du  siège 

(1)  Âeta  Sanclorum,  ad  diem  XVIII  sept. 


ib.Google 


épiscopal  de  SUDizier  ;  je  constate  seulement  que,  d'après  la  lé- 
gende, ce  prélatavait  quitté  son  évêché  pour  se  rendre  à  Rome 
et  y  visiter  les  tombeaux  des  Apôtres.  Il  trouva  ta  mort  à  son 
retour,  et  il  semble  que  pour  se  rendre  dans  l'ouest,  il  n'aurait 
pas  eu  à  passer  par  la  Haute- Alsace. 

Pendant  son  voyage,  alors  qu'il  revenait,  le  saint  vit  mourir, 
par  suite  de  maladies,  la  plupart  de  ses  compagnons  :  il  n'avait 
plus  avec  lui  que  son  diacre  Regenfried,  et  Willebert  son  servi- 
teur, lorsqu'il  atteignit  le  pays  d'Ortenau,  au  grand-tlucfaé  de 
Bade,  in  fines  Alamaîinorum.  Dans  celtecontrée,  le  prélat  força 
au  silence  un  évêque  hérétique,  et  ramena  les  populations  à  l'or- 
thodoxie; celles-ci  furent  convaincues  par  une  épreuve  mira- 
culeuse. En  présence  de  Yilliarius,  chef  du  pagus,  les  deux 
évéques  jetèrent  leurs  crosses  dans  un  brasier,  et  celle  de  St- 
Dizier  fut  épargnée  par  les  flammes.' 

Le  saigt,  continuant  sa  route,  pénétra  ensuite  dans  les  pays, 
presque  déserts  alors,  qui  s'étendaient  au  pied  des  Vosges  et 
qui  portaient  le  nom  de  Desertum  Vosagi.  Sur  une  éminence  du 
finis  Dadarinse  ,  aujourd'hui  le  pays  de  Délie,  il  passa  près 
d'un  oratoire  consacra  à  St-Martin;  il  y  entra  pour  célébrer  la 
messe,  et  les  habitants  des  environs  y  accoururent.  Une  pieuse 
femme  nommée  Pomponia  gardait  cet  oratoire.  Après  avoir  dit 
la  messe  et  exhorté  la  population,  St-Dîzier  demanda  à  Pompo- 
nia de  l'eau  pour  calmer  la  soif  qui  le  dévorait;  or,  à  cette 
époque,  comme  aujourd'hui  encore,  l'eau  était  rare  à  la  chapelle 
St-Martin.  Pomponia  s'empressa  d'offrir  au  prélat  le  modeste 
vase  qui  contenait  sa  provision  ;  Dizier  but  après  avoir  fait  le 
signe  de  la  croix,  puis  l'eau  conservant  son  niveau,  toute  l'assis- 
tance put  se  désaltérer  ;  enfln  le  liquide,  qui  n'avait  pas  dimi- 
nué, s'éleva  au-dessus  des  bords,  et,  comme  une  source,  se 
répandit  sur  le  pavé  aux  yeux  des  spectateurs  étonnés. 

Le  Saint  songea  ensuite  à  reprendre  son  voyage;  il  ordonna 


ib.  Google 


à  ses  deux  compagnons  de  disposer  les  ornemeols  et  Jes  vases 
qui  avaient  servi  à  la  célébration  de  la  messe.  Il  partit,  et, 
comme  obéissant  à  un  sinistre  pressentiment,  il  recommanda 
il  Pomponia  et  aux  fidèles  qui  Tentouraient  d'ensevelir  dans  la 
chapelle  Saint-Martin  les  corps  des  étrangers  qui  seraient  tués 
dans  les  environs. 

A  deux  lieues  au  sud  de  la  chapelle  Saint-Martin,  Dizier 
cueillit  une  branche  d'arbre  et  en  Torma  une  croix  ;  puis  s'age- 
nouillant  avec  sa  suite,  il  se  mit  en  prières.  C'est  alors  que  des 
brigands,  poussés  par  le  désir  de  dévaliser  le  prélat,  se  jetèrent 
sur  la  petite  caravane.  Regenfried  fut  la  première  victime; 
Willebert  eut  la  tête  fendue  d'un  coup  de  coutelas;  le  Saint 
lui-même  fut  frappé,  alors  qu'il  était  encore  en  prières.  Les 
malfaiteurs  étaient  tellement  pressés  de  s'emparer  de  leur  bu- 
tin qu'ils  ne  prirent  pas  la  peine  d'achever  leurs  victimes  ;  ils 
disparurent  avec  leur  proie,  mais  quand  il  fut  question  de  par- 
tager, ils  se  battirent  et  s'entretuèrent. 

Dizier,  prêta  rendre  le  dernier  soupir  vit  que  Willebert  res- 
pirait encore.  Il  lui  ordonna,  au  nom  de  Dieu,  de  se  lever,  de 
ceindre  sa  tète  fendue  avec  la  corde  qui  lui  servait  de  ceinture, 
et  d'aller  prévenir  Pomponia  qu'elle  eut  à  venir,  avec  le  chape-  _ 
lain,  lever  son  corps  et  celui  de  Regenfried  afin  de  les  ensevelir 
tous  deux  dans  l'oratoire  de  Saint-Martin.  Willebert  obéit , 
vécut  encore  delongues  années,  et,  en  souvenirde  sa  guérison 
miraculeuse,  continua  à  porter  une  corde  autour  de  sa  tète. 
Cependant  Dizier  expira,  en  pardonnant  à  ses  assassins,  pen- 
dantque  Willebert  serendait  àl'oratoire.  La  branche  qu'il  avait 
cueillie,  et  devant  laquelle  il  avait  prononcé  sa  dernière  prière, 
devint  un  grand  arbre  qui  conserva  la  forme  d'une  croix  et  que 
l'auteur  de  la  légende  vit  lui-même,  quatre-vingls  ans  après 
l'événeinent:  Quae  virgula,  post passionem  ejus  crevit  inarbo- 
rem  magnam,  in  eamdem  similitudinem  crucis.  Et  nos  et  muUi 
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vidimus  iUic  stantem,  acdiu  durantem,  quasi  annis  octoginta 
vel  eo  amplius. 

Plus  tard,  un  village  s'éleva  en  ce  lieu,  et  conserva  jusqu'à 
nos  jours  le  nom  de  Croix. 

Le  comte  ù  qui  était  conliée  l'administration  de  pe  pagus, 
informé  du  crime,  voulut  faire  transporter  les  corps  des  victi- 
mes ;  mais  les  hommes  envoyés  par  lui  ne  purent  les  soulever 
de  terre.  Pomponia  et  Willebert  les  déposèrent  sans  effort  sur 
un  chariot  et  les  conduisirent  à  l'oratoire,  accomplissant  ainsi 
le  dernier  vœu  du  Saint  ;  ils  les  ensevelirent  pieusement  et, 
depuis  celle  époque,  les  miracles  se  multiplièrent. 

Je  viens  de  résumer  ie  récit  de  l'auteur  delà  légende  qui 
d'après  son  propre  témoignage  écrivit  quatre-vingts  ans  environ 
depuis  l'événement;  ajoutons  que  d'après  les  derniers  mots  de 
la  légende,  le  martyre  eut  lieu  sous  le  règne  d'un  prince  du  nom 
deChildéric:  Passi  sunt  autem  saneli  martyres  Desiderius  et 
Regnifridus  quînto  decimo  kalendarum  octobris  lempore  Chil- 
derici  régis,  régnante  domino  Jesu  Christo  in  sœculo  sœculorum, 
amen. 

Je  crois  qu'une  étude  attentive  peut  permettre  de  fixer  l'épo- 
que du  martyre  de  St-Dizier,  et  de  deviner  ù  peu  près  quel  fut 
l'auteur  de  la  légende. 

Trois  rois  ont  porté  en  France  le  nom  de  Childéric  :  le  pre- 
mier doit  être  écarté  de  la  question  comme  trop  ancien  ;  Chil- 
déric Il  régna  de  660  à  673  ;  Childéric  III  de  743  à  752  :  à  cette 
dernière  date  Pépin-le-Bref  le  fit  déposer  et  tonsurer  ;  il  mou- 
rut en  l'abbaye  de  Sithiu,  à  St-Omer. 

Or,  nous  savons  que  Eberhard,  comte  en  Alsace,  ayant  fondé 
l'abbaye  de  Murbach,  donna  à  celle-ci,  en  728,  Délie  et  Saint- 
Dizier:  Dalira,  cum  basllicaubi  sanctus  Desiderius  m  corpore 
guiescit,velquodadipsamecclesiamadspicerevidetur,seuqmc- 
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guid in  ipso  fine  Dadarinse.(_i)  Cette  date  et  Tépoque  à  laquelle 
vivait  le  comte  Eberhard  sont  corroborées  par  le  diplôme  de  727 
donnépar  le  roi  ThierrylVau  sujetdelafondation  de Murbach,  in 
alodo  fidèle  nostro  Eberardo  comiti  (2).  Donc  en  732  le  corps 
de  St-Dizier  était  vénéré  dans  l'ancienne  chapelle  de  St-Martin; 
de  cette  date  retranchons  les  80  ans  écoutés  entre  le  martyre  et 
le  moment  oîi  l'auteur  de  la  légende  vit  à  St-Dizier  les  choses 
qu'il  raconte,  et  nous  tombons  à  l'année  672  ,  c'est-à-dire  sous 
le  régne  de  Childéric  II.  Remarquons  qu'il  n'y  a  aucune  har- 
diesse il  conclure  que  lorsque  Murbach  fut  mis  en  possession 
de  St-Dizier,  un  moine  de  l'abbaye  eut  à  vérifier  sur  les  lieux 
et  il  fixer  dans  un  récit  les  circonstances  du  martyre  d'un  Saint 
qui  dès  lors  devenait  une  célébrité  pour  le  monastère.  J'estime 
donc  que  la  mort  de  St-Dizier  peut-être  placée  à  la  fin  du  règne 
de  Childéric  II ,  et  que  l'auteur  de  la  légende  est  un  moine  de 
Murbach  qui  la  rédigea  entre  752  et  760. 

A  côté  de  la  légende  orficielle  vient  se  ptacerla  légende  popu- 
laire transmise  par  la  tradition  et  que  jadis  j'ai  pu  recueillir. 
D'après  celle-ci,  St-Dizier  en  sortant  de  Villars-le-Sec  rencontra 
le  diable  ;  pour  l'éviter  il  s'enfuit  dans  un  bois  voisin  et  se  ré- 
fugia sur  un  chêne;  le  diable  l'y  poursuivit,  ci  tous  deux  sau- 
tèrent par  terre,  laissantla  trace  deleurs  pas  sur  une  grosse  pierre 
qui  doit  se  trouver  encore  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Villars-le-Sec. 
Le  Saint,  dans  sa  course,  s'arrêta  sur  le  territoire  de  Croix  el  se 
reposa  dans  un  endroit  oii  on  érigea  une  croix,  puis  toujours 
poursuivi,  se  sauva  dans  l'église  et  laissa  tomber  une  goutte 
de  sang  sur  une  pierre  placée  à  l'entrée  ;  s'échappant  ensuite 
par  une  fenêtre  il  gagna  le  village  du  Val,  puis  désespéré  il 
tomba  et  se  noya  dans  la  fontaine  de  ce  lieu  d'où  on  le  retira 
pour  Tenterrer  dans  féglise  de  St-Dizier. 

(i)  TpouilUt,  Monum,  de  ïhUt.  dt  l'anc.  ivichi-  dé  Baie,  T.  l.CploOQlc 


Les  nombreux  miracles  qui  se  manirestërent  sur  la  sépaltare 
deââeux  Saints  attirèrent Tattention  du  comMpajrtiluin'avait pu 
enlever  leurs  corps  ;  il  ordonna  doncde  faire  un  sarcophage  des- 
tiné à  être  placé  sur  le  lien  où  ils  avaient  été  ensevelis,  et  y  fit 
mettre  une  plaque  d'argent  sur  laquelle  son  nom  était  gravé  : 
locuhtm  fabricari  jusêit,  ac  tabulam  argenteam,  mira  opère 
seUtptam,  in  quo  nomen  suum  Htteris  imprestit,  et  super  tu- 
mutum  posuit. 

Troublions  pas  que  l'auteur  de  la  légende  énumëre  les  objets 
ayant  appartenu  à  St-Dizier;  de  son  temps  ils  étaient  encore 
danslachapelleSt-Martin.C'étaitd'abordla  crosse  quiavaitsubi 
l'épreuve  du  feu  ;  son  scintorium  (1);  les  vêtements  qui  lui  ser- 
vaient dans  la  célébration  delà  messe,  ses  tablettes,  son  style 
en  corne  :  est  namque  ibi  bacutus  ipsius  sancti  qui  de  incendia 
liberatwe  est,  et  seintorium  in  quo  Sanctisnmus  sedet.  Sttnt  et 
vestimenta  sancta  quibut  funetus  eseet  dum  per/teeret  opns  Dei, 
ita  adhue  intégra  quasi  nuperrime  fada,  et  ab  omni  perma- 
nent laesione;  vidimus  et  tabulas  ipsius  martyris  et  comeum 
grapbium  in  eodem  loeo. 

Parmi  ces  reliques,  les  bas  et  les  chaussures  du  Saint,  tibialia 
sancti  Desiderii  martyris,  sanguine  aspersa,  tjusdemcalcei  sive 
sandalia,  étaient  conservés  au  Wll'  siècle  dans  l'église  de 
l'abbaye  de  Moutîer-Grandval  ;  ils  seraient  aujourd'hui  dans 
réglisede  Delémont  (2).  Les  bassont  indiqués  comme  étant  en 
toile  de  lin  ^cru,  ornés  de  dessins  comme  le  nappage. 

(I)  Un  manui-crii  donne  \e  mul  tinlonum,  un  autre  tlralorium;  la  der- 
nltTp'édition  dfi  Ducange  propooe  seuoriuiii  avec  réserves.  Le  premier  mot  ne 
se  Iruuve  pas  dans  U»  Wtimif:»  ;  le  oticuiut  indiquerait  la  selle.  1«  troisicnie 
un  xiége  portaiif  du  Saint.  L'expression  m  tiuo  sancHfiû.tus  udel  me  ferait 
lupposer  qu'il  s'agirnil  iii  d'un  objet  destiné  à  cunlenir  riiuslie  consacrée. 

(?)  Bull,  delà  Soc,  tlt's  Mon.   Iiii>t.   d'Alsace,?*  série,  T.   IV.p.Teisrq. 

M.  J.  Quicheral  a  reproiluit  ces  chamxea  dans  son  Hitloire  du  eoitume  en 
France,  p.  I&&  en  les  attribuant  an  douzième  siècle. 
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Je  n*ai  pas  à  revenir  sur  la  donation  de  Téglise  de  St-Dizier 
faite  à  Murbach  en  728  par  le  comte  Eberhard.  Un  diplôme  du 
12  mars  913  de  l'empereur  Conrad  I"'  conlirmait  celte  dona- 
tion (1);  Un  acte  de  146i  des  archives  de  Murbach  constatait 
Texistence  d'une  ancienne  tapisserie  sur  laquelle  étaient  repré- 
sentés dans  l'ordre  des  dates,  tous  les  bienfaiteurs  du  monas- 
tère depuis  Eberhard  jusqu'à  l'empereur  Henri  1"  en  1049. 
Chaque  personnage  rappelait  les  dons  faits  par  lui  dans  une 
courte  phrase  adressée  à  l'abbé  qui  était  alors  à  la  tête  de  l'ab- 
baye. Voici  ce  qui  concerne  St-Dizier.  Deinceps  Cuonradus  rex 
dicit  Nantperto  abbati:  Basiticam  sancti  Desiderii  et  sancte 
Susanne  et  Dadilam  et  quidquid  ad  ipsam  pependil  (sic) 
regatiaucloritatetibiroboramus.  (i)  Ceci  se  rapporte  au  com- 
mencement du  dixième  siècle.  (3) 

Pendant  128  ans  les  textes  se  taisent  sur  Téglisc  St-Dizier; 
en  1041  un  diplôme  de  Ilugue  archevêque  de  Besançon  nous 
apprend  que  Eberbard,  abbé  de  Murbach,  assistait  à  la  dédicace 
de  l'église  faite  par  le  prélat;  il  s'agissait  d'une  nouvelle  église 
construite  sur  les  ruines  de  l'ancienne:    Ut  dediearemus  illic 

(t)  Troaillat.  op  laud.  T.  I.  p.  127. 

(3)  Je  dois  ce  renseignement  à  l'obligeance  du  M.  Dietrich. 

(3)  Je  cite  encore  ici  l'extrait  d'une  histoire  inanuscrjie  de  l'abbaye 
de  Murbach  ,  des  premières  années  du  XV1II<  siècle  ,  dont  je  dois 
également  la  connaissance  à  mon  obligeant  confrère  :  «  Nambertus  ecclesix 
Hurbacensis  regimen  eapessivii  anno  013.  Fidem  facit  diploma  Conradi  I 
régis  quo  confirmât  donationem  ecclesiœ  St-Desiderii,  jam  duobus  abhinc 
fare  BCBCtilis  monaslerio  Murbacensi  faclam.  Jara  vero  quo  anno  Nambertus 
ad  plures  migravit  incertum  hactenus  et  incomperium  est,  cum  anno  25 
supra  nongentesimum  fœdiitsima  et  immanis  Hunnorum  sive  Hungarorum 
geDs  in  has  oras  delapsa  omnia  igni  ferroque  vastasset,  Murbacenses  hac 
quoque  calamitate  involutos  fuisse.  Ëtvero  fidell  majorum  tradilione  acccpi- 
rous  feptem  ascelas  Murbacenses  a  barbarie  illiit  prœdonibus  in  locoindedicto 
Mordleld  trucidalos  fuisse  qaos  inter  utrum  fuerit  ille  dequonobia  sermo 
est,  Nambertus,  afBrmare  non  audemus. 
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quandam  ecclesiam,  infra  nostrum  epitcopatum  sitam,  noviter 
restauratam,  sed  ab  antiquo  fundatam.  Nous  y  voyons  même 
qu'au  milieu  du  XI*  siècle  la  tradition  voulait  qu'il  y  ait  eu  une 
abbaye  à  St-Dizier  :  Suprascripta  namque  ecclesia  fuit  olim 
regalis  abbatia,  êed  ab  antiquis  regibus  S.  Leodegatio  Murbar- 
cenci  per  preceplum  tradita  ;  enGn  que  les  reliques  des  martyrs 
Dizier  et  Regenfried  avaient  été  transférées  à  Murbach. 

Il  semble  qu'en  1041,  l'abbé  de  Murbach  ait  voulu  faire  revi- 
vre le  souvenir  des  martyrs  dans  une  paroisse  qui  par  suite  des 
invasions  et  de  la  translation  des  reliques,  était  devenu  pres- 
que ignorée  (I).  L'église,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  présente 
tous  les  caractères  d'un  monument  du  onzième  siècle  dans  la 
restauration  duquel  ou  aurait  employé  des  matériaux  provenant 
d'un  édifice  plus  ancien  :  la  tour  du  clocher,  par  exempte,  dont 
nous  donnons  les  plans,  levés  jadis  avec  soin  par  M.  Poisat, 
pourrait  bien  avoir  appartenu  à  l'église  primitive; 

Nous  avons  maintenant  à  étudier  les  deux  tombeaux  dont  je 
parlais  au  commencement  de  cette  note,  et  à  examiner  si  les 
textes  qui  viennent  de  passer  sous  les  yeux  des  lecteurs 
peuvent  fournir  quelques  indications  au  sujet  de  la  date  de  ces 
monuments  etde  leur  destination. 

Deux  faits  me  semblent  de  nature  à  lixer  notre  attention  : 
d'abord  la  donation  deVégiise  où  reposait  St-Dizier  à  Tabbaye 
de  Murbach  au  milieu  du  huitième  siècle;  ensuite  la  restau- 
ration de  cette  église  au  milieu  du  onzième. 

J'ai  cherché  à  établir  que  la'  légende  de  St-Dizier  paraissait 
avoir  été  rédigée  par  un  .religieux  de  Murbach  entre  792  et 

(1)  Il  SR  pourrait  que  la  ruine  de  la  première  église  Jf  ^r-Diiier  remontât 
â  l'époque  où  eut  lieu  l'invasion  doni  noua  venons  de  parler.  Peut-être  fut-ce 
à  cette  époque  que  les  reliques  ont  été  transportées  a  Murbacb.  Dana  les 
moments  de  gut^rre  de  ce  genre,  le  premier  soin  des  religieux,  par  toute  la 
PraDce,  était  de  aoustraire  le*  reliques  aux    bandes  conquérantes. 


ib.  Google 


—  M  — 

760;  or  Tautear  de  cette  légende  vit  dans  l'ancienne  chapelle 
St-Hartin,  depuis  l'église  de  St-Dizier,  un  tombeau  que  le 
comte  dn  pagua  avait  destiné  à  recevoir  tes  dépouilles  des  deux 
martyrs  ;  que,  même  il  avait  orné  d'une  plaque  en  argent,  por- 
tant son  nom ,  ce  tombeau  placé  sur  le  lieu  de  leur  sépulture 
sculptéavec  grand  art,  ditle  légendaire.  Ne  serait-ce  pas  le  tom- 
beau diviséen  deux  parties,  représenté  ci-dessusaux  pages  8f  et 
82,  et  qui  aurait  été  ainsi  disposé  pour  recevoir  les  ossements, 
de  St-Dizier  et  de  St-I\cg«Dfreid.  Malheureusement  le  couver- 
cle qui  devait  fermer  ce  monument  en  forme  d'auge  n'a  pas 
eneore  été  retrouvé. 

Mon  hypothèse,  carcen'enestqu'une,  en  l'absence  de  monu- 
ments analogues  avec  lesquels  on  pourrait  comparer  celui-ci  ; 
mon  hypothèse ,  dis-je,  si  elle  était  admise  et  corroborée  par 
des  observations  ultérieures,  aurait  le  mérite  de  dater  un  mo- 
nument du  huitième  siècle.  Nous  aurions  là  le  spécimen  d'un 
tombeau  en  forme  d'auge,  paraissant,  par  ses  sculptures  au 
chef  et  sur  l'une  des  parois,  conserver  unsouvenir  des  anciens 
sarcophages  romains  qui  étaient  richement  ornés  sur  leurs  faces. 

Nous  avons  vu  que  les  reliques  des  deux  martyrs  avaient  été 
transférées  à  Murbach  avant  1041.  Cette  translation,  dont  il 
serait  important  de  fixer  la  date,  rendit  nécessairement  inutile 
le  tombeau  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment:  une  fois 
vide  il  fut  bientôt  oublié. 

Je  propose  de  voir  dans  le  second  tombeau,  celui  de  la  page  S3, 
un  monument  contemporain  de  la  restauration  de  l'église  souS 
rabbéEberhard;  jadis  je  l'attribuais  au  douzième  siècle  aujour- 
d'hui je  suis  très  porté  à  te  vieillie  d'un  siècle  au  moins  (t) 

(I)  Toy  Annalet  arehiologiqttet,  1858.  —  Dans  ion  Dictionnaire  d'ar- 
chéo1ogi«  ,  M.  Viol  le  I- Leduc  avait  accepté  le  date  àa  douziine  siècle.  — 
J'ai  inntileiDflDt  cherché  dana  VHùloire  dt  .V architecture  taerit,  du  IV  au  J* 
*iieU  de  H.  Blavigoac  quelque  rapprochement  k  Taire  avec  rorâemantalt^a 
dn  lomheau  de  St-Dicier.  ^' 


L'ornementation  est  d'un  style  qui,  à  la  réflexion,  ne  permet 
pas  de  penser  à  une  date  moins  reculée. 

Il  serait  naturel  de  penser  que  lorsque  l'abbaye  de  Murbach 
songea  à  restaurer  l'ancien  sanctuaire,  évidemment  dans  le 
but  d'y  rappeler  les  pèlerins,  (1)  on  dut  poser  sur  le  lieu  où 
les  martyrs  avaient  été  ensevelis  un  monument  commémora- 
tif:  or  les  ouvertures  pratiquées  dans  le  cénotaphe  indiquent 
clairement  qu'il  a  été  fait  en  vue  d'un  pèlerinage.  (2) 

Anatole  de  BARTHÉLÉMY. 


(1)  L'afDuence  des  Rdètee  qui  venaient  au  pèlerinage  de  8t-Digi«ry  fit 
ilablir  une  foira  ;  le  dimAncfae  après  l'exatULion  de  la  9fiRl»-Grpi|(,  le  lei- 
fnaur  de  Délie  conjointement  avec  celui  de  MorviUan  levait  quatre  t]fD>Bn 
■ur  chique  etpËce  de  marchandise  eiposéa  en  vente  à  la  foire  de  Saint- Ûizier. 

(î)  Notona  que  Saiat-Di:iier  iiM  honora  ansi  i  Willer,  alBri  que  le  cona- 
tats  UD  état  des  paraitiea  dépendut  de  Uurbacb,  rédigera  XUlT'ilËcle: 
a  Eccleiia  parochialis  Bt-Deaiderii  ep.  et  aÂr(.  mi  W^yier  QuiD  fficello 
St-Nicolai  rpiic.  et  confee».  in  Bitschweyler  ;  incorporata  fuit  meniœ  abba- 
tls  p«r  R.iymandam  &.  R.  E.  cardmalem.  »  —  L'égliis  de  Bur«  était  UDe 
di|)êad«ic«  da  la  paroiat*  <ila  8t-DiKi«r  k  atUa  époque. 
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UN     ÉTENDARD    HISTORIQ.UE 


Une  famille  Alsacienne  conserve  une  relique  historique  dont 
la  description  doit  trouver  place  dans  ce  recueil .  C'est  un  vieil 
étendard  ayant  environ  70  centimètres  de  haut  sur  60  centimè- 
tres de  large;  il  est  en  soie  brochée  etde  couleurâ  variées. 

Dans  le  milieu  sont  brodées  les  armoiries  du  Dauphin:  un 
écu  écartelé  de  France  et  de  Datiphiné;  au  1'''  et  V  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lis  d'or  qui  est  de  France;  au  2*  et  5'  d'or  au 
dauphin  d'azur,  oreille,  barbé  et  loré  de  gueules. 

Le  temps  a  blanchi  la  broderie  d'or;  le  pourtour  de  l'écusson 
et  les  arabesques  qui  lui  servent  d'encadrement  sont  brodés 
en  chenilles  de  soie  rouge  auxquelles  les  années  ont  donné  une 
couleur  fauve. 

Aux  quatre  côtés  et  à  une  certaine  distance  de  l'écusson  se 
ramifient  des  ornements  rehaussés'  en  chenilles  rouges  et  qui 
constituent  une  sorte  de  couronne  autour  des  armes  du  Dau- 
phip. 

La  forme  de  l'écu  et  le  -caractère  des  ornements  font  remon- 
ter cette  œuvre  d'art  au  15*  siècle. 

L'étendard,  privé  de  sa  hampe,  est  en  bon  état  de  conserva- 
tien,  grAce  à  la  précaution  que  l'on  a  eue  de  le  fixer  sur  un 
châssis  qui  l'a  préservé  de  tout  accident. 

D'après  une  tradition  transmise  de  nère  en  fils,  cet  errihlAmi» 


qu'il  était  Dauphin  de  France,  et  lui  aurait  été  enlevé  pendant 
qu'il  guerroyait  en  Alsace. 

L'histoire  semble  confirmer  cette  tradition.  Le  Dauphin  après 
avoir  aidé  la  maison  d'Autriche  à  vaincre  les  Suisses  à  la  sanglante 
bataille  de  St-Jacques,  avait  entraîné  ses  routiers  à  travers 
l'Alsace;  il  s'était  rendu  maître  successivement  d'Ensisheim,  de 
RouiTach,  de  Herrlisheim,  de  Ste-Croïx,  de  St-IIippolyte  et  de 
€hàtenois.  Il  gagna  la  vallée  de  Liepvre,  s'empara  du  château 
d'Ortenberg  situé  à  l'entrée  du  Val  de  Ville  et  mit  le  siège 
devant  la  petite  ville  de  Dambach  qui  lui  opposa  une  résistance 
vigoureuse.  C'est  à  ce  siège,  au  mois  d'octobre  de  l'année  14ii, 
que  le  fils  de  Charles  Vii  fut  blessé  d'une  flèche  au  genou. 

Or  c'est  à  la  suite  d'un  échec  essuyé,  soit  devant  Dambach. 
soit  à  l'entrée  du  Val  de  Ville  défendu  par  les  châteaux  d'Or- 
tenberg et  de  Franckenbourg,  que  l'étendard  aurait,  suivant  la 
tradition,  été  enlevé  au  Dauphin  et  porté  au  château  de  Than- 
ville  (l)oùil  aétéconscrvé  religieusement;  il  a  passé  avec  ce 
domaine  à  la  famille  de  Dartein,  lorsqu'au  dernier  siècle  elle 
devint  propriétaire  de  la  Seigneurie  de  Thanvillé. 

Les  Armagnacs  avaient,  à  leur  entrée  en  Alsace,  trois  grands 
drapeaux  et  dans  chaque  corps  trois  étendards,  rouge,  bleu  et 
noir. 

Aucun  de  ces  drapeaux  ne  peut  avoir  été  celui  dont  nous 
avons  donné  la  description.  Les  broderies  dont  il  est  chargé, 
la  nature  de  l'étoffe,  la  richesse  des  décorations,  les  armes  du 
Dauphin,  la  vénération  dont  on  a  entouré  cette  ancienne  dé- 
pouille, font  présumer  qu'il  s'agit  ici  de  t'étendard  du  chef  de 
l'expédition. 

Nous  savons,  en  effet,  par  l'important  ouvrage  de  M.  Tuetey  (3) 

(1)  ChÀLe&u  appartenant  aujourd'hui  à  M.  de  Castex  ;  il  est  situé  au  Val 
de  Ville. 

(2)  Les  écorcheurs  sous  Ch.irlns  Vil.  —  2  vol.   1874. 

D,g,tza:Jb.GOOg[e 


f  ue  Jean  de  Beuil  a  suivi  le  Dauphin  en  qualité  de  lieutenant 
et  (le  porte  étendard  et  qu'ainsi  Ja  banniçre  du  61s  de  Charles 
VII  a  figuré  dans  les  combats  qui  ont  été  livrés  à  proximité  du 
Val  de  Ville. 

D'après  la  chronique  de  Kœnigshoveo,  500  alsaciens  surpri- 
rent les  routiers,  au  moment  où  rentrant  en  .France,  l'arrière- 
garde  traversait  la  vallée  de  Liepvre,  au  mois  de  mai  1445;  ils 
leur  enlevèrent  plusieurs  drapeaux  et  la  grande  bannière 
royale  (1)  que  l'en  suspendit  aux  voûtes  de  Téglise  de  Schles- 
tadt. 

L'étendard  du  Dauphin  ne  pouvait  faire  partie  de  ces  dépouil- 
les at^ourd'hui  disparues,  car  ce  prince  avait  quitté  l'Alsace 
dès  le  mois  de  janvier. 

Tout  concourt  donc  à  établir  que  la  bannière  que  nous  avons 
jugé  utile  de  signaler  à  l'attention  du  lecteur,  a  appartenu  au 
redoutable  chef  des  Armagnacs. 

Cette  bannière  est  restée  ignorée  jusqu'à  ce  jour  ;  il  a  été 
donné  à  peu  de  personnes  de  la  voir ,  et  ce  trophée  recueilli 
par  nos  pères,  longtemps  caché  dans  une  modeste  bourgade  de 
l'Alsace,  a  pu  survivre  à  tous  les  désastres  qui  se  sont  succédé 
depuis  quatre  siècles.  J.  D. 


(i)  tanigdutubt  paner,  dit  Schiller  ilans  la  chronique  de  Eaeiiiçthoven 
fn'ilaMlée  en  1698. 
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LES  BESOLTATS  DE  LA  GDEKHE  D&  TIEHTE  ANS  EH  AUfAtiE 


Jean-Philippe  Spener  de  Strasbourg  (1)  qui  a  été,  an  17* 
siècle,  conseiller  privé  du  comté  de  Ribaupierre  et  qui  a  été 
témoin  des  désastres  de  la  guerre  de  trente  ans,  a  retracé,  dans 
une  note  manuscrite,  ta -situation  des  villes  et  villages  de 
l'Alsace  dépendant  de  cette  seigneurie  et  que  la  guerre  avait 
ruinés. 

Cette  note  inédite  est  en  allemand  ;  saisissante  par  sa  forme 
et  sa  concision,  elle  a  dû  être  rédigée  entre  les  années  1648  et 
IGSO,  sous  l'impression  des  terribles  événements  de  cette  épo- 
que néfaste. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Frantz  chef  de  division  à  la  , 
préfecture  de  la  Seine-Inférieure,  qui  a  bien  voulu  nous  en 
adresser  la  traduction  qui  suit  : 


LA    SEIGNEURIE    DE    RIBAUPIERRE. 

La  ville  de  RibauvilU  avait  de  6  à  700  habitana  ;  aujourd'hni  elle  en  k 
300  i  peine. 

Thanntninrch,  petit  village  dans  la  montagne  avait  34  bourgeoia.  Il  en 
lesta  12  sa  plus. 

Guimar,  ville  et  chAteau.  Entièrement  ruinés  et  inhabitables.  De  116  bour 
(eoii,  la  population  ae  trouve  réduite  à  16. 

JUhxuseren,- p«tH  village,  près  Guémar,  de  26  habitans  réduit  à  8. 

leitheim,  deSO  habitans  réduit  à  30. 

Ohnenluim,  village  dans  le  Riedt,  avait  60  habitans,  aujourd'hui  leur 
nombre  est  de  !))•  Le  village  est  à  peu  près  brillé. 

JftiJJi'ff  el//ridoItA«m,I>enK  villages  avec  un  beaumoulin,  avaient  80  habïatns. 
□  en  lasle  nn  seul  et  les  villages  abandonnés  ne  présentent  que  des  ruines. 

Sehanau  el  Satuluim,  en  ruines. 

Z«l(enberjr,  avec  ch&teau  avait  50  bourgeois. Il  en  reste  14. La  ville  est  en  ruine. 

Bermwyhr,  un  village,  avait  67  habitans,  12  existent  encore. 

(1)  Bon  fils  Philippe^Jacques,  né  à  RibtaviUé,  généalogiste  et  théologien^ 
eit  considéré  comine  le  père  du  plétisme. 
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Ammerichunkr,  dont  uno  partie  appartient  â  la  famille  de  Ribaupierre,  est 
réduit  de  70  à  14  boorgeoiB. 

0aut»n,prësCoimar,  réduit  do  36  bourgeoifi  àlQ.  Le  village  est  abandonDé. 

Wghr  prtj  Horhmtrg,  un  petit  hameau,  avait  30  bourgeois;   aujourd'hui 
il  en  a  6  ou  7 . 

Wykr  (cbdleau  et  ville),  dans  la  vallée  de  Saint-Grégoire,  avait  74  bourgeois. 
Réduit  à  26. 

La  moitié  du  village  de  Zimmerhack  appartenant  à  la  famille  de  Ribau- 
pierre. De  18  bourgeois  réduit  à  8. 

Walbach.  était  un  village  de  34  bourseois.  Il  n'en  reste  plus  que  8. 

Sur  les  GO  bourgeois  qui  habitaient  Gsntpaeh,  il  en  reste  encore  20 

GHtipah,  un  village  de  20  bourgeois  réduit  à  9. 

Ueiltren,  village,  chiteau  et  moulin,  brûlés  et  dûtruits.  De  74  bourgeois, 
un  seul  ei  iste  encore. 

Nambikeim,  château,  village  et  moulin  brûlés.    De  53  habitants  il  n'en 
reste  pas  un. 

Weekolaheiin,  village  de  21  habitans.  Ce  village  est   complètement  aban- 
donné, délruit  et  brûlé. 

Dalgau,  village  da  43  habitans  et  moulin.  Le  village  est  en  ruines  et  il 
n'y  a  plus  un  seul  habitant. 

Rheinfelden,    grande    cour  (métairie)  avec  cent  pièces  de  ht>tail.    Brûlée 
compli  tement. 

Le  chdteau  de  Pulferilutm,  avec  la  métairie,  entièrement  brûlé. 

Le  château  de /Mnncfc.danslevald'Orbey;  occupé  par  unegarnisoD  française. 

Un  village  et  un  demi  château  (t).  De  110  habitans  il  en  reste  à  peine  30. 

Le  Bonhomme,  village  de  6G  habitans  réduit  à  7 

Vrbét,  (S)  villagequi  abritaitSSO habitans.  en  compte  encore  60. 

Sainle-Marie-aux-Minet,   hameaa  de  250  habitans  sansl 
les  mineurs.  I 

Echiry,  un  hameau  de  60  bourgeois  et  une  grande  quan-j    Dans  toutes 
tité  de  mineurs.  (ces  localités  on 

fWit£i«ptir«,0r«A(ijrof(«,Lt«ii0r»II  comptaient  190  habitans/  trouve  i  peine 
sans  les  mineurs.  |    70  habiUns. 

Fertru,  St-Philippa ,   St-ilaite ,  100  habitans  sans    les] 
mineurs.  I 

La  seigneurie  de  Fraixe,  située  en  Lorraine,  est  ruinée  de  fond  en  comble, 
ainsi  que  celle    de  GérolHseck  en  Basse    Alsace. 

(1)11  est  question  sans  doute  du  village  de  Zell,  en  français  Labaroche  et  da 
cb&teaudont  il  reste  des  tracessnr  un  mamelon  connu  sous  le  nom  de  f^ftution. 
(2)  Orbej  dans  la  vallée  de  ce  nom. 
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LA    VIERGE    DES    TROIS    ÉPIS 


La  chapelle  des  Trois  Épis  a  depuis  plusieurs  siècles  le  privi- 
lëge  d'attirer  des  pèlerins  de  tous  les  points  de  l'Alsace  et  des 
pays  voisins.  Sa  situation  sur  le  soniraet  des  Vosges,  les  sites 
charmants  qui  l'environnent,  le  refuge  qu'y  ont  trouvé  les 
malades  et  les  affligés  lui  ont  acquis  un  grand  renom.  Ce 
modeste  sanctuaire  n'a  pas  été  à  l'abri  de  la  colère  des  hommes; 
il  a  eu  ses  jours  de  deuil,  mais  il  a  résisté  aux  orages  et  toujours 
il  est  sorti  triomphant  des  épreuves  douloureuses  qu'il  a  eu  à 
traverser. 

A  diverses  époques,  tes  historiens  (1)  séduits,  par  je  ne  sais 
quel  charme  mystérieux,  se  sont  plu  à  retracer  l'origine  de  ce 
pèlerinage;  aucun  d'eux  n'a  songé  à  étudier  l'image  miraciileuse 
sous  le  rapport  de  son  antiquité  et  de  sa  valeur  artistique; 
aucun  n'a  pensé  à  rechercher  quelles  tentatives  ontpuêtre  faites 
pour  la  populariser.  J'essaierai  de  réparer  cet  oubli,  mais  avant 
de  faire  connaître  le  résultat  de  mes  investigations,  je  crois 
otilede  transcrire  ici  une  relation  inédite  des  faits  qui  ontdéter- 
miné  la  fondation  du  pèlerinage.  J'attribue  cette  relation  aux 
pères  Antonites  d'Issenheim  qui  ont  desservi  la  chapelle  des 
Trois  Épis  à  partir  de  l'année  1660.  L'auteur  pourraitbien  être 

(1)  Ichleraheim,  Ruyr,  de  Golbéry,  Henry  Berthoud,  Th.  de  BuMièrei, 
Max.  de  Ring,  le  pgre  Ferrarii,  Paul  Huot,  L.  Levrault  et  Félix  Blanc. 
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Pierre  Dumont,  supérieur  de  la  communauté  depuis  1 683  jusqu'à 
1688  et  qui  s'est  distingué  par  son  zèle  à  rendre  au  pèlerinage 
sa  splendeur  passée. 

Le  liea  où  se  fit  le  miracle  de  notre  D^me  des  Trois  Epis  est  sur  un  mont 
appelé  Hsbshatt  (t)  à  l'aspect  de  toute  l'Alsace  et  deux  bourgs  font  son 
enceinte,  les  deux  villes  appelées  Turqueim  et  Amerschevir  sont  aux  deux 
extrémitéz,  et  entre  ces  deu):  villes  sont  les  deux  bourgs  nommez  MorchevJr 
et  Katzeathal.  En  ce  lieu  fut  bâtie  l'église  de  notre  Dame  des  Trois  Epis  sur 
le  ban  de  la  ville  d'Amerschevir,  et  sur  le  grand  chemin  qui  allait  d'Alsace 
en  Lorraine,  ou  les  habitants  du  voisinage  mirent  sur  un  ch6ne  une  statue 
de  notre  Dame  de  Pitié,  tenant  sur  ses  genoux  notre  Sauveur  en  l'état  qu'il 
étoit  lorsqu'on  le  ilescenJicde  la  Croix,  pour  exciter  les  passants  à  prier 
Dieu  pour  le  soulagement  de  l'âme  d'un  homme  qui  y  mourut  d'un  accident 
fatal  : 

Cette  statue  demeura  sur  ce  chêne  jusqu'i  l'année  mil  quatre  cent  quatre- 
vingt-onze.  En  ce  tems,  Dieu,  qui  vouloitquc  la  Ste-Viergc  Marie  fut  honorée 
en  ce  lieu  et  qu'elle  y  futl'aziledes  pécheurs  chuieit  pour  cet  efTect  un  homme 
selon  eoncœur  quiput  s'acquiter  de  cet  employé.  Cet  homme  chéri  de  Dieu 
fut  un  bourgeois  du  village  d'Orbey,  qui  se  nommait  Théodore  Schore,  (2) 
qui  toutes  les  fois  qu'il  alloit  achepter  dn  blé  au  marché  do  Morschcwir  des- 
cendoit  de  cheval  et  Dechilsoit  les  genouils  pour  faire  avec  alTection  sa  prière 
ordinaire  devant  la   statue  de  ta  Ste- Vierge  placée  sur  le  chêne. 

Pour  lors  la  Vierge-Marie  voiant  la  piété  de  son  serviteur,  le  voulut  un 
joargratiTier  de  sa  présence,  et  l'établir  en  m  âme  tems  médiateur  de  sa 
miséricorde  divine  à  l'égard  des  peschears;  Celte  apparition  arriva  l'année 
susdite,  le  troisième  jour  de  May  auquel  l'église  solemnise  l'invention  de  la 
Ste-Croix  sur  les  dix  heures  du  matin;  la  Sainte- Vierge  tenant  en  sa  main 
droite,  trois  épis  de  froment  et  sur  la  gauche  un  glaçon,  parla  en  ces  termes 
à  Théodore  d'une  voix  claire  et  distincte  : 

«  Théodore,  vat'en  an  bourg  de  Morschovlr,  et  dit  aux  habitants  de  ce  lien 
■  de  changer  de  via,  de  faire  pénitence  sans  delay  de  leurs  crimes,  s'ils  ne 

(1)  Un  titre  original  en  Allemand  de  1586.  appelle  ce  mont  Mablhal  ps^. 
D'après  le  Dictionnaire  topographique  du  Haut-Rhin  de  M.  SlotTel,  un  can- 
ton du  territoire  de  Bitschwiller,  s'appelait  également  Habihal. 

(2)  Jean  Ruyr  dans  son  histoire  des  saintet  antùjvités  dt  la  Voîge  lui  donne 
le  nom  de  Chère  et  rappelle  qu'il  était  maréchal  à  Orbey. 
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c  veulent  éprouver  les  iuBles  ressentiments  de  la  colère  divine  irritée  contre 
«  eux,  a^seare  les  que  s'ils  ne  proAtenEdes  advertissements  que  tu  leurs  ft-ra 

■  d(t  ma   part,    ils  verront  bientdC,  et   eux  et    toute    l'Alsace   gémir  pur  la 

■  disette  du  blé  el  du  vin,  ce  que  je  leurs  donnée  connoitre  par  le  glat^on 
«  quo  ie  tiens  :  S'ils  se  convertissent,  tu  leurs  pourra  promettre  mon  secours 
c  et  ma  protection  signifiée  par  les  trois  épis  que  tu  vois  en  ma  main  ;  pour- 

■  veu  néanmoins  que  pour  marque  de  leur  repentance,  ils  viennent  en  ce 
«  lieu  que  j'ay  choisi  pour  ma  demeure,  m'ofTrir  leurs  vnsux  et  leurs  prières, 

<  ou  ils  obtiendront  par  mon  intercession   le  pardon  de   leurs  crimes,  tout 

■  énormes  qu'ils  puissent  estre,  (1) 

La  Ste-\'iorge  disparut  après  avoir  déclaré  ses  sentiments,  et  Théodore 
continuant  son  chemin,  pensoit  en  luy  même  au  cémandement  qu'il  avait 
receu.  Co'.te  vision  d'une  part  l'animoit  en  la  persévérance,  de  l'autre  il 
■pprehendoit  d'obéir  A  la  V.  Marie,  ildisoit  en  son  ciuurcummentoseruis-ie, 
vil  et  abiect  que  ie  suis,  déclarer  àce  peupleles  merveilles  qtle  ie  viens  d'ap- 
prendre ;  moy  leur  reprocher  lenrs  vies  débauchées,  ienaygardc,  ils  mépren- 
dront pour  un  insensé  ,  ils  me  meitroni  en  prison  et  ne  croiront  même  pas 
que  la  Ste-Vierge  m'aye  apparu  vers  le  chêne. 

(I)  Un  manuscrit  allemand  sur  parchemin  de  la  fin  du  l(j<sii'cle.  aveu  uno 
traduction  latine  en  regard,  existant  encure  au  couvent  dos  Trois  Epis, 
donne,  en  ce  qui  concerne  les  paroles  prononcées  par  la  Vierge,  une  variante 
que  je  crois  devoir  transcrire  ci-après  : 

<  Mon  ami,  comme  tous  les  habitants. du  voisinage  ont  vécu  jusqu'ici  dans 
«  le  vice  et  dans  te  péché,   la   Puissance  divine  leur  réserve  un   châtiment 

■  terrible.  Ce  glaçon  slgniGe  qu'il  détruira  par  le  froiil  et  les  pluies  tiius  leurs 

■  produits  de  la  terre  et  les  fera  fondre  comme  lui-même  Tunilra.  Mais  prenant 
«  leur'sort  en  pitié,  j'ai  tant  prié  pour  eux  que  Dieu  ne  les  punira  point  et 
K  qu'il  les  dotera  de  riches  récoltes,  ce  que  funtprésager  ces  trois  Epis,  si 
«  toutefois  les  hommes  renoncent  nu  pèihè,  s'il  expriment  sincèrement  leur 
«  repentir  et  leur  douleur  en  faisant  pénitence. 

«  C'est  pourquoi,  eu  é^'aril  pu  x  deux  signes  que  tu  voiiien  mes  mains,  rends 
a  toi  à  Morschwihr  et  dis  aux  habitants  de  se   repimiir  de  leurs   méfaits,  de 

■  s'imposer   des  pénitences,  de  faire  avec  recueillement  dus  processions,   de 

■  s'abtenir  dorénavant  d'une  vie  coupable  et  d'avertir  tous  leurs  voislni'  des 

■  autres  paroisses,  car  si  l'on  ne  fait   ce  que  je   dis,  le  grand  châtiment   do 

<  Dieu  ne  se  fera  certainement  pas  attendre.  » 

Ce  manuscrit  est  la  copie  d'une  description  placée  autrefoi!<  au  bas  d'une 
ancienne  peinture  représentant  l'histoire  do  l'origine  du  pèlerinage. 
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VoiU  les  pensées  que  Théodore  tnétoit  en  son  esprit  qui  le  firent  resondro 
ik  passer  BOUS  silence  l'ordre  qu'il  avaîl  rrçu.  mais  il  ne  ppimoil  pas,  qu'il 
s'oppusoit  en  vain  à  In  volonlé  de  Dieu,  qui  vouloit  cunsacrer  ce  lieu  de  la 
sacrée  Vierge  Marie,  pour  y  ëire  le  refu^  des  pécheurs  qui  y  devaient  venir 
de  toute  part  implorer  son  secoi^rs  et  sa  protection.  Cet  hommo  enGn  arrive 
à  Morscbevir  et  ne  pense  qu'aacbepter  le  blé  dont  il  avoil  besoin,  il  s'elTurca 
de  le  charger  sur  son  cheval,  mai:!  en  vain,  il  demande  l'itssistance  de  ceux 
qui  étoient  à  ses  câtés,  mais  tous  leurs  efforts  iont  inutiles,  pour  ce  que 
Dieu  permit  que  le  sac  reste  immobile  afin  qûp  ses  décrets  divins  s'accom- 
plissent, et  qâe  Théodore  soit  puni  de  sa  désobéissance. 

Cet  homme  fut  ni  surpris  do  cet  accidrnt  qu'il  demeura  quelque  tems  hors 
de  luy-mëme  :  étant  enfin  revenu,  i".  commença  à  sucrier.  Marie  ma  Stemère, 
ie  vous  demande  pardon  si  je  n'aiy  voulu  obéir  à  vos  cummandemens,  me 
voici  prâs  pour  y  satislairo.  Au  uiëoie  instant  TbeuJure  raconta  à  ce  peuiile 
en  présence  Je  M"  le  clergé,  et  do  M"  de  lu  Ju:;tice  corne  la  Sic  Vierge  Iny 
avait  apparu  lorsriu'il  Tnisoit  sa  (irii'Tc  vers  la  stiitiie  <le  notre  dame  de  pillé 
placé  sur  lo  chêne:  descendant  du  ciil  cûme  l'aurore,  ses  cheveui  dorés 
paroissant  à  travers  d'un  voile  Tin  et  délié  qu'elle  poriuit  sur  sa  télé,  sn  robe 
plus  blanche  qtle  la  neige  retroussée  en  Turmo  de  pèlerine,  tenant  d'unt:  malu 
trois  épis  de  blé,  el  de  l'autre  un  gla^un,  lui  ordonnant  de  déi'lurer  au  peu- 
ple de  Morschavir,  ce  que  ie  viens  de  vous  dire. 

Les  hubilans  les  plus  débauchés,  au  rciit  de  ce  miracle  Grent  incontinent 
pénitence  do  leurs  crimes,  comme  les  niinviitesà  la  prédication  du  prophito 
Jonas  ;  et  ceux  qui  tournoil  en  raillerie  les  averlissemcnls  de  Théodore  su- 
bissoint  sur  le  champ  la  peine  diie  à  leur  énormité.  Après  que  Théodore  eût 
accompli  son  commandement  laissant  les  habiuns  de  N^orschevir  dans  les 
pleurs  et  dans  la  repentance,  il  retourna  vers  son  sac,  qu'il  mil  sans  peine 
sur  son  cheval  san^  l'ayde  de  pi  rsonnc,  et  revint  en  sa  maison  fort  cunieut  et 
satisfait  d'avoir  exécuté  l'ordre  qu'il  avait  reçeu,  remerciant  Dieu  du  prompt 
olïect  que  sa  grâce  avoit  opéré  dans  leurs  cœurs. 

Les  cœurs  de  ces  haliilans  furent  intérieurement  si  loucln'ï  et  émus,  qu'ils 
résolurent  aussitôt  de  faire  le  jour  suivant  amende  lionnrnble  .i  la  Vieriie 
Marie  par  une  procession  solemnelle  qu'il»  fireni  n  la  Ste-Cbapelle  de  notre 
Dame  de  Kientzheim,  leurs  yeux  fondant  en  pleurs,  les  sanglots  dans  la 
bouche,  lémoignans  par  ces  signes  extérieurs  la  vive  douleur  qu'il»  uvuieni 
dans  l'ame  ;  se  prosternant  en  cet  état  devant  l'autel  de  la  mère  des  grâces, 
pour  obtenir  par  son  moien  le  pardon  de  Icutk  péchés,  qu'ils  recourent  par 
une  abondiace  de  consolations  intérieurs.  Les  personnes  qui  vinrent  ensuite 
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en  ptilerinage  aux  Trois  Epis  pour  y  implorer  les  secours  du  la  iJte-Vior){e 
iloDnêreDl  occasion  par  leurs  libérale  aumilnes  àe  faire  bdtir  une  chapelle  à 
l'honneurde  Noire-Daine 'boub  le  nom  des  Trois  Epis,  dans  laquelle  fut 
exposée  la  statue  de  Notre-Dame  de  pitié,  où  elle  opère  continuellement  des 
miracles  et  exauce  les  prières  de  ceuiqut  l'y  invoquent. 

En  parcourant  naguère  un  gros  inrolio  conservé  dans  ma 
famille,  j'ai  trouvé  collée  entre  deux  feuillets  une  ancienne 
gravure  sur  bois,  grossièrement  coloriée,  représentant  la  Vierge 
des  Trois  Epis,  et  au  dos  de  laquelle  je  pus  lire  l'inscription 
suivante,  tracée  à  la  main  :  15i9  —  Oschwald  Weihels  Erschei- 
nung,  apparition  d'Ostwald  Weibei. 

Je  reconnus  que  ces  mots  avaient  été  écrits  par  l'annaliste 
Jacques  Luck  dont  une  partie  des  compilations  manuscrites  a 
été  anéantie  pendant  l'incendie  de  la  bibliothèque  du  Temple 
neuf  de  Strasbourg  en  1870. 

Cette  découverte  fut  pour  moi  une  cause  de  trouble,  car  elle 
modiQail  essentiellement  la  légende  qnc  les  siècles  ont  con- 
sacrée. La  tradition  et  les  arcliivcs  locales  restaient  muettes 
sur  le  personnage  qui  usurpait  ainsi  le  rôle  de  Théodore  ou 
Thierry  Schure  dans  l'apparition  de  î49l.  Et  cependant  Luck 
était  trop  consciencieux  pour  inventer  à  plaisir  une  variante 
qui  devait  jeter  le  doute  dans  l'esprit  des  populations. 

Avant  les  événements  qui  ont  amené  la  séjiaration  de  l'Alsace 
de  la  France,  le  gouvernement  de  Bavière  restitua  aux  archives 
départementales  du  llaut-lthin  une  grande  quantité  de  titres 
anciens  se  rapportant  aux  domaines  que  cette  puissance  avait 
possédés  en  Alsace  avant  1793,  alors  qu'elle  était  Vassale  de 
lu  France.  Un  de  ces  documents  que  l'aimaliste  Luck  a  dû  cer- 
tainement avoir  sous  les  yeux  me  donna  Texplicalion  que  j'avais 
vainement  cherchée  jusqu'alors. 

Ce  document  écrit  en  langue  allemande  ne  porte  ni  date  ni 
signature;  mais  il  remonte  sans  aucun  doute  à  la  première 
moitié  du  1C*  siècle.  J'en  transcris  le  commencement  :  >  Parla 
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«  grâce  de  Dieu — Tan  quinze  cent  et  dix-neuf,  il  est  advenu 
c  ce  qui  suit  àOswald  Weibel,  prévôt  du  Château  de  Hohen- 
<  ack,  qui  dans  sa  détresse  avait  imploré  la  bienheureuse  Mère 
*  de  Dieu.  > 

Ce  préambule  est  suivi  des  visions  du  prévôt,  visions  qui 
se  sont  succédé  jusqu'en  1536. 

La  vierge  lui  apparut  la  première  fois  en  1519,  à  minuit. 
Les  recommandations  qu'elle  lui  adressa  sont  si  bizarres  que  je 
ne  puis  me  résoudre  à  les  reproduire  ici.  Les  apparitions 
extraordinaires  qu'Oswald  Weibel  raconte  avec  une  conviction 
naive  dénotent  un  cerveau  malade  et  ne  se  rapportent  en  rien 
à  la  légende  des  Trois  Epis.  Luck  s'est  donc  trompé  étrange- 
ment ,  lorsqu'il  a  annoté  la  gravure  dont  je  donne  un  fac- 
similé  ;  plus  d'un  siècle  s'était  écoulé  depuis  la  fondation  du 
pèlerinage  ;  il  a  cru  de  bonne  foi  en  expliquer  le  sujet  en  y 
inscrivant  le  nom  du  visionnaire  du  château  de  Hohenack 
et  le  jour  où  les  mystérieuses  révélations  lui  ont  été  faites. 

Cette  estampe,  on  ne  saurait  le  nier,  est  des  premières  années 
du  16*  siècle.  Le  caractère  du  dessin,  la  forme  des  vêtements, 
les  lettres  qui  composent  l'inscription  en  sont  une  preuve. 
Elle  a  dû.  être  gravée  après  la  .consécration  de  la  chapelle  ;  or 
le  diplôme  de  l'empereur  Haximilien  qui  confirme  les  privi- 
lèges du  prieuré  de  feldbach  en  149S,  mentionne  déjii  l'exis- 
tence de  la  chapelle  et  les  nombreuses  oITrandes  qu'y  appor- 
taient les  pèlerins.  (1) 

Dès  l'origine  on  a  dû  chercher  à  rendre  populaire  ta  légende 
des  Trois  Épis  et  à  reproduire  les  traits  de  la  vierge  miraculeuse, 
aGn  de  répandre  son  culte  dans  tes  pays  d'alentour  et  d'appeler 
les  fidèles  à  visiter  son  nouveau  sanctuaire.  Ce  mode  de  pubJi- 
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cité  a  été  suivi  sur  d'autres  points  de  l'Alsace,  et  j'ai  sous  les 
yeux  d'anciennes  images  provenant  des  pèlerinages  de  Saint 
Valentin  à  Rouiïach,  de  Scbaueiiberg,  deSewen.deThierenbach 
et  de  Dusenbacb  près  Rjbauvillé. 

L'inscription  allemande  qui  figure  en  tète  :  vkscr  friu  zv  dhib 
ARE  IN  AiERSCHwi  B&.  rappelle  que  N.  D.  des  Trois  Épis  est  située 
dans  le  ban  d'Ammerschwibr.  Les  armoiries  placées  dans  le 
feuillage  du  chêne  représentent,  au  milieu,  les  armes  de  l'empire 
d'Allemagne,  l'aigle  de  sable  sur  champ  d'or  ;  à  droite,  celles  des 
sires  de  Rapolslein,  trois  écussons  de  gueules,  deux  et  un,  «ur 
champ  d'argent;à  gauche,  celles  du  comte  Sigismond  de  Lupfen, 
dynaste  de  Hohlandsperg,  portant  coupé  d'azur  et  d'argent. 

Ces  trois  seigneurs  se  partageaient  la  petite  ville  d'Ammersch- 
wibr; chacun  y  avait  son  prévôt,  sa  juridiction,  ses  sujets.  Ils 
y  jouissaient  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  ;  ils  étaient  les 
fondateurs  et  les  protecteurs  de  l'oratoire  des  Trois  Épis;  c'est 
ce  qui  explique  la  présence  de  leur  blason  sur  notre  estampe. 

L'écu  placé  au  pied  de  l'arbre  est  celui  de  la  cité  d'Ammersch- 
wibr sur  lequel  figure  un  corbeau  ou  un  merle.  (1) 

Ce  qui  a  pu  induire  le  chroniqueur  Luck  en  erreur,  c'est  de 
voir  flgurer  sur  la  gravure  le  château  de  Hohenack  dont 
Ostwald  Weibel  avait  été  un  des  prévôts.  La  présence  de  ce 
castel  dans  le  paysage  était  presque  obligatoire.  C'est  un  des 
sommets  qui  frappent  les  regards  dans  le  magnifique  panorama 
qui  s'ouvre  devant  vous  lorsqu'on  atteint  la  chapelle  des  Trois 
Épis.,  En  figurant  cette  forteresse  des  sires  de  Rapolstein  telle 
qu'elle  était  à  la  fin  du  15'  siècle,  le  graveur  nous  a  conservé 
la  vue  d'un  monument  historique  que  cent  cinquante  ans  plus 
tard,  Louis  XIV  devait  faire  détruire  dans  l'intérêt  de  la  défense 
du  pays. 

(I)  Un  EJêcle  plus  lard,  on  a  substitué  à  cet  oiseau  truis  merlettes,  pour 
rappeler,  sans  doute,  que  les  habitants  de  deux  communes  voisines,  lltywiler 
«t  Kalimbach,  sont  venus  se  fixer  à  Ammerscbwthr. 
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La  gravure,  ai-je  dit,  est  coloriée  ;  elle  l'a  été  dès  l'origine; 
renlumincur  y  a  étalé  les  couleurs  un  peu  au  hasard.  Le  man- 
teau dans  lequel  est  drapée  la  Vierge,  est  rouge  et  sa  robe  est 
bleue  ;  la  capuche  en  forme  de  mantelet  qui  couvre  le  forgeron 
d'Orbey  est  rouge,  sa  coiffure  cl  sa  casaque  sont  peintes  en 
bleu.  Un  jaune  |iàle  a  servi  à  distinguer  le  nimbe  de  la  Madone 
et  les  rochers  sur  lesquels  est  bàlie  la  forteresse  du  Hobenack. 
Enlin  le  vert  a  été  employé  pour  les  branches  du  cbéne,  les 
buissons  et  le  sol. 

Le  tableau  altticho  au  tronc  de  l'arbre  est  garanti  par  un 
encadrement  et  une  couverture  en  bois  on  en  fer  qui  forment 
saillie  et  qui  semblent  indiquer  qu'ils  renFcrmaicnt  une  Tij^ure 
sculptée.  Ce  détail  est  important,  car  il  nous  apprend  que 
l'artiste  a  eu  sous  les  yeux  In  Vierge  miraculeuse  dont  il  avait  à 
reproduire  les  (rails  ;  il  nous  servira  à  prouver  que  cette 
Vierge  que  les  lïdèlcs  vont  encore  adorer  aujourd'hui,  est  la 
même  image  devant  laquelle  s'arrêtait  Théodore  Schorc  lors- 
qu'il traversait  la  montagne. 

La  gravure  qui  nous  occupe  et  dont  il  n'existe  à  ma 
connaissance,  que  ce  seul  spécimen,  u  dû  s'épuiser  rapi- 
dement; il  est  arrivé  que  la  plunclic  s'est  usée  ou  brisée  par 
des  tirages  souvent  répétés.  Aussi  en  lrou^'o^s  nous  une 
seconde  édition,  GO  ans  plus  lard.  La  bibtiolliéquc  municipale 
de  Colmar  en  possède  une  épreuve  qui  est  peut-être  unique. 
Le  dessinateur  a  copié  assez  exactement  son  devancier.  L'ins- 
cription est  modilice  ;  elle  annonce  que  le  pèlerinage  est  située 
sur  la  montagne  dite  Ilabtital.  Vnser  fraiv  zv  den  di'ie  altrcii 
in  habtall  in  AmmerschwHir. 

Les  mêmes  écussons  s'  y  retrouvent;  seulement  ceux  des 
Lupfen  et  des  Rapolstein  ne  sont  plus  à  leur  place  ;  ils  ont  été 
intervertis,  dette  gravure  également  sur  bois  et  coloriée  est 
moins  bonne  que  la  première  et  l'arliste  y  a  introduit  quelques 
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détails  de  fantaisie.  Les  comtes  de  Lupfen  ont  possédé  la  sei- 
gneurie de  Hohlandsperg  jusqu'en  1563;  l'estampe  est  donc 
antérieure  à  celle  date.  L'année  suivante,  cette  seigneurie  fut 
donnée  eu  lief  à  la  famille  de  Schwendi  qui  s'éteignit  en  1609 
et  dont  le  bliison  (1  )  figure  avec  celles  de  l'Empereur  d'Allemagne 
et  desdynasles  de  Rapolsteiu,  sur  une  troisième  estampe  remon- 
tant aux  premières  années  du  17*  siècle. 

Sur  ce  nouveau  spécimen  tout  est  changé  :  l'auréole  de  la 
vierge,  les  vêtements,  t'atlitude  des  personnages.  Le  château  a 
disparu  de  l'horizon  ;  l'ensemble  qui  révèle  une  maiu  inhabile, 
n'est  plus  qu'une  faible  réminiscence  de  la  première  com- 
position. 

Lorsque,  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  les  Suédois  enva- 
hirent l'Alsace;  pcndaivt  que  les  vill«s étaient  prises  et  reprises, 
le  pèlerinage  des  Trois  Ëpis  ne  fut  pas  épargné.  Le  chapelain 
Jean  Jacques  Molttor,  menacé  par  l'invasion,  avait  cnfoni  le 
trésor  de  son  église,  trésor  que  le  hasard  devait  faire  découvrir 
en  1 864  et  qui  est  ailé  enrichir  le  musée  de  Colniar. 

On  attribue  à  trois  soldats  suédois  l'incendie  qui  consuma  en 
16ôti  une  partie  de  la  chapelle  avec  le  hàlimeut  qui  y  était 
coutigu. 

L'édifice  resta  en  ruine  jusqu'après  Tannée  1040,  époque  à 
laquelle  Pierre  du  Lys,  chanoine  de  la  collégiale  de  Sl-Uié,  un 
descendant  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  entreprit  de  le  rebâtir. 
Il  lit  construire  un  couvent  à  côté  de  l'église,  y  installa  des 
religieux  et  y  créa  un  prieuré  dont  il  fut  le  supérieur.  Eu  1650, 
l'installation  était  complète  et  le  pèlerinage  avait  pu  recon- 
quérir son  anciciHie  célébrité. 

C'est  à  cette  époque  que  dut  paraître  la  gravure  sur  cuivre 
dont  M.  Ch.  Follz  de  Colmar  conserve  la  planche.  Les  armes 
impériales  n'y   sont  plus  figurées  ni  celles  des  deux  autres 

^1)  d'azur  à  si')>t  fers  de  lance  d'or,  4  et  3 . 
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eoseigneurs  d'Aramerschwibr.  L'Alsace  étail  devenue  française. 

HUrnlimann  qui  est  l'auteur  de  cette  estampe  s'est  inspiré  de 
Tœuvre  du  dernier  graveur  ;  mais  au  lieu  de  représenter  l'image 
miraculeuse  suspendueau  tronc  du  chêne,  il  Ta  placée  dans  une 
niche  creusée  dans  le  corps  de  l'arbre  ;  ce  qui  me  conrirme 
dans  la  pensée  que  la  Vierge  devant  laquelle  Thierry  Schore 
allait  prier,  n'était  point  un  tableau  peint,  comme  on  l'a  pré* 
tendu,  mais  une  statuette  ou  un  bas-relief.  (I) 

L'examen  auquel  je  me  suis  livré  ne  me  semble  laisser  aucun 
doute  à  cet  égard.  J'ai  fait  dépouiller  la  Vierge  placée  aujour- 
d'hui sur  le  maitre-autel,  de  ses  vêtements  de  brocart  et  d'or 
qui  ta  cachent  entièrement  aux  regards.  J'ai  constaté  que  cette 
image  est  en  terre  cuite,  peinte  et  dorée  dans  certaines  de  ses 
parties;  elle  a 40  centimètres  de  haut  sur  25  de  large;  c'est  un 
haut-relief,  creux  et  disposé  de  manière  à  pouvoir  élre  placé 
sur  un  support  ou  dans  une  niche.  La  vierge  est  assise  ;  elle 
porte  un  voile  ou  cscoffîon  qui  lui  retombe  sur  les  épaules;  de 
sa  main  droite  elle  soutient  la  tête  du  Sauveur  rejetée  en 
arrière.  Sa  robe  est  bien  drapée  et  laisse  apercevoir  le 
bout  de  ses  chaussures  qui  sont  de  forme  ronde.  Sa  létcbien 
modelée  a  un  caractère  saisissant;  ses  traits  expriment  une 
poignante  douleur  et  de  grosses  larmes  tombent  de  ses  yeux 
qu'elle  tient  baissés  sur  le  corps  inanimé  de  son  fils.  Le  Chriiit 
est  d'un  travail  grossier  et  négligé;  son  visage  est  démesuré- 
ment grand,  ainsi  que  les  mains  et  les  pieds;  tout  semble  indi- 
quer que  cette  partie  du  haut  relier  est  restée  inachevée. 

Cette  sculpture  a  tous  les  caractères  d'un  travail  de  la  un 
du  1!S' siècle.  Quel  en  est  l'auteur?  faut-il  le  chercher  dans  les 
ateliers  d'Ortmann,  un  des  maitres  de  l'œuvre  de  St-Martin  de 

(i)  D'après  an  titre  do  1503,  les  pèlerins  suspanilaicnt  au  manteau  de  la 
Vierge  des  joyaux  et  des  TÔtementâ  de  prix. 
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Colmar  du  bien  seriut-cè  un  des  élèves  du  scQlptear  Jean 
Murer  de  Rouffacb?  Je  n'ai  aucun  indice  pour  me  guider;  mais 
on  peut  afGrmer,  sans  crainte,  que  l'artiste  est  alsacien  et  qu'il 
a  dû  habiter  une  localité  voisine  du  lieu  où  son  œuvre  inachevée 
a  été  exposée  à  la  vénération  des  Gdèles. 

Lors  de  Térection  de  la  chapelle,  l'architecte  avait  fait 
établir  dans  l'épaisseur  du  mur,  du  côté  gauche  du  chœur,  une 
custode  qui  existe  encore;  elle  est  de  forme  carrée;  elle  a  47 
centimètres  de  haut  sur  5S  de  large;  d'après  ses  dimensions, 
elle  a  évidemment  été  construite  pour  recevoir  la  Vierge  mira- 
culeuse.  Un  grillage  mobile  en  Ter  ouvragé  la  garantissait  de 
toute  atteinte  extérieure.  L'image  actuelle  était  conservée  dans 
ce  réduit  dès  l'origine,  et  elle  l'a  été  jusqu'au  moment  où  l'in-' 
cendie  de  (636  détruisit  l'église  avec  ce  qu'elle  renfermait.  La 
Vierge  resta  intacte,  tandis  que  tout  ce  qui  l'entourait  futcon- 
suméparlefeu,  au  diredesnombreux  témoinsquele  désastre 
avait  attirés  sur  la  montagne. 

Pour  appuyer  mes  assertions,  je  crois  devoir  donner  ci-après 
le  texte  de  la  déclaration  d'un  de  ces  témoins,  telle  qu'elle  est 
consignée' dans  un  procès-verbal  dressé  le  8*  juin  16!fîi  par 
Mathieu  Joner,  notaire  public  et  receveur  de  la  Commanderie  de 
St-Jean  à  Colmar.  Cet  acte  dont  je  possède  l'original  en  alle- 
mand avec  une  traduction  faite  en  1690,  présente  tous  les 
caratères  d'authenticité.  Voici  comment  s'exprime  le  treizième 
témoin  : 

«  Salome  Metzgerin  femme  de  Jacque  Glick  le  charpentier 
«-de  Tburckheim  dit,  questant  allé  un  tems  après  l'jncendie 
«  auec  la  procession  du  dit  Thiirckheim  sur  la  Montagne  elle 
«  auroitveu  auec  plusieurs  personnes  que  le  petit  vieu  image 
■  miraculeu  estoit  dans  son  lieu  ordinaire  du  costé  gauche  dans 
<  le  cCGure  sans  blessure,  que  le  voiel  ou  linge  blanc  transpa- 
«  rant  estoit  en  partie  attaint  du  feu  et  que  l'autre  partie  estoit 
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'  «  entier  d'une  manière  que  ce  feu  n'auoit  pu  estre  estaint  que 
«  parunevoye  particulière  de  Dieu,  que  le  pied  de  l'autel  sur 
>  lequel  le  dit  Image  auoit  esté  posé  estoit  brullé  dessous,  et 
«  estoit  encor  entier  par  dessus  comme  auparauant,  ce  que 
«  tout  le  monde  auoit  veu  auec  admiration. 

«  Nota  que  Moy  liotaire  et  Marie  Hasin  ma  femme  pouuons 
«  en  nostre  conscience  confirmer  ce  qui  a  esté  dit  par  le  témoin 
«  cydeuant;  puisque  nous  auonsveu  et  remarqué  le  tout  auec 
<  beaucoup  d'estonnement.  > 

Il  n'y  a  donc  point  de  doute  possible  ;  la  vieille  image  que  le 
témoin  a  vue  en  1636  était  renfermée  dans  la  custode  du  chœur; 
c'est  celle  qu'on  adorait  à  la  fin  du  15"  siècle,  celle  qui,  repro- 
duite dans  notre  fac-similé,  est  parvenue  jusqu'à  nous-. 

Lorsqu'en  1792,  les  commissaires  du  district  flrent  l'inven- 
taire des  objets  que  renfermait  la  chapelle,  ils  constatèrent  la 
présence  «sur  le  tabernacle  du  mailre-autel,  de  la  statue  en 
«  terre  cuite  de  la  Vierge  des  Trois  Epis.  »  Après  la  suppression 
du  pèlerinage,  la  madone  échut  à  l'église  paroissiale  d'Ammers- 
cbwibr  ;  mais  en  1804,  elle  fut  reportée  avec  solennité  à  la  place 
qu'elle  occupait  primitivement  dans  le  modeste  sanctuaire  des 
Trois  Epis. 

Que  le  lecteur  me  pardonne  ces  détails  qui  me  paraissaient 
nécessaires  pour  ma  démonstration  ;  ils  ont ,  d'ailleurs,  le 
mérite  d'être  inédits  et  rien  n'est  de  trop  quand  il  s'agit  du 
coin  le  plus  obscur  de  notre  belle  patrie. 

J.    DlETRlCH. 
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TROIS    REMÈDES  CONTRE  LES  SORTILÈGES 


La  bibliothèque  publique  de  fietfort  possède  un  formulaire 
allemand  spécialement  à  l'usage  des  scribes  de  la  Souabe  et  de 
l'Alsace.  L'auteur,  Henri  Kessier  de  Fribourg  était  en  1493 
procureur  du  grand  conseil  de  Strasbourg. 

Cet  ouvrage  in-rolio  a  été  imprimé  dans  cette  cité  alsacienne 
en  1519,  par  les  presses  de  Jean  Knobtoch  ;  il  devint  en  1522 
la  propriété  de  la  famille  Brem  dont  un  descendant  était  en 
1S69,  receveur  ou  intendant  de  la  seigneurie  de  Reinacbà 
Monireux-Chàteau.  Le  formulaire  est  suivi  d'un  manuscrit  en 
langue  allemande  du  milieu  du  16^  siècle,  donnant  des  détails 
sur  l'état  civil  de  la  famille  ^rem  et  une  série  de  remèdes 
contre  toutes  sortes  de  maladies. 

Nous  détachons  de  celte  pharmacopée  trois  remèdes  contre 
les  sortilèges,  en  ayant  soin  de  conserver  dans  la  traduction  la 
forme  et  le  style  du  manuscrit. 

I. 

Balle   eipérience  fiisiat  conDaltre  le  lejea  de  guérir  n  eniercelé 

et  d'sppreadre  ceuent  le  sort  a  été  jeté. 

S/aècrJ,  au  moment  où  la  tune  décroît,  un  jeudi  ou  vn  dimanche, 
prends  du  plomb  et  une  petite  terrine  neuve  ;  place  le  plomb  sur  la 
tète  d»  patient,  mets  la  terrine  par-desaus  et  verse  dans  ce  récipient 
un  peu  de  vin  blanc, 

3}is  ensuite  li-ois  V\tBK  nosteb,  trots  Ave  maria,  trois  CvRoa  et  ^ fais 
Fadjuraticn  suivante  : 

<  J'e  vous  adjure  par  le  Dieu  vivant  qui  en  QaliUe  transforma  feau 
«  en  vin  et  qui  sépara  la  mer  rouge  peur  les  enfants  d'ïarael  ;  je  vaut 
«  adjure  par  les  saints  Innocents  morts  après  le  baptême  ;  je  vous  ad- 
a.  jure  par  les  saints  ÉvanqéHstes,  par  les  do u^e  apôtres,  par  tous  les 
■  martyrs,  les  confesseurs  et  les  Vterqes,  je  vous  adjure  par  les  vinqt- 
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■  quatre  patriarches  elpar7f.3).iainle^ari«  mire  de  noire  Seijtuur 
c  [fiau9-Chri*t,  de  me  montrer  comment  cette  personne  {on  désignait  te 
*.  nom)  a  été  entorceUe  ou  de  ma  dire  ce  qui  lui  est  arrivé  et  de  quelle 
«  manière  lea  choses  te  sont  passées. 

■  Œ,e  Christ  est  vainqueur,  le  Christ  règne,  le  Christ  commande  au 
«  ciel  et  à  ta  terre,  a^insi  soil-tl.  —  s^insi  soit-il.  »     {i) 

Prends  ensuit*  le  plomb  de  dessous  la  terrine,  ^ais  le  fondre  sur  le 
Jeu  et  précipite  te  dans  le  vase  qui  renferme  le  pin  et  que  le  patient 
porte  sur  la  tète,  tuis  récite    trois  J'ois  le  psaume  :  Dominb,  biàudi  oba- 

TIONBH  HEAM  ET  CLAUOR  NBUS  AD  TE  VENI&T. 

3*B  reconnaîtras  d'après  lajorme  ou  laj^^ure  qu'aura  prise  le  plomb 
Jondu,  de  quelle  manière  la  patient  a  été  ensorcelé,  par  qui  il  ta  été,  et 
ta  quirison  s'en  suivra. 

II. 

R«jeB  de  détraire  teites  strias  de'  sertiléges. 

Scris  sur  un  verre  le  psaume  :  Vbrba  auhibus  meis,  trots  jours  de  suite, 
te  matin,  pendant  que  tu  seras  à  jeun,  et  chaque  Jois  lave  finscripiiou 
avec  du  vin.  3Je  troisième  jour,  réunis  le  liquide  des  trois  lavages,  mé- 
lange le  et  donne  te  à  boire  au  patient  trois  jours  de  suite,  quand  H 
sera  à  jeun.  Cette  boisson  Jera  disparaître  tous  les  maléfices. 

III. 

Qund  loe  perioofle  est  ensorcelée. 

Prends  vn  nid  d'hirondelles,  18  poiqnées  de  sauje  royale,  5  pintes  de 
Jeuiltes  de  charma  ou  de  bouleau,  4  pintes  dejeuilles  de  hèlre,  3  pintes 
de  frains  degenièvre,  2  pctgnées  de  mille-perluis,  3  pintes  dejleurs  de 
Camomille,  une  demi  livre  de  soujre,  le  tout  cuit  dans  de  F  eau  de  rivière. 
SEnJaire  un  bainets'y  baigner  trois  jours  de  suite, pendant  qu'on  est  à  jeun. 

Nous  ne  sommes  pas  en  état  d'indiquer  laquelle  de  ces  re- 
cettes était  la  meilleure,  mais  nous  devons  faire  remarquer  que 
sur  le  manuscrit  une  main  indicative  tracée  grossièrement  à 
la  plume  en  regard  du  premier  de  ces  remèdes,  le  signale  au 
lecteur  comme  le  plus  efûcace  et  méritant  la  préférence. 

J.  J. 

(1)  Cette  dernière  phrase  est  en  latin  dans  le  mannscrit. 
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LES    ANCIENNES    FRANCHISES 


de    la    Ville    de    Délie. 


Les  franchises  de  Delle  ont  déjà  été  publiées  par  Scbœpflin 
(Alsatia  Diplomatica  II  Pg  219,  Ex  registro  tabularii  Basiliensis) 
d'après  un  texte  latin  ,  et  les  archives  de  Delle  en  renferment 
plusieurs  exemplaires  sur  parchemin  rédigés  en  allemand. 

Nous  avons  de  préférence  choisi  la  traduction  française  faite 
en  1666  par  le  notaire  J.  Flotat,  à  cause  du  curieux  exposé 
qu'il  nous  donne  de  diverses  traditions  concernant  l'origine  de 
la  ville  de  Delle.  11  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  plusieurs  des 
faits  qu'il  rapporte,  mais  nous  nous  attacherons  uniquement  au 
changement  de  nom  imposé  à  la  ville  pour  accomplir  le  vœu 
fait  à  Saint  Delle  au  milieu  d'un  incendie.  Rien  n'infirme  cette 
tradition  et  de  nombreuses  circonstances  viennent  à  son  appui. 

Saint  Delle  (Deicolus)  mourut  vers  625,  après  avoir  fondé  le 
monastère  de  Lure  et  fut  en  grande  vénération  dans  nos  envi- 
rons. Saint  Léger  à  qui  fut  dédiée  l'église  paroissiale  de  Delle 
a  été  assassiné  près  d'Arras,  vers  67S,  par  les  ordres  d'Ebroin; 
nous  ignorons  l'époque  de  sa  canonisation,  mais  l'église  ne  lui 
fut  probablement  pas  dédiée  avant  le  8*  siècle. 

La  première  citation  de  Delle  dans  les  chartes  remonte  à 
cette  époque;  en  728  le  comte  Eberard  donne  au  monastère  de 
Murbach  qu'il  vient  de  fonder,  des  biens  faisant  partie  de  son 
domaine  privé  et  gouvernés  sous  sa  surveillance  par  Walaho  : 
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Datira  cum  basilica  ubi  S.  Desiderius  in  corpore  quiescit 
vel  quod  ad  ipsam  basilicam  adspîcere  videlur,  seu  quicguid 
in  ipso  fine  Dadarinse  et  infra  preceptum  Walaho  eontinet  (1) 
Ici,  nous  trouvons  le  nom  de  Dadenried  ou  Tattenriet  latinisé. 

Délie  est  citépourla  seconde  fois  dans  Iedipl6meparlequelle' 
Roi  d'ÂlIemagnejConradI,  se  trouvant àStrasbourglel2  Mars915, 
supplié  par  l'abbé  et  le  collège  des  frères  de  Murbach,  confirme 
leurs  privilèges  et  diverses  possessions  :  (2)  basilicae  videlicet 
sancti  Desiderii  et  Sanetœ  Susannne,  Dadila  que  id  est  Da- 
denriet.  La  rédaction  de  ces  actes  appartenait  aux  notaires  et 
officiers  de  la  chancellerie  royale  qui  suivaient  la  cour  et  qui 
étaient  souvent  peu  au  courant  des  circonstances  locales  ;  il 
est  donc  fort  probable  que  les  religieux  de  Murbach  appelèrent 
l'attention  de  l'écrivain  sur  les  deux  noms  portés  par  la  même 
localité:  Dadenriet  et  Délie;  ce  dernier  fut  traduit  en  latin  par 
Dadila  au  lieu  de  Deyla  ou  Delà  ;  erreur  fort  explicable  de  la 
part  d'un  étranger  très  probablement  de  langue  allemande,  qui 
avait  sous  les  yeux  le  nom  de  Dadenriet,  Nous  ne  voyons  pas 
d'autre  moyen  plausible  d'expliquer  la  nécessité  de  id  est 
Dadenriet,  introduit  dans  le  texte  de  la  charte  et  il  nous  semble 
permis  d'en  conclure  de  la  coexistence  des  deux  noms  dès  913. 

Ces  diverses  dates  n'infirment  en  rien  la  tradition  ;  elles 
permettent  au  contraire  de  déterminer  les  deux  siècles  pendant 
lesquels  le  fait  en  question  a  pu  se  produire. 

Ou  objectera  peut-être  qui  si  Délie  avait  reçu  du  Saint  un 
secours  miraculeux  aussi  importaiit,  l'église  paroissiale  eût  dû 
lui  être  dédiée  ou  tout  au  moins  un  acte  religieux  en  eût  rap- 
pelé le  souvenir.  Cette  manifestation  de  reconnaissance  a  en 
effet  existé,  car  un  registre  de  la  fabrique  de  Délie  renferme  des 
notesdu  curé  Chevrolet,  écrites  vers  1830  et  désignant  St-Léger 

(\)  Schœpflin  Dipl.  I  (S  et 9). 
(2)  Id.      id.    I(iiO. 
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comme  patron  titulaire  et  Saint  Délie  comme  patron  tutélaire 
de  ta  paroisse;  postérieurement ,  quand  M.  Specht,  curé  actuel 
de  Délie  prit  possession  de  son  église,  il  y  trouva  l'usage  de 
célébrer  chaque  année  une  messe  en  l'honneur  de  Saint  Délie 
sans  qu'on  pût  lui  en  donner  le  motif,  et  il  continua  pendant 
longtemps  cette  pieuse  coutume  du  passé.  Quant  à  l'église  sous 
le  titre  de  Saint-Léger,  elle  existait  probablement  au  moment 
de  l'incendie  et  les  sages  règles  de  l'Eglise  ne  permettent  pas 
d'annuler  par  des  motifs,  même  dignes  de  respect,  l'acte  im- 
portant  de  la  dédicace  qui  reste  immuable.  Saint  Léger  était 
en  grande  vénération  àMurbach  qui  possédait  sa  léte  parmi  les 
reliques  de  l'abbaye  et  il  est  fort  probable  que  les  religieux 
firent  édilier  l'église  dès  qu'ils  devinrent  seigneurs  de  Délie  et 
qu'ils  la  dédièrent  au  Saint  vénéré  tout  particulièrement  dans 
leur  monastère. 

A  deux  kilomètres  de  Délie,  au  bord  de  la  prairie  humide  qui 
le  sépare  de  cette  ville,  se  trouve  le  village  de  Joncherey  qui  a 
fait  partie  de  la  paroisse  de  Délie  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'au  décret  impérial  du  18  mars  1865  qui  l'éri- 
gea  en  paroisse.  Le  mot  Joncherey  a  la  même  signiGcation  que 
le  mot  allemand  Ried.  N'ya~t-il  pas  là  une  présomption  assez 
forte  pour  admettre  ;  1°  que  Délie  en  langue  romane  s'appelait 
autrefois  Joncheraie  ou  lajoncheraie  de  Datten  (1);  3<*  que  le 
hameau  de  Joncherey  a  conservé  le  nom  primitif,  tandis  que  la 
localité  importante ,  seule  sauvée  de  l'incendie  après  une 
invocation  à  Saint  Délie,  a  seule  changé  de  nom  ? 

Quant  à  l'argument  tiré  des  armes  de  Délie  qui  sont:  D'or  à 
neuf  joncs  de  sinople,  il  n'a  aucune  valeur,  car  l'usage  des  ar- 
moiries pour  les  petites  villes  ne  remonte  guère  plus  loin  que 

(1)  ScherU,  Pg  226,  cite  un  exemple  du  mot  Datten  écrit  pour  Datteren, 
Tarlari,  Dattenried,  serait-il  la  joncheraie  ou  le  marais  des  Tartares?  Boave- 
nir  d'Attila. 
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le  14'  siècle;  celles-ci  sont  probablemeat  des  armes  parlantes 
données  par  les  Ducs  d'Autriche  à  leur  ville  de  Dattenried,  au 
moment  de  l'affranchissement  ou  peu  après. 

En  résumé  >  contrairement  à  l'usage  conforme  au  bon  sens, 
qui  a  imposé  à  chacune  de  nos  localités  un  nom  allemand  et 
un  nom  français  qui  sont  la  traduction  littérale  ou  bien  la  dé- 
rivation phonétique  l'un  de  l'autre,  Délie  porte  le  nom  d'un 
Saint  très  véncré  dans  le  pays,  tandis  que  sou  nom  allemand 
exprime  que  la  localité  est  située  dans  une  prairie  humide,  et 
une  partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Délie  a  un  nom  français 
ayant  la  même  signification  que  le  nom  allemand.  La  tradition 
de  l'incendie  nous  donne  une  explication  plausible  de  cette 
anomalie;  on  ne  connaît  pas  d'autre  explication  et  aucun  fait 
historique  ne  vient  l'intirmer,  nous  pouvons  donc  l'admettre 
jusqu'à  preuvedu  contraire. 

Encore  une  observation  suscitée  par  la  charte  des  franchises 
de  13tf8:  il  arrivait  fréquemment  que  les  actes  étaient  rédigés 
assez  longtemps  après  la  mise  en  pratique  de  leur  contenu,  et 
certains  indices  nous  permettent  de  croire  que  les  habitants  de 
Délie  jouissaient  déjà  de  leurs  franchises  en  1352;  nous  revien- 
drons peut-être  un  jour  sur  ce  sujet. 

Après  la  charte  de  1 398,  la  traduction  du  notaire  Flotat  en 
reproduitsix  confirmations  ou  extensions  à  divers  objets^  datées 
de  Uâ8-lU2-i500-15n-lt)95-1624.  Nous  nous  bornons  à  pro- 
duire celle  du  IS  juillet  1442  qui  est  inédite,  en  l'accom- 
pagnant du  texte  allemand.  Elle  est  une  des  nombreuses  preu- 
ves des  efforts  tentés  parles  archiducs  d'Autriche  pour  réparer 
les  maux  causés  à  notre  pays  par  la  première  invasion  des 
Ecorcheurs  en  1439.  (1)  Léon  Viellard. 


(I)  CoDSulter  i  cet  é^ard  :  r^s  EcorchPurKsous  Charles  VII,  par  M.  Tne- 
ayl.  PrIH  et  112. 
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Soit  i  tous  chose  notoire  et  manifeste,  Que  Bur  une  admonition  faicte 
aux  soubscripCs  en  nom  ot  de  la  part  de  son  E.  Monseigneur  le  duc  de  Miza- 

riny  comme  gel;:;neur riere  de  la  ville  et  seigneurie  de  Délie  afin 

d'en  faire  un  estât  général  et  spécial  sur  qne  du  temps  que  la  ville  et  chasteau 
dadit  Délie  sont  estez  bastys  et  en  quelle  année  qai  les  a  faits  basiir  et  par 
quelle  rencontre.  Les  dits  soubscripts  y  enrôlent  pourtez  toutes  diligences  et 
Clartés  recherches  et  en  fin,  faulte  de  dulcuments  quj  sont  estez  ravies  per- 
dues et  égarrées  non  seullement  pendant  ses  guerres,  mais  par  d'au!  très  précé- 
dentes. L'on  n'en  peult  rien  Beauvoir  fundamentallement  sinon  par  des  prae- 
suraptiones  veri,  semblable  comme  les  very  semblables  s'en  treuvent  encore 
du  jourdhuy  par  des  très  anciens  tiltret  qui  sont  encour  présentement  obsur- 
aez.  Qne  les  héritances  propriétaires  et  fonda  m  enta  ires  de  Ut  dites  Seigneu- 
rie estoient  dehues  a  une  Roche  de  Oelle. 

A  quoy  l'on  faict  reflections  qu'il  n'y  avoJt  ny  cbastean  ny  bastiment;  et 
pour  la  dite  ville  bastie  soubz  la  dite  ttoche,  laquelle  se  voit  encour  présen- 
tement, estoil  une  courtine  expressément  bastie  et  réseruée  pour  le  seigneur 
d'alors  ses  officiers  et  gens  seruant  à  sa  court  et  domaine.  Laquelle  courtine 
du  depuis  petit  k  petit  s'acrut  au  regard  du  i^eruice  du  dit  seigneur  jusques  à 
ce  qu'estant  devenue  fort  grandefut  appelé  la  ville  sur  le  jonc  comme  en  appa- 
roit  encour  par  ses  armes  qu'est  le  jon  et  encour  en  lan  g  ne  allemande  se 
nomme  Dattenriet  qu'est  a  dire  ville  du  Jon,  Laquelle  par  une  incendie  de 
feu  deuenante  en  uoe  ruine  totale  que  certaine  bonne  Dama  par  compas- 
sion se  confiante  totallement  à  la  miséricorde  de  Dieu  pour  assoupir  telle 
incendie  La  vouât  et  remit  à  la  protection  du   glorieux  Mgr  St   Délie, 

Duquelle telle  incendie  estante  cessé  l'arestant  comme  il  est  prë~ 

sentement  à  tousiours  esté  dict  et  appelé  wolgairement  Délie,  lïton  langue 
allemande  Dattenriedt  qu'est  à  dire  ville  du  Jon. 

Par  conséquent,  la  ville  qui  en  après  et  anciennement  s'appeloit  la  cour- 
tine de  la  Roche  de  Délie  a  esté  plus  lOt  bdstie  que  le  Chdsteau.et  se  trouve 
que  la  dite  ville  et  seigneurie  despendoient  immédiatement  du  Comté  de 
Ferrette,  ce  qui  est  confirmé  par  d'aultrcs  conséquences  Que  le  Seigneur 
comte  Ulrich  de  Ferrette  estant  mort  à  Basie  l'an  de  grâce  t3?4,  ayant 
laissez  deux  filles,  l'une  nommé  Jeanne  qui  fut  marié  à  Alberdt  duc  d'Ans- 
triche,  Et  l'autre  fille  sa  sœur  nommé  Ursulle,  ledit  Seigneur  Albert  luy 
donna  pour  sa  portion  héréditaire  huict  milles  marcqs  d'argent.  Dans  les 
quelles  héritances  despandantes  du  dit  Comté  de  Ferrette  estoit  comprins 
Délie  ou  Dattenriedt  avec  d'aultres  y  spécifiées.  Qu'est  le  moyen  par  lequel 
en  premier  lieu  la   dite   ville  et  seigneurie  de    Délie  sont  tombée:!  dans  les 
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mains  de  la  maisoa  d'ADStrïche  et  du  depuis  I&  dite  d'Austriche  l'en  a  tou- 
eiours  possâdâ  hËréditoiremeat  et  par  euccession. 

Vriy  est  que  par  cest  intervalle  de  temps,  la  dite  villo  et  Beigneurie  de 
Délie  ayant  esté  mise  en  Baillage  a  esté  pur  la  dite  MajsoD  d'Austriche  hypo- 
théquez et  engagez  à  des  Seigneurs  eslraH^erB  par  des  diverses  et  réitérées 
fois.  Desquelles  Gagierres  les  bourgeois  se  sont  rachetez  d'eux-mesmes  par 
la  singaliëre  et  particulière  affection  amour  et  amitié  qu'ils  portoient  i  la 
dite  Maison  d'Austriche  leur  seigneur  pour  lors.  A  réciproque  de  quoy 
les  dits  princes  et  le  seigneur  de  la  dite  M.  d'Austriche  tenant  aussy 
pour  lors  l'Empire,  ne  voulant  estre  ingrats  de  telles  afecLjons  amour  et 
amitié,  de  leur  bénigne  grâce  et  pure  volonté,  d'un  commung  consentement 
leur  auroyeot  librement  concédez  et  oultroyez  des  franchises  particuliers  des 
quelles  par  réitères  confirmanzes,  Ils  auroyent  jouys  jusques  au  commence- 
ment des  Guerres,  par  lesquelles  ils  furent  interrompus  et  présentement 
gont  encor  continuez  sonbs  les  terres  et  Juridiction  d'Empire  et  d'Austriche 
aiuGin  que  l'on  ferat  parroistre  par  les  copies  anthentiques  desd.  franchise  et 
et  privilège  cyjoioctes,  Littaras  fi  H  ou  par  les  ori^inaulx  si  besoing  faict. 

Toutes  les  excédantes  choses  ainsin  faictes  et  !a  dite  ville  et  Seigneurie 

es  mains  de  la  maison  d'Austriche.  Les  dits  Seigneurs  Grent  hastir  les  Tours 
et  le  bAtiment  de  pierres  qu'est  sur  la  dite  Roche,  que  fut  quelques  temps 
après  la  mort  dudit  Seigneur  Comte  Ulrich. 

Par  ainein  fault  conclure  que  la  dite  ville  a  esté  bastie  devant  le  chasteau, 
et  que  n'estant  qu'un  bourg  ou  Courtine  despendant  de  la  Roche  par  succes- 
sion et  intervales  de  temps  estant  devenue  grande  et  tousiours  demeuré  soubs 
la  subjection  de  la  dite  Roche  et  des  Seigneurs  possesseurs  qui  la  possèdent 
encour  présentement. 

Continuant  oultre  noz  premiers  presumptions,  nous  avons  suiect  de  croire 
que  les  premiers  SeigneursduComtéde  Ferrette,  (premiers)  possesseurs  delad. 
Roche,  pour  continuer,  faire  valloir  et  augmenter  le  domainne  de  lad.  Sei- 
gneurie de  Délie  avoyent  faict  construire  une  Eglise  parochiale  audit  heu 
pour  enix  mesmes  leur  famille  courtisans  ofhciers,  domestiques  serviteurs  et 
servantes,  comme  aussi  tous  aultres  adhérant  pour  les  maintenir  et  continuer 
au  service  de  Dieu.  Laquelle  fut  consacreez  de  premier  et  dédiée  à  l'honneur 
de  Mgr.  StLigier  ce  qu'est  continué  jusques  auiourdhuy,  et  Icelle  a  depuis 
esté  augmenté  par  plusieurs  donnations  et  fondations  de  gens  nobles  et  aul- 
tres selon  une  descripte  en  faicte  par  cy  devant.  Au  sujeut  de  quoy  par 
manière  de  première  fondation  ledit  Seigneur  donna  au  curé  desservant  ladte 
Eglise  parochiale  le  thier  dn  diesme  général  dud.  Delle  qu'il  refoit  et  pergoit 
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encour  pre  son  te  ment,  ensomble  d'an  petit  diesme  dict  le  diesine  da  petit 
JoDCherey.  Laquelle  eglize  du  depuis  a  esté  diverBemeot  augmenté  par  plu- 
sieurs fondations  et  mesme  d'une  confrairie  dicte  la  fsmilliarité,  qui  consis- 
toit  en  huict  confralres  (non-compring  le  curé  qui  faisoit  le  neuMesme)  et 
aultres  chapelles  desquelles  ou  a  f>iict  mention  ailleurs. 

Et  pour  le  regard  de  l'hospital,  l'un  ireuve  qu'il  est  fondé  de  resente  mé- 
moire par  des  documents  et  lettres  de  fondations  les  quelles  ne  font  mention 
que  dès  année  1603.  Et  en  estoit  le  premier  fondateur  un  quidam  Messire 
Claude  Garnier  prebsire  originel  de  pourrentray,  et  lors  de  sa  première  fon- 
dation curé  de  la  paroisse  de  Gronnc,  qui  pour  l'achapt  de  ta  maison  donnât 
des  debts  et  obligations  à  luy  dehues  jusques  à  une  somme  qui  n'est  pas 
nombre,  mais  sans  doubte  sous&sante  audt  achspt,  Et  en  après  pour  souste- 
nir  et  entretenir  les  pauvres  qui  y  seroyent  logez  ou  passant  on  nulires 
nécessiteux,  fussent  esiranger  ou  du  lieu,  Donna  par  accroissance  la  somme 
de  seize  cents  livres  monnoye  de  Basle,  pour  en  perccpvoir  annuellement  les 
censés  licites  et  ordinaires  El  pour  estre  convertis  aussi  annuellement  aux 
pftuvres. 

Tost  en  après,  i  l'imitation  dud.  feu  Messire  Claude  G&rnler,  un  fût 
sieur  Jean  Guyot  Louy  pour  lors  prévost  dd.  Délie  pour  augmentation 
et  tant  mieux  faire  subsister  le  dict  bospjlal  donna  etléga  à  icelluy  la  somme 
de  deux  mille  (2000)  florins  pour  tousiours  estre  les  censés  en  provenantes 
sans  diminuiion  des  principaulx  applicquezi  la  subsianlion  et  nourritures  des 
pauvres  nécessiteux.  Et  en  sont  estez  instituez  inspecteur  les  Sieurs  prevost 
m"«*  bourgeois  et  Conseilliers  dudit  Délie.  Lesquels  constituent  hommes 
capables  pour  recepvuir  annuellement  les  censés  provenantes  desdts  capilaulx 
Et  en  rendre  juste  et  Ëdelle  comte  Et  do  ce  qui  se  trouve  siirperflus  non  appli- 
quez aux  nécessitées  sus  dit,  on  le  raplicques  &  l'augmentation  des  Revenus 
dudit  hospital,  commedu depuis  l'érection  dudit  bospital  alousioursestez  faict 
et  observez  Qdëllement  jusques  au  présent  ;  en  sppart  les  liltres  et  comptes 
on  rendue. 

Pour  ce  qoy  concerne  l'érection  de  la  Maison  de  ville  dud.  Délie  l'on  Ireuve 
qu'elle  a  esté  Caicte  d'origine  en  l'an  1443  suivant  le  marché  qu'en  tutfaict 
avec  le  masson,  le  jour  de  la  Saint  Vincent  de  la  dicte  année.  Icelle  maison 
est  commune  pour  faire  les  alTaires  et  négoces  particuliers  et  géneralles  de  la 
dicte  ville  par  ainsin  franche  et  immunes  de  tout  es  charges  onéreuses,  im- 
post  et  contributions  millitaires  et  aultres-  Ses  droicts  et  revenus  sont  acci- 
dentelles et  un  maisire  bourgeois  ou  Recepveur  à  ce  constitué  en  rendent 
annuellement  compte  en  présence  de  tous  :  preDosIsm""*  bourgeois,  conseil- 
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lien  et  toute  la  boargeoieie.  Lequel  comte  s'approuve  ou  réprouve  par  les 
officiers  saprdmes  de  ta  dicte  seigneurie.  La  justice  orrlinaire  s'y  tient  k 
laquelle  sont  subie cts  tous  les  manants  et  habitans  dudict  Délie,  la  baulte 
Mairie  de  Saint-Dizier  entièrement,  les  mannans  et  habitants  de  Joncherey, 
Fabverois,  et  Boncourt  ressortant  à  la  dite  seigneurie  dud.  Délie  et  y  doibvent 
estre  touts  obéissant  et  seyent  à  quante^foie  qu'il  est  nécessaire  soit  ordinai- 
rement ou  extraordinairement,  et  est  coDBlituéen  sept  Jnges  et  deux  avant 
parliers,  EnsemDIe  du  groz  voueble  quy  y  est  en  nom  de  la  seigneurie  pour 
procureur  fiscal  et  icelle  est  régie  par  un  prevost  en  nom  du  Seigneur  qui  est 
présentement  le  sieur  Mauriee  Munnier  ;  le  mesme  en  «•stoit  du  temps  de  la 
Maison  d'Âustriche,  fors  et  réservé  qu'il  y  avoit  neufs  Juges. 

Les  plus  amples  et  grand  privilège  de  la  dite  Maison  Fotalle  sont  ceux 
desquclz  mentions  eatécy  devant  faicte  par  les  dictes  copies  cy  joinstes  Litera 
H  H  à  elle  concédé  et  oultroyez  par  sa  Majesté  Impérial  et  Maison  d'Âustri- 
che desquelz  elle  a  jouy  paisiblement  par  vertu  des  Réitérez  reconflrmarions. 
Et  requiert  icelle  très  humMenient  encour  présentement  tuy  estre  renouvelle 
et  confirmé  par  sa  Majesté  Royale  et  très  chrestienne  de  France,  k  laquelle  elle 
est  passé  et,  advenu  par  dounation  à  S.  Ë.  Mgr  le  duc  de  Mazarini  et  lequel 
on  supplie  très  affectueusement  vouloir  avoir  la  pauvre  ville  en  recomman- 
dation. 

La  rivière  qui  coule  auprès  des  murales  de  la  dite  ville  est  communément 
et  wulgoirement  appelé  la  rivière  d'Aillain,  laquelle  prend  source  et  origine 
d'una  petite  Tontainne  au  desoubs  du  Monastère  de  Lucellain,  coullant  contre 
Gbarmoille  à  pourrentruy  et  s'augmente  petit  à  petit  par  plusieurs  aultres 
fontaines  descou liant. 

Qu'est  tout  ce  que  l'on  peut  présentement  dire  et  desclarer  sur  ce  qui  esté 
requis  et  demandé  aux  subscripts,  saufs  toutesfois  meilleure  et  plus  ample 
description  pour  l'advenirsi  faire  se  peut. 

raillCHISES.  DBOICTS  ET  FRITIIËGES  DE  Lt  TILLE  DE  DELLE. 

A  très  bault,  très  illustre  et  très  puissant  prince  et  Seigneur  Seigneur 
Gbarlepar  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains,  tousiours  auguste  et 
Roy  de  Bohême  nostre  très  honnoré  et  redoudté  Prince  et  Seigneur,  Nous 
Rouedolff  par  lagracede  Dieu  Duc  d'Austriche,  de  Steier,  de  Kernten,  Seigneur 
d«  Crain,  de  la  marc  et  de  pourtenaw.  Comte  d'Habspurg  et  de  Ferrette,  de 
Quibourg,  Marquis  de  Bourgaw  et  Landgraffe  de  la  supérieure  Alsace.  Man- 
dons noslre  service  en  dehue  révérance  en  bonne,  prompte  et  fîdelle  volonté. 
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—   lil   ^ 

Poar  ce  qu'avons  en  singulières  affections  ensuivre  les  tnisses  et  vestignes 
des  Turent  de  très  excellente  mémoire  nos  précédesseurs  princi>s  el  Seigneur 
dsB  dits  avant  nommés  terre  et  pays,  Lesquels  Je  leur  bénignité,  Clàmenceet 
vertu  ionate  avoyent  de  coustumc  avoir  leurs  snbiects  en  bonne  recommaa- 
dation  spéciale,  garderetmaintenirenbonnepaix, union,  concordeet tranquil- 
lité, Jceulx  préserver  de  force  et  violence  à  rencontre  de  leurs  ennemis  et  des 
noBlrps,  Désirant  l'augmentation  Aa  nos  dits  subjects,  mehus  pour  le  protfît  et 
Utilité  d'yceux.  Nous  comme  immitateur  de  vraye  noblesse  et  vertu.  Avons 
(par  et  moyennant  l'ayde  et  faveur  de  Vosire  Sacré  Majesté  Impérialle) 
donné  cédé  conféré  et  oultroyé  de  Grâce  especialle  6  nos  aymez  et  féaulx 
les  bourgeois  Mannants  et  habitants  de  nostre  ville  de  Délie,  Les  privilËges 
rranchize,et  liberlées  prOsuivanli's  bonnesetlaudablescoustumes  suivantes  par 
condition  et  manière  qu'iceux  nos  dits  bourgeois  et  leurs  successeurs  puissent 
et  dojbvent.  à  perpétuité  jouyr  et  user  d'jcelles  franchises  et  libertés  à  ren- 
contre de  tous  fors  et  réservez  contre  nous  et  nos  hoirs,  car  nostre  voul- 
loir  n'est  estre  post  posé  à  j':elles  franchises  et  Libertées.  Ains  entendons 
comme  de  droict  et  raison  estre  pr'elTerez  à  jcelles  et  pour  aultant  que  vosire 
Sacré  Majesté  Impérialle  Est  la  vraye  Source  ot  [onl.tine  de  laquelle  tous 
droicts  tant  divins  que  humains  procèdent.  Et  que  do  vostre  accoustumè 
clémence  et  Ijenignité  conservez  de  votre  auctorité  Imperiatles,  toutes  bonnes 
laudables  coustumcs  en  leurs  bons  et  desvez  eHect,  prions  et  requérons  à 
jcelle  vostre  Impérialle  Majesté  que  suivant  vostre  bénignité  et  Clémence 
infinie,  pour  la  conservation  du  bien  publicque,  augmentation  de  bonne  et 
police  et  mesmc  pour  la  tuition,  garde  et  manutention  des  bons  et  Loyaulx 
et  correction  des  mauvais  et  nuisans.  il  plaise  â  jcelle  vosire  Majesté  coiro- 
borer  et  raitifier  et  approuver  do  vostre  auctorilé  Impérialle  jcelles  franchises 
et  Libertées  L'esqclles  avons  cédez  et  oultroyez  à  dos  dit  bourgeois  et  à  leur 
Buccesseurs  à   perpétuité  en  la  manière  que  sensuyt. 

pREMiÈRGUËNT.  —  Sy  Bulcung  ayant  commis  homicide  en  la  ville  et  Gnage 
dudit  Délie,  jcelluy  doibt  estre  descapité  et  sy  ledit  délinquant  évade  et 
absente  le  lieu,  sa  maison  duquel  il  est  bourgeois  Ensemble  de  tous  ses  biens 
qu'il  pouroit  avoir  audii  Hnage,  doibvent  estre  mis  en  noz  mains  et  ne  doibt 
jcelluy  délinquant  i  jamais  à  perpétuité  rentrer  en  nostre  dite  ville. 

1"  —  By  aulcung  estant  suspect  dudil  homiciiic  comparissoit  devant 
ilustii:e  pour  soy  exécuter  et  purger  du  cas,  jcelluy  doibt  estre  absoull  de 
l'impétitiun  et  demande,  sy  entant  qu'il  ne  soit  convaincu  par  combat  estre 
coulpable  de  ce  que  luy  seroit  imputé. 

3»  —  Apres  que  aulcung  homicide  serat  commis  as  fins  et  finage  dudit 
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Dell?  comme  desKus  en  quelque  temps  que  ce  soit,  la  caus''  estant  venue  i 
notice  et  en  plainte.  Les  cloches  doibvent  estre  încontinant  sunnfz  pois  doibt 
eatre  cité  le  délinquant,  ainsin  que  de  coustume,  et  doibt  le  prevost  faire 
juger  le  cas,  selon  la  sentence  des  bourgeois. 

i"  —  Quiconque  baillerat  ayde  «t  Taoeur  à  un  délinquant  qui  aurat  perpé- 
tré un  homicide  pour  esvader,  Tuir  ou  soy  absenter,  sy  en  tant  qu'il  soit  con- 
vaincu du  cas  par  combat,  jcelluy  doibt  estre  punis  Et  chastié  de  l'exécution 
que  le  dit  délinquant  auroit  mérité. 

5°  —  Un  bourg.'ois  qui  Beral  cité  ou  adiourné  à  l'instance  d'un  aultre  pour 
donner  son  Tesmoingnage,  jcelluy  serat  tenu  comparoir  devant  Justice,  El 
ba'ller  son  Tesmoingnage  ou  prester  le  serment  ne  rien  scavoir  de  la  Matière, 
Et  s'il  mect  refus,  serai  tenu  à  desdommager  celluy  qui  entendoîl  faire  sa 
preuve  de  tous  frais  et  dommages  que  à  cette  cause  luy  pourroyent  survenir. 

6°  —  Quiconque  de^dits  bourgeois  dirat  des  parolles  injurieuses  i  un 
aultre  serai  tenu  payer  à  celluy  qui  sera  iniurié  dix  solz,  au  juge  dix  solz  et 
a  la  ville  dix. 

7"  —  8y  aolcnng  discord  ou  discension  a'esmeuvententrelesdits bourgeois 
e  prevost  de  la  ville  ou  le  juge  ne  doibvent  contraindre  on  persuadir  per- 
sonne en  faire  plaintifs  ou  doleance  ny  aussy  la  doibvent  faire  le  dit  sieur 
prevost  ny  le  juge.  Mais  sy  le  plaintif  se  fnit  premier  audit  sieur  prevost  ou 
au  juge,  ii  peuvent  bien  avérer  que  le  plaintif  leur  a  este  faict  le  premier. 

8*  —  Nul  payzant  doibt  bailler  Tesmoingnage  à  rencontre  d'un  bour- 
geois, sinon  l'un  desdits  bourgeois  contre  l'aultre. 

9°  —  Toutes  causes  et  querelles  se  peuvent  prenver  par  deulz  bourgeois, 
de  bonne  famé  et  renommez,  sy  entant  qu'ils  l'ayent  veuz,  ouyz  et  entendu 
l'affaire  dont  ils  doibvent  bailler  leur  Tesmoignage. 

lOo  —  Sy  en  baillant  aulcune  sentence,  lesdits  bourgeois  esioyent  de 
diverses  oppinions,  ils  peuvent  consulter  la  matière  aux  aultres  villes  circon- 
voisines,  jouyssant  de  semblables  droicts  et  coustnmes,  on  se  peult  détermi- 
ner la  cause  selon  les  droicts  et  coustumes  de  Coullonge,  si  ainsy  plaist,  es 
dits  bourgeois.  Et  celuy  qui  serat  condamné  serat  tenu  à  respondre  à  Vautre 
partie  de  tous  frais  et  despend  fiiiti  la  poursuitte. 

11'  —  Ung  chacung  bourgeois  dudit  Délie,  peult  vendre,  donner,  alliener, 
et  distribuer  de  ses  biens  durant  la  vie  de  sa  femme.  Mais  apresle  trespas 
d'Jcelle,  Moyennant  qu'elle  laisse  aukung  enfans,  ne  le  pourroit  faire, 
mesme  ce  qu'est  de  propre  héritage  et  franc  alleud,  sy  ce  n'est  pjir  le  voul- 
loir  et  consentement  desdits  enfans,  sy  en  tant  qu'il  ayent  laage  compectant; 
Moing  suratil  la  licence  ou  faculté  Je  ce  faire  s'Use  remarie  avec  une  aultre. 
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13*  —  Sy  aulcung  liourgeois  alloit  rurieuaement  en  la  maison  et  habita- 
tion d'un  anltre,  le  Voullantoultrager,  Et  lay  adviend  aulcnng  inconvémant 
en  jcelle,  neeerat  tenu  respondre  en  justice  de  ce  qui  lui  serat  inféré. 

l3o  Nulz  bourgeois  ne  serat  tenu  faire  un  combat  avec  un    Ëetranger,  8y 

ce  n'est  par  son  voulloir  et  plaisir. 

\io  —  Quiconque  des  dits  bourgeois  poursnyvroit  unaultrequepardevant 
son  juge  et  jurisdiction  ordinaire,  serat  tenu  à  deBdommaffur  le  deffendour  de 
son  jnterest  et  avec  ce  payer  à  nostre  dict  juge  une  esmende,  et  sy  le  dit  pour- 
soyvant  procuroit  par  efTect  la  prinse  ou  caption  de  aon  corps,  jcelluy  auroit 
incourrul  nostre  indignation. 

15*  —  Le  las  advenant  que  un  bourgeois  fut  blesBoou  rhasséen  fuite  par  un 
paysan  t.  estant  notifié  l'aitàire  à  nostre  juge  serat  jcelluy  juge  tenu  mander  et 
ordonner  audit  paysant  faire  composition  avec  ledit  bourgeois,  Et  en  cas  que 
le  dit  paysan  y  mette  refus,  et  depuis  soit  trouvé  ou  appréhendé  en  la  dite 
ville,  ce  qoeluy  serat  inft^rré  par  le  dit  bourgeois,  jcelluy  bourgeois  n'en  serat 
lenn  i  nulle  Esmende. 

1 6*  —  Item,  avons  promis  et  promettons  à  nos  dits  bourgeois  non  establir 
aulcung  prévost  s'il  n'est  bourgeois  et  résidant  en  la  dite  ville. 

n*  —  Item,  pourront  jceulx  nos  dits  bourgeois  recepvoîr  en  nostre  dite 
ville  toute  manière  de  gens,  qui  voudront  faire  râsidance  en  jcelle,  Et  sy 
aulcung  d'iceulx  estoieut  demain  morte  et  serve  condition,  et  ne  sont  requesté 
par  le  Seigneur  dans  un  an  prouhain,  doibvent  demeurer  franc  et  co-hourgeois; 
Mais  sy  le  Seigneur  reqiieste  son  dict  homme  avant  le  dit  terme,  et  qu'il  le 
puisse  vérifier  par  deux  hommes  de  bien  prochain  lignagier  de  celluy  son 
homme,  En  jcelluy  cas  ne  doit  estre  détcnn,  ains  le  laisser  au  plaisir  du  dit 
Seigneur. 

iS"  —  Quiconque  des  dits  bourgeois  aurat  aulcung  biens  rîër  luy,  et  en  sa 
puissance  l'espace  d'un  an,  et  un  jour  n'en  dcibl  estre  poursuyvit  quand  à  ce 
par  nully,  si  entant  que  celluy  qui  luy  vouldraît  quereller  les  dits  biens  estoit 
an  pays. 

19'  —  Item  oullroyong  à  nos  dits  bourgeois  de  grâce  specialle  estre 
exempts  de  toutes  justices,  fors  que  la  justice  et  jurisdiction  dudit  Délie, 
pardevant  nostre  juge  d'jllec,  sy  ce  n'est  pour  cause  de  mariage  ,  usure, 
iroptgnoration  nu  gsgement. 

SOo  —  Quiconque  des  dits  bourgeois  ferat  tomber  un  sultrc,  ou  qu'il  le 
poursuyve  furieusement  à  main  armée,  ou  si  aulcung  d'iceulx  mot  la  main  & 
un  aultre  pour  le  prendre,  ou  procure  par  eiïect  son  emprisonnement  ou 
rigoureusement  ie  ciierche  en  sa  maison,  aurat  incourro  nostre  indignation  et 
ferat  contre  nostre  volonté. 
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Il'  —  Si  aulcung  de  nos  dits  bourgeois  frappe  ou  lire  par  les  cheveulx 
un  paysant  en  nostrc  dite  ville  de  Oelle,  serat  tenu  A  l'Esmeoile  de  trois  soli 
baalois.  * 

22*  —  Sy  aulcung  habitans  en  nostm  ville,  faictaulcunK  braict,  aliarme, 
OQ  esmotion  en  jcelle  à  mnin  armé,  et  en  fureur,  que  par  ce,  aoit  contrainct 
aoy  retirer,  ainsins' comme  vers  ses  amis,  aurat  incourru  nostre  indignatioD. 
23*  —  Quiconque  des  dits  raanans  inval-it.  ou  poursuit  a  main  armé  un 
auttre,  et  il  le  frappe,  aurat  încuurra  nostre  indignation.  Et  s'il  ne  le  fiappe, 
aurat  commis  et  perpétré  une  Esmende. 

24*  —  Si  aulcung  paysant,  ou  Estranger  poursuit  un  de  iios  dits  bour- 
geois pouraulcune  debte  par  justice.  Et  jcelluy  bourgeois  confesse  la  debte, 
jcelluy  paysan!  et  demandehr  doibt  différer  son  action  par  nostre  dit  juge 
quatorze  jours  après  Icsqupllea  expirez  le  debteur  payerat  è  nostre  dit  juge 
trois  sols  d'Eeroeude,  et  sy  neantmoing  serat  tenu  jcelluy  nostre  dit  bourgeois 
reapondre  audit  demandeur,  par  condition  toutesfuis  qu'il  ne  luy  soit  jrrogué 
aulcung  dommage  par  ledit  demandeur,  Et  en  cas  nostre  dit  bourgeois  no 
confesse  la  debt,  seront  tenuz  les  sergens  et  mes^sagierg  de  nostre  dit  juge  le 
présenter  a  la  seconde  journée  à  la  quelle  il  serat  tenu  satisfaire  à  l'adjugé. 

25°  —  Si  aulcung  des  dits  bourge:iis  oblige  ou  hypotèque  aulcung  biens 
appartenant  à  un  aultre,  Et  celluy  a  qui  les  dits  biens  appartiennent  est  pré- 
sent, ne  contrevient  à  ce,  n'aurat  plus  la  licence  ou  faculté  jnjpngner  ou  con- 
trarier  à  jcelle,  ainsin  doibt  demeurer  ladite  gagière  en  estre  et  sortir  son 
elTect. 

26*  —  Si  aulcungs  biens  voulez  appartenant  A  un  de  nos  dits  bourgeois 
sont  treuvez  es  n)ain«  d'un  aultre,  ne  serat  loysible  à  jcelluy  bourgeois  les 
repeter  ou  prendre  sinon  par  Jroict,  Et  par  devant  nostre  justice,  avec  ce 
presterle  serment  devant  jrelle.  jceuk  biens  luy  appartenir,  et  sy  l'auttre 
pose  en  droict  disant  estre  inculpable.  et  qu'il  aye  achepté  les  dits  blena  au 
plein  marches  n'ayant  cognoissancede  celluy  duquel  les  au  roi  t  achepté  doibt 
estre  creuz  et  abeoult  par  son  serment  ;  Et  s'il  demande  son  garand  le  juge 
serat  tenu  luy  concéder  quatorze  jours  pour  cherther  son  garanJ  pour  le 
garantir  à  cause  que  dessus,  s'il  ne  trouve  son  dit  garand  duquel  il  auroit 
acheptà  lesdits  biens,  jcelluy  terme  pendant,  aurai  commis  et  perpétré  l'Es- 
mende  comme  de  chose  voulé. 

27*  —  Quiconque  met  la  main  à  un  homme  i-n  ooslre  dite  ville  de  Délie 
pour  le  prendre  prisonnier,  sy  cu  n'est  par  justice,  ou  que  l'on  trouve  le 
Larcin  ou  faulse  monnoye  ricr  luy,  jcelluy  serai  tenu  à  l'Esmendo  de  trois 
libvres. 
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28*  —  Si  aalcung  bourgeois  du  dit  Délie,  appartenojt  à  un  Seigneur  à 
CâDge  de  main  morte,  vat  de  vie  au  irépoz  en  nostre  dite  villa,  la  fémine  ou 
■es  enfana  ue  seront  en  rien  tenus  aadit  Seigneur,  ey  ce  n'cHl  de  leur  plaiair. 
29*  —  Quiconque  des  dits  bourgeois  auratjncourru  noslre  Jndignation  pour 
aulcnng  delictz  par  luy  commis  ou  perpétré  à  rencontre  de  nous,  comme  dit 
est,  jcclluy  doibt  avoir  seurlé  en  la  ville  et  debors  six  semnines  et  trois  jours 
ttnti  sa  personne,  que  ses  biens  pendant  leqael  terme  il  peult  disposer  de 
ses  biens  à  sa  voullonté,  fors  qoe  de  sa  maison,  et  d'aultres  ses  biens  qu'il 
pourroit  avoir  dedans  le  fînage  dudit  Délie,  par  la  capiion  desquelles  jl  doit 
estre  contrainct,  et  compelUs  à  satisfaction  de  l'Esmende,  sy  en  tant  qu'en 
ce  dit  Terme,  il-n'obtienne  sa  grâce  ;  Kt  en  cas  que  nostre  juge  luy  Tut  trop 
rigoureux  quant  à  jcelle,  jl  peult  rachepter  ses  dits  biens  en  payant  dix  libvres 
basloiaes,  applicables  â  nostce  proffit,  ou  à  noslre  juge,  quoy  Taict,  jcelluy 
bourgeois  s^rat  en  notre  grâce.  Et  le  cas  advenant  que  notre  dit  juge  ne  Tut 
au  pays,  pour  quant  a  co  faire  composition,  et  convenir  avec  luy  en  jcelluy 
cas,  luy  pourront,  les  conseilliers  de  nostre  dite  ville  bailler,  oultroyer  et 
prorogueraultres  sixsemalnes  et  trois  jours,  en  teldroict,  manière  et  condition 
que  dessus,  pour  ce  terme  pendant  acquérir  sa  grâce,  pendant  lequel  Terme, 
il  peult  semblabloment  demeurer  en  la  dite  ville  s'il  luy  plait  après  avoir 
impétré  sa  grâce,  ou  sinon  qu'il  en  puisse  sortir  avec  ses  biens,  et  aller  ou 
que  bon  luy  semblerat. 

30"  —  Si  anicung  des  dits  bourgeois  jniure  ou  faict  quelque  moleste  à 
un  aultre  bors  de  la  Ville,  en  faisant  quelque  Voyage,  tant  en  faict  de 
guerre  que  aoltrement,  serat  tenu  à  l'Esmende  comme  sy  le  cas  fut  commis 
et  perpétré  en  ladite  Ville. 

3t"  —  Quand  l'on  faict  oulcung  Bdict  ou  commandement  aux  dits  bour- 
geois partir  en  communaultey  de  ladite  Ville  tant  en  faict  de  guerre,  qu'anl- 
tremcnt,  et  aulcungd'lceulx  demeure  non  vuillant  obéir  audit  commandemeni, 
aura  Incourru  nostre  indignation  sy  ce  n'est  qu'il  soit  retardé  par  grosse 
nécessité  ou  que  soit  par  la  licence  d'un  prevost  et  conseil. 

3!"  —  Toutes  mesures  que  l'on  use  tant  pour  vendre  que  achepler,  sem- 
blablement  tous  poidz  de  quoi  long  pèse  or,  argent,  ou  aullres  choses 
doibveilt  estre  visita  par  deulx  hommes  de  bien  du  Conseil  que  le  prévost  et 
Conseil  esliront,  qu'elles  soyent  justes  et  raisonnables,  et  s'il  treuvoit  en 
Keuli  aulcung  mesure,  Icelluy  ou  caulx  seront  tenus  à  l'Esmende  comme 
de  choses  faulses. 

.î3o  —  Quiconque  accuse  un  bourgeois  do  pariurement,  et  ne  le  peult 
prouver  par  sept    hommes  bourgeois  dudit  lieu,  aurai  semblablement  In- 
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courru  noatre  indif^naiion  etfaictconirenoEtre  voulloir;  Maie  sy  ledict  bour- 
geois est  convaioru  du  cas,  jamais  ne  serai  rappelle  ponr  bailler  tesmoÎD- 
gnage  àl'Encontre  de  perGonae,  e[  avec  ce  serai  tenu  à  l'Esmende  de  nostrc 
indignation,  et  ce  nonobstant  doibt  pourter  quitte  et  Indampoe  celluy  qui 
l'aurat  ioterressé  par  son  faulx  serment,  de  tous  interreatz  et  dommages. 

34*  —  Si  aulcung  bourgeois  faict  autcune  oETenae  hors  des  limites  de  la 
dite  Ville  à  rencontre  de  l'un  ou  de  l'aultre.  sans  le  ceu  d'un  prevost  et 
conaeil  et  ledit  bourgeois  ne  revient  en  ladiio  ville  après  l'offense  faicte  dans 
trois  jours  suyvant,  lesdits  bourgeois  n'un  seront  tenus  payer  à  aulcung  nulle 
Esmende. 

35°  —  Nulz  ûlz  de  buurgaois  ne  peull  bailler  tesmoingnage  en  aulcune 
cauae  qu'il  n'aye  passé  l'eage  de  doulze  ans. 

36*  —  Un  enrant  de  bourgeois,  a  qui  son  père  ou  sa  mëre  serott  décédé 
ne  peult  rien  donner  au  supervivant  des  biens  qui  lui  compétent  â  succéder, 
sy  ce  n'est  qu'il  n'aye  passé  l'eage  de  quinze  ans. 

370  —  Item  oultroyons  à  nos  dits  bourgeois  de  grâce  spéciale,  de  tenir, 
recepvoir  et  posséder  en  ladite  ville  de  Délie  toute  manière  de  fiefz. 

38"  —  Item  en  la  ville  de  Délie,  dolbvenC  le  mary  succéder  A  la  femme  et 
la  femme  au  maris  etsy  an  tant  que  le  dit  maris  aye  plusieurs  femmes  et 
d'une  cbascunp  des  enfana  ,IceulE  succéderont  un  chacung  à  sa  mère. 

39"  —  Un  filz  de  bourgeois  dudit  Délie  estant  soubz  l'auctorité  de  son 
père  et  de  sa  mère  ne  peult  ou  doibt  rien  vendre,  distribuer  ou  donner  de 
leurs  biens  en  quelque  roaniëre  que  se  soit  et  sy  auUrement  le  faisoit  l'on 
aeroit  tenu  de  rendre  à  son  dit  père  ou  à  sa  mère  et  sy  aulcung  lui  prestoit 
quelque  chose  le  père  ou  la  more  ne  seront  tenuz  en  faire  aulcune  restitution. 

40*  —  Si  une  journé  est  çoroprinse  et  intimé  à  une  partie  pour  faire  et 
produiras  certaines  enquestes  par  devant  Justice  et  Icelle  partie  n'est  fournie 
de  ses  dites  preuves  et  enquestes  <t  ladite  journé,  il  en  doibt  avoir  le  dommage. 

41*  —  Les  noblea  résidana  en  ladite  ville,  qui  nous  servent  comm'  il 
appartient  à  gens  de  noblesse,  ne  seront  contribuables  avec  les  aultres  bour- 
geois, ains  seront  exemptz  de  toutes  tailles  et  Impos. 

42o  —  Bi  un  combat  se  faisoit  en  laville  de  Délie,  entre  deulz  personnages, 
un  chacunq  d'IceuU  doibt  avoir  un  haubert  et  un  espé,  et  toutes  les  armes 
d'icelluyqui  serat  convaincu,  seront  confisquez  à  nostre  Juge  ou  pour  chacune 
pièce  d'Icellea  trois  libwrea  basloisea. 

43°  —  L'on  ne  doibt  mettre  aulcung  empeschement  à  un  bouri^eois  à 
son  corps  ny  à  ses  biens,  qui  vouldroit  sortir  de  la  ville  à  cause  de  pauvreté, 
ou  parce  qu'il  espère  mienlt  faire  son  prouf&t  ailleurs  moyenant  qu'il   paye 
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son  esgalilé  de   ce   que  les  liourgeoin  seroyent  hsnuz,  obligez  et  affectez  en 

communaDlté. 

44°  —  Noui  prohibons  et  defTendona  qu'il   ne  soit  loysililc  à  pereonne, 

contraindre  un  bourgeois  qui  n'est  résidant  en  ladite  ville,  faire  aa   rtaidance 

en   Icelle  èa-lermea  atcouatoumés,    ty  ce  n'est  par  la  licence  du  prevost  el 

Conseil,    ou    des  éieurs  auxquelles  ceulx  qui  ne  seruyent  bourgeois.  Ils  se- 

royent  tenus  servir. 

45°  —  Toutes  lettres  et  conventions  qai  ae  feront  entre  lesdits   bourgeois 

leur  enfaneet  coberiliara  par  devant  un  prevost  et  Conseil  et  soubz  leur  seaux 

doibvent  eetre  vaillables  et  sortir  leur  dehue  effect. 

46°  —  Et,   à  la  reste,   ilz  noz  dits  bourgeois  auront  la  licence  et  faculté 

faire   tous  atatuz  et  ordonnances  en  ladi',e  ville,  y  mettre  convent  tel  qu'il 

|pur  aemblcrat  esire  bon  et  prouffîtable  tant  pour  le  proufGt  de  la  ville    que 

euls-meemes 

47o —  A  raison  de  quoy,  nous  prions  et  requérons  à  Vostre  sacré  Majesté 

Impérialle  recepvoir  nos  dits  bourgeois  du  dit  Délie  tant  en  général  que  en 
particulier  en  vostre  aave  garde  Imperlatle  protection.  afGn  qu'ilz  puissent 
payaiblement,  etenseurtey  passer,  hanter,  faire  leur  négoces  et  marchandises, 
par  tous  paya  tant  et  sy  avant  que  les  limites,  et  districts  du  Sainct  Empire 
et  de  nos  dits  paya  se  compourtent  sans  payer  ou  estre  exactionnez,  d'au- 
Icnnes  ventes,  péages,  ou  tributz  ;  car  de  ce  ilz  sont  desia  en  jouys^ances  de 
toute  ancienneté. 

48"  —  Semblablementrequéronsà  Vous,tr<ia  invincible  et  redoublez  prince 
et  seigneur,  qu'il  plaise  à  Icelle  Vosire  Msjeaié,  de  Vostre  Clémence  InÛnie, 
Impériale  prééminence,  et  de  grâce  spéciale  ordonner  et  bailler  puissance 
tant  à  nous  qu'à  noz  successeurs  que  le  plus  viel  d'iceulx,  tant  en  Vostre  nom 
que  de  Vosire  puissance  Impériale  puisse  etdoibgt  corriger,  adjonster,  ou 
diminuer,  aux  susdites  franchises  et  libertéz,  toutes  et  quantes  fois  qu'il  luy 
semblerat  estre  bon,  et  proufBlablelantselon  l'exigence  du  casquepour  le 
bien  publicque  et  que  de  raison  scrat. 

490  —  SupplionsderechefàlcelleVostreSacréMaiesté Impériale,  qui  este 
la  sourceetfoniaine.tTofl  tous  biens  procèdent,  en  priant,  Icelle  Vostre  Maiesté 
Impériale  corroborer,  ratifBer,  approuver  et  comftrmer  &  nos  dits  bourgeois 
et,  à  leurs  auccesseurs,  tant  en  généraux  que  en  particuliers,  les  franchises, 
et  libertéz,  privilèges  et  arliiUes  susdits  en  sorte  et  manière  que  dessus,  e&t 
divisé  et  escrilt  en  vertu  de  Vos  lettres  Impérialles  aulxqueiles  requérons  le 
seau  de  Vostre  dite  Maiesté  attacher  en  fillct  de  soye  estre  pendu  et  annexé 
poar  une  perpélnelle  recordation  et  mémoire  des  choses  prédites,  avec  leqael 
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seau  Dous  avons  mis  le  noBtre  armoyé  de  nos  armes  eu  signe  de  vérité  à  cestes 
présentes  et  scellez,  Donné  et  onltroyé  à  nos  dite  bourgeois  en  la  ville  de 
Retnfelden  le  samedy  avant  Sainct  Georges  Marthir,  l'an  Nostre  Seigneur 
oourrant  mil  trois  centz  cinquante  fauict  et  de  noslre  Nativité  |en  l'an  dix 
nenfz.  Amen. 

Je  soubscript  notaire  iaré  certifie  et  atteste  en  vérité  que  les  présentes 
copies,  et  translations  sont  estez  tirez  de  leur  vray  originauU  en  langue  alle- 
mande, translatez  et  réduites  en  la  langue  Crançoise  de  mot  en  mot  sans  ad- 
jonction, ou  diminution  quelconque,  et  le  tout  selon  que  la  substance, 
at  le  sens  l'ont  peult  permettre  fidellement ,  et  sans  aulcune  fraude  , 
à  la  réquisition  des  sieurs  prevost,  maistre  bourgeois,  Conseil,  en  nom  de 
toute  la  Conmune  du  dit  Délie,  pour  s'en  servir  la  part  qu'il  leur  conviendrai 
et  serat  nécessaire  et  a  euls  ensemble  des  dits  originouli  remises  es  mains 
cejourd'buy  premier  d'Apvril,  l'an  mil  six  cents  soixante  six,  et,  pour  signe 
plus  ample  de  vérité,  j'ay  signé  Icelles  do  mon  seing  manuel  et  accoustumé . 

1.  not. 


Ba  Hercred;  anal  la  Magdelaine  de  l'as  1442,  Goncernant  IDn^lt 
et  la  Veote.  (0 

Nous  Friderich  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  des  Romains,  Tousiours  Au- 
guste, dur  d'Austriche,  de  Kœrnten  et  de  Grain,  comte  de  Tirol  etc  :  Confes- 
sons que  l'ungal  de  Délie  seroit  esté  donné  et  concédé  par  noz  antecesseura 
de  landable  mémoire  à  nos  féaux  et  bien  aymés  bourgeois  et  commune  du 
dit  Délie   affin  de  réparer  leurs  murailles  et  fossez  ;  et  comme  depuis  peu 

(I)  Nons  donnons  ci-après  le  texte  de  l'original  allemand  qui  est   inédit. 

Wir  Friderich  von  gotes  gnaden  RomischerKonig  zu  allen  zeiten  Merer 
des  Reicbs  Herzogze  Osterreich,  ze  Stoirund  ze  Krain,  Graue  ze Tirol  etc. 
Bekennen  aie  unsern  getrewn  lieben  unsern  Burgern  und  der  gemaind  zu 
Tatlnried,  der  ungeit  daselbs,  von  unsern  vordern  loblicher  gedêcbtnnss, 
zugesagt  nnd  gegeben  ist,  also  dasz  si  die  mawrn,  und  Greben'  unsren  Stat 
daselbs,  damit  pessren  solten  und  aber  dieselb  Stat,  in  kurlzen  Jahren,  zu 
zwainmaln  verbrannen,  auch  Kriegsbalb  in  meniger  weg  swerticb  beschedigt 
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iI'annéeB  la  dite  ville  serait  esté  bruslé  par  deux  fois  et  grandement  îacom- 
modé  par  plusieurs  voyes  et  manières  de  guerres,  en  sorte  que  le  monde 
l'aurait  abandonnée  et  les  Ungaulx  venus  en  décadence,  et.  Nous  comme  duc 
d'Âultrische,  Comte  de  Ferretleetdu  paysd'Âlsace  ayans  benignement  esgard 
et  considération  à  Iceutx  susdit  nos  bourgeois  etcommune  du  dit  Délie.  Âusay 
de  grâce  particuticre  sur  leur  assidues  et  diligentes  prières  leur  avons  fais  ta 
grâce  et  faisons  par  les  préi>entes  lettres  que  pour  l'advenir  ils  auront,  pren- 
dront, posséderont  et  jouyront  de  la  Vante  dans  notre  dite  ville  de  lielle 
avec  ledit  Ungal,  à  tel  qu'ils  seront  tenuz  dès  maintenant  de  baslir  et  de 
OODStruire  une  Maison  de  Ville  wulgairement  dite  les  basles,  avec  la  boucherie 
et  l'entretiennent  à  ladvenir  à  perpétuité  en  dehuz  estât,  réparent  et  resto- 
rent  les  murailles,  et  fosez  amuellemeni  en  ce  que  serai  de  nécessité,  durant 
le  temps  et  terme  que  tel  don  ne  serai  par  nous  ou  nos  hoirs  révocquez  eu 
conformité  des  présentes  lettres.  Donner  à  Frtincfourt  le  mecredy  avantle  jour 
saincte  Marie  .Magdclaine  apprùs  la  Nativité  notre  Seigneur,  l'an  mil  quattra 
cents  quarante  deux  et  de  notre  Royaume  le  troiziesme. 

Copie  extraie  d'une  lettre  originale  en  langue  allemande  sur  parchemin,  de 
laquelle  les  cordes  et  seaux  sont  tombez  et  perdus  a  raison  de  viellesse;  sur 
le  replis  d'jcelle  estescript  :  cgmmissio  Dominy  régis,  et  d'une  copie  autfaen- 
ticque  et  vidimé  par  U  ch  ancellerie  de  la  court  d'Ensishelm.  transféré  d'jcelle 
langue  allemande  pn  Ui  rran^oise  et,  treuvé  coosonnante  par  la  vidimation, 
attesté  le  notaire  soulier-, ;..;.  j.  flotat. 

dadurch  die  lewl,  von  dannen  gezogen  sind,  und  sollich  ungeit  abgangen 
iai,  das  wir  als  Hertzog  ze  Oaterreich,  Graf  zu  Pfrt,  und  Landgraf  im  EUaazz 
gnedikiich  angesehen  und  bedacht,  und  don  egenanten  unsern  Burgern  und 
der  gemeind  dasselben  Tattnried,  dadurch  und    von    sundern    gnaden,   auch 

durch   Ihrer  fleissigen    bete    willen,    die  gnad  getan  haben  und auch 

wissentlicfa  mit  dem  brief,  dasz  si  nie  fijrbasser,  den  Zoll  in  der  benanten 
unsror  Stat  Tattnried  zu  dem  vorgemellen  ungeit,  nemen,  nutzen,  niezien 
und  haben  snllen.  AIso  dasz  si  jetz  angendn,  des  Kaufhaus,  das  man  nennet 
die  Hall,  und  metzkg  daselbs,  pawen  und  die  hiafur  ewikiich  in  eren  halten 
auch  die  mawren,  und  Greben,  jerlicb  damit  peisera,  und  nach  noidurfft 
zorichten  sullen,  alldcweil  wir,  oder  nnser  erben,  in  den  egenanten  Zoll, 
imd  dan  nngett,  nicht  widerrufft  haben,  mit  urkund  des  briefs.  Geben  zu 
Frankhfortt  an  Miltwochen  vor  Saond  Marien  Magdalenen  tag,  Nach  Kristi 
gepurde  tausent  vierhundert  und  deinach  in  dem  zwaiundvierzigisten  Jare, 
unsera  Reichs  im  dritten  Jare. 

(Original  sur  parchemin  assez  bien  conservé.  Le  sceau  pendant  sur  queue 
de  parchemin  manque.  Archives  de  Délie}. 
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LA  DÉFENSE  DE  LA  TROUÉE  DE  BELFORT 
Pendant   le    Mioyen-Age. 


C'est  seulement  à  portir  du  13"  siècle  que  nous  trouvons 
pour  la  plupart  des  locnlitôs  du  territoire  de  Belfort  des 
documents  historiques  suivis,  dont  la  plupart  sont  inédits. 
En  recherchant  et  en  groupant  par  séries  ces  antiques 
vestiges  de  notre  histoire  locale  échappés  aux  incendies, 
aux  guerres  et  aux  révolutions  qui  ont  dévasté  notre  pays, 
nous  jjvons  été  frappé  par  un  fait  aussi  digne  d'attention 
qu'inattendu.  Nonobstant  les  forteresses  et  seigneuries 
possédées  par  les  familles  habitant  notre  territoire,  toutes 
les  grandes  seigneuries  bourguignonnes  de  Franche- 
Comté  possédaient  des  portions  de  villages  dans  la  trouée 
de  Belfort,  pourvu  qu'elles  ne  fussent  pas  trop  éloignées 
pour  y  porter  un  prompt  secours.  Ces  petites  fractions  de 
seigneuries,  appartenant  à  des  familles  étrangères  au  sol, 
étaient  presque  toutes  allodiales,  et  elles  s'appuyaient 
l'une  sur  l'autre  de  manière  à  former  une  série  presque 
ininterrompue  de  Délie  û  Belfort.  Nous  allons  les  énumérer 
en  signalant  les  dates  des  titres  les  plus  anciens  qui  nous 
les  font  connaître. 

1°  La  famille  de  Montbéliard  possédait  :  la  Roche  de 
Belfort  (  les  deux  premières  mentions  qui  en  sont  faites 
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datentde  1226  et  1233);  un  franc-alleu  (1)  très  important 
comprenant  partie  de  Froidefontaine,  de  Grosne,  de  Nor- 
manviliars,  etc.,  dont  elle  fit  don  au  prieuré  qu'elle  fonda 
en  1105  àFroidefontaine,  et  enfin  des  portions  de  Bavilliers, 
Chèvremont,  Fontenelle  et  Botans,  également  en  franc- 
alleu,  données  en  fief  à  diverses  familles,  mais  ne  dépen- 
dant pas  de  la  Roche  de  Belfort;  les  comtesde  Montbéliard 
conservèrent  des  droits  ù  Chèvremont  jusqu'au  xviu* 
siècle,  à  Botans  jusqu'en  1768  (2).  Nous  donnons  ci  après 
l'analyse  des  4  plus  anciennes  reprises  de  fief  concernant 
ces  localités,  car  nous  les  croyons  inédites  : 

1333, 30  septembre.  —  Hugues,  comte  de  Hohenbcrg,  et  Ursule  de 
Ferrette,  sa  femme,  celle-ci  comme  héritière  de  Madame  Jehanne  de 
Montbéliard,  sa  mère  ;  attendu  qu'ils  ont  donné  à  Willemin  de  Voujau- 
court,  écuyer,  le  fief  que  Jacquat,  dit  Cortestelle  de  Banvillars,  aussi 
ëcuyer,  tenait  d'eux  &  cause  de  Madame  Jehanne,  commandent  è,  Alix, 
veuve  du  dit  Jacquat  Cortestelle,  et  â  ses  hoirs  d'entrer  en  la  foi  et  hom- 
mage de  Willemin  de  Voujaucourt. 

1367.  —  Dame  Clémence  d'Exers,  veuve  de  feu  Jacques  de  Longevelle, 
reprend  fîef  du  comte  Etienne  pour  ce  qu'elle  tenait  de  Montbéliard  aux 
villages  de  Bavilliers  et  Fontenelle. 

1386,  30  décembre.  —  Aymes  de  Saint  Aulbin,  fils  de  Simon,  reprend 
fief  du  comte  Etienne  pour  ce  qu'il  avait  à  Vandoncourt,  Alenjoye, 
Chèvremont,  le  bois  de  Courcelles  devant  Ste-Suzanne,  etc.,  lequel  fief 
lui  était  advenu  de  Dame  Marguerite,  sa  mère  (3). 

1396.  —  Agnels,  fille  de  feu  Willemin  de  Voujaucourt,  femme  de  Jehan, 
dit  Crolière  de  Faucogney,  reprend  fief  du  comte  Etienne  pour  ce  que 

(1)  Ce  franc  alleu  proTensît  probablemeal  des  comtes  de  fioargogne,  car  en 
1105  il  étail  la  propriété  personnelle  d'ErmeatmdedcMoDtbéliard,  flUede  Guillaume 
comie  de  Bourgogne.  —  S'il  en  étail  ainsi,  ce  serait  un  argument  de  plus  en  faveur 
de  notre  thèse. 

(ï)  Cédés  au  roi  de  France  en  1768. 

(3)  La  date  réelle  de  cette  reprise  de  flef  est  probablement  le  30  décembre  1385. 
l'année  commençant  alors  à  Noël,  quand  on  usageait  le  style  d'\llemagnc.  — 
Trouillat  a  publié  eu  '  date  du  27  fëTrier  1386  une  reprise  de  flet  analogue,  arec  diverses 


Guillaume,  fllle  de  feu  Jacques  de  Longevelle,  jadis  Dame  d'Exers  en 
partie,  tenait  à  Botans,  Bavilier,  Chèvremont  et  Fontenelle,  y  compris 
13  maignies,  ses  sujets  à  Chèvremont  (1). 

2"  La  famille  de  Neuchatel  en  Bourgogne  possédait  de 
temps  immémorial  une  partie  de  Bourogne  en  franc-alleu, 
tandis  que  l'autre  portion  faisait  partie  de  la  seigneurie  de 
Delle.  —  Les  Neuchatel  avaient  inféodé  une  partie  de  ce 
franc-alleu  à  diverses  familles  des  environs,  et  ils  donnèrent 
le  18  novembre  1522  la  partie  qui  restait  non  inféodée  à 
Hammande  Brinighoffen  le  jeune,  pour  le  récompenser  de 
nombreux  services.  Les  héritiers  de  la  famille  de  Brinig- 
hoffen  ont  encore  des  propriétés  à  Bourogne.  — Voici  le 
plus  ancien  acte  (2)  que  nous  ayons  trouvé  concernant  le 
fief  de  Neuchatel  à  Bourogne  ;  il  est  inédit  : 

1351,  ISaoùt.  —  Heynement  de  Roppe,  chevalier^  a  confessei  qu'il 
est  homs  et  féal  de  noble  et  puissant  homme  Monseigneur  Thiébaut, 
Seigneur  de  Nuefchastel,  et  en  a  reprist  de  lui  pour  lui  et  pour  ses  hoirs 
en  fled  et  en  hommaige  de  main  et  de  bouche^tous  les  hommes  et  meix 
qu'il  a  puet  et  doit  avoir  en  ta  ville  finaige  et  territoirede  Boroingne, 
près  de  Froidefontainne.  — tAvoillo  decolation  S.  J.  Baptiste  1351. 

Presens  M.  Jacque  de  Badoncourt,  M.  Thiébaut  de  Bavans,  M.  lluguat 
deBelfort,  M.  Richartde  Lugney,  prcbtre  et  plusieurs  (3),  etc. 

3°  La  famille  de  Rougemont  en  Comté  possédait  des 
seigneuries  à  Bourogne,  Morvillars  et  Grandvillars,  puis- 
qu'on 1222  l'archevêque  de  Besançon,  Gérard  de  Rouge- 
mont, fait  don  des  églises  de  ces  locahtés  au  chapitre  de 
St-Etienne  de  Besançon.  —  A  partir  de  cette  époque  la 
famille  de  Rougemont  ne  parait  plus  dans  nos  localités.  — 
Rougemont  est  un  peu  éloigné  de  nous,  mais  Dunod  nous 

(1)  Archives  de  l'ancienne  principauté  de  Montbéliard. 

(2)  M.  l'abbë  Hichard  dans  son  Histoire  de  Neufcbalel  (p.  137)  cite  une  ioréo- 
dalion  à  Bourogne  faile  par  Thieband  V  de  Ncnrclialel  4  Perrin  de  Roroguc  en  1336. 

(3)  Carlolsire  Neufchalel,  copie  Droz. 
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apprend,  avec  Pajîpul  de  preuves  assez  sérieuses  pour  être 
admises,  que  la  famille  de  Rougemaut  était  probablemûnt 
une  branche  cadette  de  celle  de  Neuchatel  en  Bourgogne. 
—  Lears  propriétés  co-existantes  dans  la  localité  ée  Bou- 
rc^ne  nous  donnent  un  motif  de  plos  entavear  de  l'ofimion 
4le  Ounod  (1). 

Troeiiilat  a  publié  ie  texte  decettedoDfftien,raai941*!xi9le 
une  -mention  inédite  et  plus  complète  idss  Hbérai^tds  de 
■Gérard  de  Rougemont;  inoue  sommes  heureux  de  pouvoir 
la  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  : 

D.  Id.  Mardi.  —  Obiit  Gérardus  Bisuntinus  Archiepiscopus  qui  dédit 
nofais  qaicquid  hofaebat  allodii  in  vDHs  de  Andelarie  et  de  Ândel&rrat^ 
£c«)eBiam  de  Bononûe{3)  et  de  Morv«ter  et  de  Gmitt  viier  etde  Alie,  pio 
quibus  Guido  de  Turre  ArohiiUacanus  &ideâa  débet  IllI  librM.  Itsm 

dédit  in  Ecclesia  de  Contra  église  C.  S.  {3)debet et  dédit  nobts 

eapelknn  sucHn  intégrant  (4). 

^''Itaiamille  de  BeWoir  possédait,  de  tea),p&  immémoriAl 
«taUedtaleoaeHt,  des  partions  d'ÂUeujoie  «t.de  Brebotke; 
-elle  les  inféoda  plus  tard.  La  première  citation  ^jue  noos 
ayons  trouvée  date  de  1297;  elle  est  inédite  et  nous  profi- 
lons de  la  circonstance  pour  la  publier  ci  après. 

A  la  fin  du  xvin'  siècle  la  princesse  d'Epinoy,  dame  de 
Belvoir,  pctgsédait  encore  sur  «ne  partie  d'Allen  joie  des 
droits  de  suzeraiueté. 

ËKtsmit'du  cDUtrett  â&maria^de  Thteband  ie  Belvoir,  !Bls  de  feu  iintm 
,de  ËiBivoir  et  d'Alice  de  R^y,  encore  vivante.  -Elfryde,  dont  il  «si  ici 
question, éttiit  vetive  d'un  Thiebaud  de  Belvoir,  née  de  Tulle;  AHenjme 
et  Brebotte  paraissent  avoir  constitué  son  douaire  réversible  sur  Dapie 
Alice. 

(1)  Dunoâ.  Kobiliaire,  page  liî. 

g)  Bononfaiaït&ViiaBorronia—Ï^VTOg^e.  C  înoolt^ 


1297..... —  Quitavit  ecian^  etctuîtat  dict*  EfeyjiiB  diçto  Theobftldo 

quicquid  habet  et  Iiabere  potest  in  villîs  de  AUengeoy  et  de  Borbotes  et 
orone  jus,  omnem  actionem  rationem  et  reclamatîonein  qtiod  et  qflas 
predietfr  démine  ElÎEiydis  habet,  hebebat,  seu  habere  poteret  in  {wedictia 
viUs9,  terfitoriis,  âin^is  et  pentineotiis  earumden'  Tillamin  quACwUqutf 
mode  seu  es  qiiaeumque  caus»  sine  spe  revocandi  in  firti^rum.  Hatsmen^ 
quod  dictus  Tbeobaldus  vel  illi  qui  tenebunt  dictas- villa8.de  ALlangwy  et 
de  Borbates  debent  solyera  dicte  Elaydi,  et  AlUdî  si  siipervi\wit, 
annuatim  qfladragiûta  libras  stepbanien^es  seu  monele  currentis  in 
dioccai  Bfsuntinee,  in  feata  Beati  Michaelïsquandiu  vixerit  dicta  Elaydi*; 
et  dicte  Altidi  postdaeessum  dicte  ElaydiseisuperviiceritdielciAHitli'O). 

5°  La  famille  de  Glères-Mony  oie  possédait  en  fr anct-allaiU' 
partie  de  Qrosne,  Recouvrance,  Veltescotet  dépendaiwjea». 
Au  commencement  du  xiv*  siècle,,  elle  refusait  d'en  taùft 
les  devoirs  de  vassalité  à  la  maison  d'Aulriche^a)^  eUa  y  fut 
cependant  contrainte,  non  sans  essayer  de  recouvrer,  son 
indépendance,  notamment  ver*.  IWO,  où  une  guerre,  malr 
heureuse  obligea  Jean  -  Louis,  de  Tulfières-Montjoie  à 
reconnaître  sa  vassalité  telle  qfj.'elle  l'avait  déjà  été  e» 
1412(3).  En  1630,  ces  droits,  et  d'autresô  Bessoncourt,  etc., 
firent  l'objet  d'un  échange  avec  la  maison  d'Autriche  qui 
au^enta  en  conséquence  les  propriétés  de  la  fanullede 
Mon^pie,  à  Hiraingye  et  environs. 

6"  La  famille  de  Gusance  tenait  en  flef  de  l'archevêché-da 
Besançon  des  propriétés  et  droits  seigneuriaux  ô  Grand- 
villars  et  Morvïilars.  La  première  mention  que  notra  en 
ayons  retrouvée  dote  de  1256;  â  partir  de  cette  époqtje 
nous  n'en  avons  plus  trace  pour  Morviilars,  mais  le  flef  de 
GTandviltnrs  existait  encore  en  1451.  Nous  publierons 


(I)  CartuUire  de  Honlfoacon. 

(3)  CFnwttbt  III.  73.) 

CS)  Kbbi  fUehart,  Histoire  âeUimtJoie,  p.  40,  41,  9^  0  psestffl. 
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prochainement  ces  pièces  inéditesdans  un  cartulaire  pour 
lequel  nous  avons  d6jù  réuni  de  nombreux  documents  (1). 

7"  La  famille  de  La  Roche  en  Montagne  avait  à  Thian- 
court  une  seigneurie  allodiale  qui  était  inféodée  et  sous- 
inféodée  en  1312;  nous  publierons  également  la  charte 
inédite  qui  constate  ce  fait. 

8°  La  famille  de  Granges  avait  aussi  des  propriétés 
dans  les  environs  de  Belfort,  mais  comme  nous  n'avons 
pas  jusquà  ce  moment  de  documents  suffisants  pour  les 
préciser,  nous  ne  faisons  pas  figurer  sur  notre  carte  l'im- 
portant château  fort  de  Granges.  —  Aux  XII"  et  XIIP 
siècles  la  famille  de  Granges  était  la  plus  puissante  de 
notre  pays,  après  les  comtes  de  MontbéUard  et  les  sires 
de  Neufchatel. 

Dans  celte  énumération  de  possessions  seigneuriales 
nous  n'avons  cité  que  celles  existant  de  temps  immémorial  ; 
ainsi  nous  avons  négligé  :  le  fief  de  Neuchatel  à  Grand- 
villars  remontant  à  l'époque  relativement  récente  de  1282  ; 
les  divers  fiefs  de  la  maison  de  Faucogney;  les  fiefs  de  la 
maison  de  Montjoie  à  Bessoncourt,  Perouse  et  Charmoy, 
car  ils  relevaient  de  la  Roche  de  Belfort  et  peuvent  être 
considérés  comme  des  concessions  de  date  récente;  la 
partie  d'AIlenjoie  dépendant  de  Montbéliard;  et  enfin  les 
droits  de  la  Lorraine  sur  Belfort,  cette  mouvance  nous 
paraissant  provenir  de  l'origine  lorraine  des  comtes  de 
Bar,  Pont-à-Mousson,  Montbéliard  et  Ferrette,  et  par 
conséquent  postérieure  aux  Burgondes  (2).  Les  droits  et 

(1)  Nous  profllons  de  la  publicité  da  Bulletin  pour  prier  toutes  les  personnes  qui 
connaîtraient  des  documents  manoscrits  concernant  Grandriliars,  Thi&ncourI,  Uor- 
Yillars  et  Héziré,  de  vouloir  bien  nous  les  indiquer.  Nous  les  en  remercions  à 
l'avance. 

(!)  Louis  de  Uoosson,  comte  de  Uousson,  Bar  et  Montbéliard,  époux  de  Sophie  de 
Lorraine,  monrnt  en  1065.  —  Une  découverte  faite  par  M.  H    Lepage  et   insérée 


terres  dépendants  de  la  Roche  de  Belfort  formaient  un 
ensemble  de  propriétés  complètement  distinct  du  comté 
de  Montbéliard,  avec  lequel  ils  ne  furent  nullement  confon- 
dus, même  lorsqu'ils  appartinrent  au  même  propriétaire. 

Quant  à  Délie,  nous  pouvons  remonter  le  cours  de  son 
histoire  jusqu'à  l'année  728,  où  le  duc  Eberhard  d'Alsace 
confirme  par  une  cliarte  les  dons  de  propriétés  qu'il  avait 
faits  à  l'abbaye  de  Murbach.  Nous  y  lisons  que  le  duc  avait 
acheté  d'Aming,  des  parents  d'Aming  et  de  quelques  autres 
personnes:  Delle,  ses  dépendances,  et  la  basilique  où 
repose  le  corps  de  St-Dizier,  puis,  qu'il  en  avait  fait  don  à 
l'abbaye  de  Murbach  en  Alsace,  qu'il  venait  de  fonder. 

La  moyenne  des  documents  que  nous  venons  de  citer 
appartient  à  la  fin  du  xni^  siècle,  et  à  cette  époque,  nous 
trouvons  dansles  mêmes  localités  une  nombreuse  noblesse 
inférieure  habitant  un  réseau  serré  de  châteaux-forts  et 
protégeant  le  pays.  —  Nous  citerons  les  familles  de  Chè- 
vremont,  de  Montreux,  d'Angeot,  de  Roppe,  de  Brebottc, 
de  Grandvillars,  de  Gliatenois,  de  Suarce,  de  Réchésy,  de 
Florimont,  de  Dale,  de  Délie,  etc.  Cette  noblesse,  qui 
constituait  la  force  militaire  nationale,  ne  faisait  donc  pas 
défaut,  et  elle  était  aussi  nombreuse  qu'ailleurs.  D'autre 
part,  il  est  certain  que  la  trouée  deBelfort,  communication 
entre  les  bassins  du  Rhône  et  du  Rhin,  fut  défrichée  et 
habitée  sans  interruption  dès  le  commencement  des  temps 
historiques,  et  il  est  permis  d'en  conclure  que  cette  noblesse 
inférieure,  descendant  ou  ayant  droit  des  Uberihomin.es  de 
la  conquête  burgonde  et  des  anciens  nobles  romains,  y  fut 
toujours  représentée,  sans  qu'on  ait  eu  besoin  de  peupler 
en  bloc  notre  contrée  comme  cela  s'est  pratiqué  dans 
certaines  provinces.  —  Dès  la  fin  du  xi^  siècle,  les  actes 
nous  font  connaître  ces  diverses  familles  et,  antérieurement 
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à  cette  époque,  lorsque  les  noms  de  famille  n'étaient  pas 
encore  usités,  les  chartes  nous  signalent  la  présence  de 
cette  noblesse  inférieure.  Par  exemple,  quand  le  duc 
Eberhard  acheta  en  728  plusieurs  des  parties  dont  fut 
constituée  la  grande  seigneurie  de  Délie  de  quibuscumque 
hominihus,  il  est  évident  qu'il  s'agit  d'hommes  libres,  pos- 
sesseurs de  biens  allodiaux  (les  fiefs  n'existaient  pas 
encore),  correspondant  à  ce  qui  fut  plus  tard  la  noblesse 
inférieure,  trop  peu  illustres  pour  être  nommés  dans  la 
charte,  tandis  qu'Aming  et  sa  famille,  propriétaires  plus 
importants,  avaient  été  désignés  nominativement. 

Dans  ces  circonstances,  peut-on  admettre  que  l'exis- 
tence de  cette  chaîne  de  possessions,  appartenant  û  8 
grandes  baronnies  franc-comtoises,  ait  été  l'effet  d'un  pur 
hasard?  Cela  nous  semble  impossible  et  nous  y  voyons  la 
conséquence  d'un  partage  du  sol  qui  aurait  intéressé,  à  la 
première  ligne  de  défense  de  la  trouée  de  Belfort,  les  sei- 
gneurs militaires  de  la  seconde  Ugne  en  leur  octroyant  des 
propriétés  situées  à  la  frontière.  A  une  époque  où  l'indisci- 
pline, l'intérêt  individuel,  le  particularisme,  étaient  les  plus 
grands  obstacles  ô  la  défense  commune,  il  est  tout  naturel 
que  les  chefs  d'une  nation,  procédant  à  un  partage  des 
terres,  se  soient  arrangés  de  manière  à  intéresser  le  plus 
grand  nombre  possible  de  familles  militaires  à  la  défense 
d'un  passage  aussi  faible  que  la  trouée  de  Belfort;  et  cela 
avec  d'autant  plus  de  raisons  que  les  châteaux  de  Montbô- 
liard,  Neuchatel,  Cusance,  Belvoir,  etc.,  tous  situés  sur 
des  éminences,  la  plupart  dans  des  endroits  peu  accessi- 
bles, étaient  presque  imprenables  avec  les  moyens  de 
siège  dont  on  disposait  au  Moyen-Age.  Leurs  propriétaires 
avaient  donc  plus  de  facilités  pour  guerroyer  au  dehors. 
L'examen  de  la  carte  ci-jointe  fait  ressortir  les  avantages 
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de  ce  mode  de  défense.  Nous  y  avons  représenté  par  des 
signes  différents  chacune  des  grandes  seigneuries  elses 
possessions  de  la  frontière. 

A  quelle  époque  cette  division  des  terres,  favorable  à  la 
défense  nationale,  a-t-elle  dû  être  faite  ?  Nous  pensons  jn'il 
convient  de  la  faire  remonter  il  la  période  Burgonde  ;  dès 
la  grande  invasion  du  31  décembre  406,  les  Burgondes  en- 
trèrent en  Gaule,  eten4I3ils  s'établirent  dans  la  Séquanie 
du  consentement  de  l'empereur  Jovin  ;  Us  étaient  déjà 
catholiques,  se  disaient  de  la  même  race  que  les  Gallo- 
Romains;  aussi  nos  ancêtres  les  accueillirent  plutôt  comme 
des  amis  et  des  protecteurs  que  comme  des  envahisseurs. 
La  dépopulation  du  pays  facilita  le  partage  des  teires  et, 
après  cette  époque,  nous  ne  trouvons  plus  trace  dans 
notre  contrée  d'un  partage  général  des  propriétés  ni  d'une 
invasion  ayant  un  caractère  permanent. 

La  plus  importante  tentative  de  conquête  fut  l'invasion 
d'Attila,  dont  le  lieutenant  Théodemir,  roi  des  Ostrogoths, 
franchit  le  Rhin  prf^s  de  Bàle  avec  50,000  guerriers,  en 
mars  451,  battit  les  Burgondes  et  les  refoula  certainement 
au-delà  de  la  trouée  de  Belfort  (1)  ;  ils  se  maintinrent  dans 
les  territoires  montagneux,  tandis  que  des  détachements 
de  leurs  forces  rejoignaient  l'armée  d'Aetius.  Théodemir, 
après  avoir  fait  cette  démonstration  victorieuse  contre  les 
Burgondes,  s'était  cantonné  dans  la  Basse-Alsace  pour 
assurer  les  derrières  de  la  grande  armée  d'Attila.  Le  gros 
de  l'armée  Burgonde  se  dirigea  alorsvers  Aetiusetn'arriva 
qu'après  l'affaire  d'Orléans,  qui  eut  lieu  le  23juin,  et  avant 
la  grande  bataille  deChalons,  qui  fut  livrée  vers  leSOjuitlefl. 
Les  Burgondes  avaient  pu  juger  en  cette  circonstance  de 

(I)  Consulter  H.  Ponlaio.  Les  HiuieelIe<diampiMtalatiiiiqQe.  Uâm.  Sociétâ  d'Ema- 
latifHi  du  Qoubs,  l8T3. 
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l'importance  de  la  trouée  de  Belfort.  Quand  Godemar,  le 
dernier  des  rois  Burgondes,  fut  battu  par  les  rois  Francs, 
en  534,  et  son  royaume  partagé  entre  eux,  il  ne  s'agissait 
que  d'une  compétition  pour  la  couronne,  les  terres  ne 
furent  point  partagées  de  nouveau. 

Les  Normands  touchèrent  à  peine  notre  pays  vers  891, 
les  Hongrois  en  917,927  et  937,  etles  Sarrazins  vers940 
ne  firent  que  passer.  Aussitôt  après  le  départ  de  ces  hordes 
barbares,  les  habitants  réfugiés  dansles  Vosges  et  dans  le 
Jura  regagnaient  leurs  propriétés. 

Les  principaux  ennemis  des  Burgondes  étaient  les 
Francs  et  les  Alamans;  Ammien  Marcellin,  mort  en  390, 
nous  fait  connaître  que  de  son  temps  des  guerres  inces- 
santes éclataient  de  l'autre  côté  du  Rhin  entre  les  Burgon- 
des et  les  Alamans  à  cause  de  leurs  limites  et  de  la 
possession  des  salines.  L'invasion  de  406  avait  éloigné  ces 
deux  peuples,  car  les  Alamans  étaient  restés  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  ou  avaient  [tout  au  plus  occupé  une  partie 
de  la  Basse-Alsace  ;  mais  après  la  défaite  d'Attila,  les 
Alamans,  profitant  de  l'affaiblissement  des  Burgondes,  des 
Francs  et  des  Gallo  -  Romains,  s'établirent  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  en  Helvétie  et  probablement  dans  l'Alsace 
supérieure.  Sidoine  Appolinaire  les  signale  sur  la  rive 
romaine  du  Rhin  dans  des  vers  écrits  en  455. 

Il  est  très  probable  que  c'est  vers  cette  époque  et  en  vue 
de  défendre  la  trouée  de  Belfort  contre  les  incursions  des 
barbares  alors  installés  en  Alsace,  soit  Francs,  soit  Ala- 
mans, que  des  portions  du  territoire  furent  assignées  sur 
la  frontière  à  ceux  des  chefs  Burgondes  ouGallo-Romains 
qui  habitaient  dans  l'intérieur  du  pays  des  demeures  bien 
fortifiées  par  la  nature  et  la  main  de  l'hortime.  Ces  disposi- 


pour  la  défense  de  leursforteressesun  soin  tout  particulier, 
qui  s'y  réunissaient  en  grand  nombre,  et  dont  on  prétend 
que  le  nom  dérive  du  moKBurg,  château-fort{l). 

Admettant  cette  hypothèse  ,  l'achat  de  Délie  par  le  duc 
Eberhard  et  sa  donation  à  une  abbaye  alsacienne,  u;i  72'î, 
devient  un  acte  politique  en  même  temps  que  religieux; 
c'était  rompre  la  Ugne  des  propriétés  bourguignonnes  en 
mettant  un  des  passages  de  la  trouée  de  Belfort  dans  des 
mains  alsaciennes.  En  728,  la  Bourgogne  n'avait  plus 
d'existence  politique  distincte,  et  les  pays  qui  l'avaient 
composée  étaient  devenus  desimpies  provincesduroyaume 
mérovingien  qui  se  disloquait.  Dans  ce  chaos  existaient 
des  nationalités  distinctes,  avec  leurs  tendances  sépara- 
tistes que  les  descendants  de  Charlemagne  ne  parvinrent 
pas  à  détruire. 

Il  est  fort  probable  que  la  famille  du  duc  d'Alsace  Athic 
avait  alors  le  gouvernement  des  territoires  de  Belfort  et 
Montbéliard,  car  nous  voyons,  en  748,  un  de  ses  descen- 
dants, Boronus,  dater  du  château-fort  de  Mandeure  une 
donation  au  monastère  d'Honau  la 6"  année  du  roi  Hildéric. 

Les  conclusions  que  nous  venons  de  déduire  pour  le  v" 
siècle  de  documents  des  xii%  xiii*  et  xiv«  siècle  peuvent 
paraître  trop  hasardées,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 

(1)  Orose  dit  en  parlant  des  BnrgOQdeg;  Litre  VI[,  chapitre  32. 

u  Bargundionum  qnoqne.  noforam  hoatium,  noTom  nomen,  qui  plus  quain 
ocloginla  mitlia  (ut  Tenint)  armatonim,  ripse  Hheni  anmiais  iusederant.  Hos 
quondam  subaclâ  interiorâ  liermaniâ,  â  Drosio  et  Tiberio,  adoptiTis  flUis  CtesariSi 
in  magnam  coaluisse  genteni  :  atque  ita  etiam  nomen  ex  opère  praesiunsiAse, 
ijuîa  crebra  per  limiUin  habilacula  carutituta,  Burgot  vulgù  vocant  :  eonunque  esse 
pncTalidam  et  pernîciosam  maonm,  Gatliœ  hodieqne  testes  snnt.  io  quibns  pne- 
Bomti  possessione  cousiatuut,  quamvis  ProTidentia  Dei  omnti  ChrUitani  modo  facti, 
eatholicd  fide,  nostrisque  clericia  qaibus  obedireni  receplfs,  blande,  mansnete^ 
innocenlerque  viiant,  non  quasi  cum  subjectis  Gallis,  sed  vere  cum  fratribut 
Chrittianù.  n 
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q^  la,  propriété  fiuieière  jouissait  au  Iliifoy«»>Age'd'uiift' 
Stabilité  difficile  à-  comprendi-e  pour  des  personnes  habi:- 
tuées  aux  usages  modernes-  Le  principe  de  ia  pennanence 
de  la,  propriété  foncière  dans  la  même  famille  est  un  des 
caractères  les  plus  remarquables  de  l'histoire  du  Moyen- 
Age.  La  confiscation  était  assez  souvent  pratiquée;  mais, 
soit,  immédiatement,  soit  au  bout  de  quelques  années,  les 
biens  confisquésétaientrendus,  tan  tôt  au  condamné,  tantôt 
ù  ses  plus  proches  parents.  La  condition  habituellede  cette 
restitution- était  d'en  faire  les  devoirs  de  vassalité,  mais  le 
domaine  utile  restait  à  la  famille  du  propriétaire  primitif. 
Les-  aliénations  étaient  rares,,  et,  quand  elles  avaient  lieu, 
l'acheteur  se  substituait  au  vendeur,  ayant  les  mêmes 
droits- ft  exercerj  les  mêmes  devoirs  à  remplir,  les  mêmes 
charges  à  supporter;  l'organisation  sociale  du  pays  n'était 
pas  modifiée  et  le  droit  de  retrait  permettait  souvent  au 
vendeur  ou  à  sa  famille  de  faire  restituer  la  propriété  par 
l'acheteur.  Ces  mœurs  si  différentes  des  nôtres  étaient 
fondées  sur  le  respect  de  la  propriété,  sur  le  besoin  réci- 
proque que  chacun  avait  de  ne  pas  blesser  les  intérêts  de 
son  voisin,  h  une  époque  où  le  recours  h  la  fbrce  était  très 
foéqueni,  et^  avant  tDut,  sitr  le  sentiment  chrétien  qui  ne 
voulait  pas  rendre  la  famille  responsable  des  feutes-d'un 
seul; 

Pour  nous  limiter  au  cercle  restreint  de  cette  notice, 
nous  voyons  à  Ailenjoie  la  famille  de  Belvoîr  maintenirdes 
droits  pendant  500  ans  ;  à  Bourogne,  la  famille  de  Neuf- 
chateletsesayantST^oitsconserver  des  propriétés  pendant 
près  de  600  ans;  à-  G^-esne,  la  famille  de  Montjoie  et  ses 
ayant-droits,. les  ducs  d'Autriche,  et  plus  tard  les  Mazarin^ 
maintenir  des  droits  pendant  450  ans,  etc.,  etc.  Cependant 
la  mobilité  des  fortunes  foncières,  leur  division  et  leuc 
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^ant'lee  Bièc4«s  qui  ont  précédé  la  Révolution  de  1789. 

^ous  appuyant  sur  ce  fait  d'observation  historique,  nous 
pouvons  avancer  qu'il  y  a  de  grandes  chances  de  probobîîîté 
pour  que  la  constitution  des  propriétés  seigneuriales  dans 
la  trouée  de  Belfort  au  xni*  siècle  ait  été  analogue  ô  celle 
du  V"  siècle,  et  cela  avec  d'autant  plus  déraisons  que  les 
populations  Bourguignonnes  avaient  ôprendre  vis-ô-vis  de 
leurs  voisins  les  mêmes  précautions  militaires  au  xur 
siècle  qu'au  V".  Nous  n'avons  certes  pas  la  prétention 
d'ériger  en  fait-historique  l'hypothèse  que  nous  venons  de 
développer;  il  n*a  pas  échappé  aux  dévastatiojis  assez  de 
documents  historiques  pour  la  convertir  en  certitude  abso- 
lue ,  mais  le  peu  que  nous  possédons  nous  autorise  è 
émettre  avec  chance  de  probabilité  Topinion  suivante  Sur 
la  division  du  territoire  de  Belfort  sous  la  domination  bur- 
gonde. 

Au  v«  siècle  les  Burgondes  se  sont  servis  de  la  Roche 
de  Belfort  pour  défendre  ce  passage  contre  les  Alamans  et 
les  France,  et  ils  ont  constitué  la  grande  seigneurie  de  la 
Roohe  de  Belfort  au  moyen  de  [propriétés  en  .partie  grou- 
pées, en  partiedisséminées.. Cet  ensemble  était  toutrà-iait 
distinct  de  la  grtmde  seigneurie  de  Montbéliard,  chacune 
des  deux  propriétés  ayant  des  enclavée  dans  Tautre, 
enelaves  dont  une  partie  sutsistait  eecore  en  4789.  La 
Roche  de  Belfort  formait  une  véritaHe  marche  Boutgui- 
gnonne,  dont  la  déienee  fut  à  une  époque  indéternÛHée  oon- 
fiée  ftu  seigneur  de  M<»itbéliard.;  le  motmarche<étaiitici 
entendue  Jafois  dans  Je  sens  de  territoire  frontière  (l),  et 

(0  CoQsnlter:  Dncange.  mot  Marca  l  et  mot  MaKAe  i;  rll. -Iktbbé  rButaer.'ODWilu 
'«enileftMniMKBea  p.  «  ;  -M.  «owatol.  «wH—md»  l'UÊbê;  <I.-8WM.  L^uiM 
de  Belfort,  f """ 
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dans  le  sens  de  réunion  de  villages  qui,  en  dehors  de 
leurs  règlements  particuliers,  ont  une  constitution  com- 
mune. Les  coutumes  de  la  seigneurie  de  l'Assise  permet- 
tent d'attribuer  à  notre  marche  ce  dernier  caractère  dont 
nous  empruntons  la  définition  ô  M.  l'abbé  Hanauer. 

S'appuyant  sur  cette  marche  principale,  les  Burgondes 
en  constituèrent  d'autres  beaucoup  moins  importantes, 
dont  la  défense  fut  confiée  aux  propriétaires  des  grandes 
seigneuries  situées  dans  l'intérieur  des  terres,  défense 
dont  la  trace  est  encore  visible  au  xni'  siècle.  Pendant  le 
VIII"  siècle  cette  ligne  de  marches  futrompue  par  l'achat 
qu'un  duc  olsacien  de  la  famille  d'Athic  fit  de  diverses 
terresdont  il  constitua  l'importante  seigneurie  de  Délie,  au 
profit  de  l'abbaye  de  Murbach. 

De  l'autre  côté  de  Belfort,  la  défense  était  complétée  par 
le  château  et  la  seigneurie  de  Rosemont  (Rosenfels)  formant 
également  une  marche  ayant  ses  coutumes  particuhères. 
Rosemont  fut  réuni  ô  la  Roche  de  Belfort,  dit  la  tradition,  à 
une  époque  fort  reculée,  par  un  achat  dont  l'histoire  n'a 
pas  gardé  trace(2),  mais  en  conservant  son  organisation  et 
ses  coutumes.  Enfin,  en  avant  de  Belfort  se  trouvait  la 
seigneurie  de  Rougemont  le  Château;  ce  groupe  formait 
également  une  marche  avec  son  administration  distincte  et 
son  bois  commun  :  banholts  (3).  Le  premier  titre  que  nous 
trouvons  de  Rougemont-le-Château  l'indique  en  1291 
comme  faisanlpartie  du  domaine  patrimonial  ou  baron  nie 
du  comte  Othon  IV  de  Bourgogne,  sire  de  Salins,  mais 
inféodé  â  Jean  de  Ferrette,  comme  ses  prédécesseurs  le  te- 
naientdes  prédécesseurs  du  comte  Othon  (4).  Ce  fait  est  une 

(!)  H,  fiODTalot,  Contitines  du  rat  de  Bosemont  p.  2  et  3. 

(3)  Renie  d'Alawe  1876  p.  125  etc. 

(4)  Bulletin  delà  Société  BeUortaiiie,  1873  p.  65.  LapabUcation  decelïtreimportaDt 
est  dve  i  M.  Ûietrlch,-  il  y  est  dit  «HoagemoDl  et  les  apartenances* 
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irons  combattre  Le  pape,  mais  nous  sommes  sure  de  le  vaincre;  nous 
contons  sous  peu  sur  la  prise  de  Mantoue. 

«  Je  vous  écrira  de  Bologne,  je  me  porte  assez  bien,  mais  je  suis  un 
peufattiguô.  «  Adieu, 

cB0YBR.>(l). 


II. 

LETTRE  DU  GÉNÉRAL  KLÉBER  (2). 

f  Liberté  Egalité. 

c  Montcontour,  petit  Bourg  dans  le  département  des  Cotes  du  Nord, 

<  situé  entre  le  Port  St-Malo  et  celui  de  Brest,  le  18  ventése,  l'an  2  de 
(  la  République  française,  une  et  indivisible. 

(  Kleberàses  chers  concitoyens  et  concitoyennes  Stackler  et  Reiset  (3.) 

«  Je  suis  arrivé  ici  pour  passer  en  revue  le  1"  B"  du  77"  Régiment 

(  qui  doit  faire  partie  de  ma  division.  J'y  trouve  le  chef  de  Brigade 

<  Gochnœt;  je  ne  le  connaissais  pas;  il  me  dit  être  établi   a  Ribeau- 

c  vilté A  Ribeauvillé  I  hé  bon  Dieu,  j'ai  là  mes  meilleurs  amis 

«  et  qui  donc?....  je  les  décline....  Ce  sont  les  miens,  répartît  le 
«  Colonel....  et  vous  pensez  un  peu  comme  nousavons  parlé  devons.... 

(  Comme  nous  en  avons  dit  du  mal Je  vous  écris,  nous  en  parlons 

f  encore,  on  m'interrompt  pour  boire  à  votre  santé;  à  force  d'y  boire, 
«  je  suis  entre  deux  vins  ;  ainsi,  je  ne  puis  répondre  des  petites  bêtises 

(i)  Boyer.  Pierre-FrancoÎB-XaTier,  né  b  Belfort  en  1TÏ3,  a  été  Dominé  génénl  de 
briffe  en  I'sd  IX;  il  parvint  au  grade  de  général  de  diTislon  eu  iSt4  et  mourut 
en  18SI. 

(!)  Celte  lettre  qui  sera  lue  avec  derté  nous  a  été  conunoniqaée  par  U.  Franti, 
cbef  de  division  à  la  préfecture  de  Rouen. 

(3)  U.  Stackler  qui  était  greffler  tabellion  à  Ribantilté  en  1789,  devint  pins  Urd 
eoBseiller  k  U  cour  de  Colmar.  Il  élall  le  gendre  de  U.  Reiset,  receveur  du  district 
à  Colmar,  père  du  général  de  Reiset  né  à  Colmar  en  1775  et  mort  en 
IS36.  Plusieurs  membres  de  cette  fomille  ont  rempli  des  fonctions  importantes  dans 
l'ancien  comté  de  Belfort.  En  1702  et  en  1704,  Claude  Reiset  avait  la  cbarge  de  baillE 
de  la  Seigneurie  de  Uontreuz.  En  1759,  Hubert-rticotas  Reiset  était  Intendant  et 
receveur  général  du  Dno  de  Haiarin  pour  ses  domaines  de  Belfort  et  de  Délie. 
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17'dédeïfttM»è:lT/7;il  commenta  ses  études  ô  l'Universké 
de  Heidelberg;  les  événements  de  1791  l'appelèreat  à 
Colmar  où  il  entra  à  l'école  militaire  dirigée  par  le  poète 
Pfeffel  et  se  rendit  ô  Paris  en  1797. 

Les  services  rendus  par  son  père  et  l'influence  que 
ce  ^îernier  pEffaît  avoir  acquise  au  ministère  des  relations 
extérieures  à  Paris,  facilitèrent  sans  doute  l'admission 
du  jeune  homme  dans  les  bureaux  de  ce  département. 

Après  un  séjour  de  dix  mois  dans  la  capitale,  il  fut 
attaché,  comme  secrétaire,  â  M.  Alquier  (1),  lorsque  cet 
ambassadeur  se  rendit  à  la  cour  de  Bavière;  il  s'initia 
promptement  ft  ta  diplomatie  sous  l'habile  et  bienveillante 
direction  de  cet  homme  d'Etat  ;  il  passa  avec  lui  ô  Munich 
les  années  1798  et  1799;  le  suivit  &  Madrid  en  1800  et 
plus  tard  ô  Rome  et  à  Naples.  Pendant  son  séjour  dans 
cette  dernière  ville,  l'ambassadeur  le  chargea  d'une 
mission  délicate  auprès  du  grand  maître  de  l'ordre  de 
Malte  qui  se  trouvait  alors  à  Messine.  M.  de  Talleyrand  à 
son  passage  en  Italie  put  apprécier  le  mérite  du  jeune  di- 
plomate et  lui  confia  en  1806  le  gouvernement  de  son 
nouveau  fief. 

Les  papiers  inédits  qu'il  m'a  été  permis  de  consulter 
constatent  la  présence  de  M.  de  Béer  à  Bénévent  en 
1811  et  1812,  et  font  ressortir  avec  quel  dévouement  il 
administra  les  domaines  de  l'ancien  évêque  d'Autun. 

Parmi  ces  documents  qui  sont  manuscrits,  se  trouvent 

(I).  Àtguier,  Cbarlefl-Jera-Marie.  ancien  coaTenlioonel  et  secrétaire  dD  Conseil  des 
Anciens,  était  entré  dans  la  carrière  diplomatique  en  1798,  Il  conserra  l'ambassade 
de  Rome,  où  II  sTalt  remplacé  le  cardinal  Fescb,  Josipi'ea  1310.  époque  i  laquelle  II 
Itit  appelé  i  Stockholm  en  qualité  d envoyé  extraordinaire;  sa  dernière  mission  fnt 
celle  de  Gopenhagne  ob  il  resta  liisqn'«n  f8l4;  banni  en  1816,  il  moarnt  en  ISU.  Il 
a  publié  Dnebrodinre  intitniée:  LUteda  principaux  agenitet  moteurs  de  la  H^04^- 
httion  françaùe.  trouvée  dans  le  tecréUâre  du  ci-deeatU  StaUtouder  à  la  Haye,  par 
Àlquier,  représentant  du  Feupie, 
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le  budget  et  le  compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  prin- 
cipauté, pour  l'année.  1811;  ils  sont  en  italien  et  en  français 
et  accompagnés  de  notes  de  la  main  du  gouverneur. 

Nous  avons  jugé  utile  de  reproduire  l'exemplaire  fran- 
çais qui  donne  des  indications  intéressantes  sur  l'ad  irii-^- 
tion  et  les  revenus  de  la  principauté  ;  nous  y  avons  ajouté 
quelques  observations  que  la  lecture  des  documents  nous 
a  suggérées. 

Le  budget  et  le  compte  ont  été  présentés  par  le  marquin 
Pacca,  trésoriergénéral(l),  et  sont  visés  parle  gouverneur 
M.  de  Béer. 


(0  Le  Conseil  de  Tille  se  composai!  da  marqnis  Ginseppe  Pacca.  président,  et  des 
Gonsnifl  Go-Qennsro  ADDQba,  Oaapare  de  Rou,  Antonio  Penga  et  Carlo  Cardoae.  Ja 
IronTc  leurs  Qonie  an  bas  d'une  tnercDriale  réglant  la  Tente  des  sraiOB  et  d'antrea 
denrées  snr  le  marché  de  la  Tille. 
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Budget   poiix*   raimée    1811. 


DÉPENSES. 

NATURE  DES  DÉPENSES. 

Ordinaire  et  JUce.  —  Traitements.  — 
Administration. 

Ducals     Gnint 

Au  Gouverneur 1440 

Au  Secrétaire  de  TAdministration  centrale . .      200 

Au  Trésorier  général 

Voyez  plus  bas,  remise  de  5  p.  cent  (1) 

A  l'archiviste  notaire  du  Prince 240 

A  l'architecte  ingénieur 200 

A  rintendant  des  couvens  supprimés 96 

Au  l"""  officier  de  la  poste 84 

Au  2«  officier 60 

A  l'officier  du  procaccio  (2) 84 

Gratification   annuelle   aux  officiers   de  la 

poste 40 

2444 

JUSTICE  ET   POLICE. 

Justice  de  paix. 

Au  juge 300  j 

Au  greffier 60[    396 

A  l'huissier 36  ) 

(0  Celle  remise  esl  énlnto,  au  cbapllre  des  recellei.  il.3M  ducats  86  graiu. 
(3)  Conrrier. 


ib.  Google 


Tribunal  de  i^  instance. 

A  trois  juges 

Au  greffier 

Aux  employés 

A  l'huissier 

Tribunal  d'appel. 

A  trois  juges 

Au  greffier 

A  l'huissier  lettré 

A  l'huissier  ordinaire 


Au  Procureur  du  Prince 

Au  conservateur  des  hypothèques  . 
A  l'administrateur  du  timbre 


900 
240 
120 


900 
240 
90 


1296- 


1266 


300  - 
180  - 
96  - 


Police. 

Au  juge 

Au  greffier 

Al'huissier 

2  geôliers  h  6  ducats,  chacun 

1""  médecin  fiscal 

2"  médecin  fiscal 

1"  chirurgien  fiscal 

2»  chirurgien  fiscal 

Abonnement  avec  le  Pharmacien. 

Chapelain  des  prisons 

Justice  criminelle. 

A  l'accusateur  public 

Au  greffier  criminel 

Comité  de  médecine. 

A  quatre  médecins  et  deux  chirurgiens 180  ■ 

6872  ■ 


36 

144 
20 
12 
84 
36 
20 
18 

20  j 
108) 


586  - 


128  —  • 
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M.  Charles  Cardpne,  médecin,  a  mérité 
par  son  fcèle,  par  sa  science,  par 
l'honneur  qu'il  fait  à  son  pays,  d'oc- 
cuper la  place  qui  restait  réservée 
par  l'arrêté  du  28  juin  1808  (1), 

Charges. 

Gens  et  redevances   inhérentes 

aux  propriétés  foncières â4â  61  10 

En  bled,  179tomoli,  13mis,  ou  140 
tomoli  (1),  9  1/4  mis,  nouvelle 
mesure  h  1,70  le  tomolo,  pSr 
approximation 305  22  01  / 

Intérêts  des  Cens  passifs 581  07  09 

Legs  pieux. 

Dots:  1<» de Ste Thérèse 12  50.1 

2°  des  UrsuHnes 80—      117  50  — 

3<*  des  curés  réguliers 25  —  ) 

Legs  dus  pftr  des  fondations  supprimées  à 
d'autres  encore  existantes 4363  — 

Messes  et  autres  offices. 

9677  messes  à  2  carlins  Tune  (2). . .  1935  40  \ 

133  anniversaires  à  13  carlins 172  90  F  -jaq  oq  _ 

2  Expositions  du  Saint  Sacrement  ô  j 

20  ducats 40  —  ) 


(1)  Cette  snnolatioD  est  de  la  mafD  du  goDTernenr  de  fieer.  Le  président  do  comité 
de  salut  public  et  des  vaccinatioas  était  le  docteur  Qioja.  D'apr^  une  qailIanQe 
Jointe  audtfssler,  chacun  des  six médecina  elcblntrgiens  recetdt  nli  tn^leniètit  afii- 
nael  de 30 ducats  et  Ibaissier  touchait  36  ducals. 

(1)  Le  tooiolo  iSqniTalail  inn  tien  de  sac.  C    i)Ool(^ 


SupplémentaucurédeSt.-Modeste    180  —  i 

Idem  de  St.-Donat .  ;    lt6  20  [   '^  ^  "" 

Total  de  la  dépense  ordinaire  et  ûxe i060ft  54    8 

TËMPORAiaE. 

Pensions. 
47  religieuses  dont  une  à  6  ducats, 

une  ô  5  ducats,  vingt-trois  à  4 

ducats,  vingt-une  û  2  ducats  et 

une  Ô3ducats 1776  — 

44  converses  dont  une  à  3  ducats 

40»  trente  h  2  ducats  et  treize  à  3 

ducats 1228  80  }  4752  80  — 

22  ex-moines  dont  dix-^sept  à  2,40, 

un  à  8,40,  un  ô  4  ducats,  un  à  2 

ducats,  unà3,60etunà4,40  ....  758  40. 
7  vieux  domestiques  des  couvents..  132  — 
3  vieilles  servantes  des  monastères.  57  60 
Pension  du  Commandeur  Spinelli . .  800  — 
Don  ô  la  commune  pour  l'amortissement  de 

la  dette  et  les  travaux  publics  (1) 600G 

Rentes  viagères 120  90  — 

Total  delà  dépense  temporaire 10873  70  — 

Variable. 
Frais  de  service  du  Gouverneur  par  approxir 

mation :•••••• ■•••••      300 ^ 

Supplément  ô  la  gendarmerie lOÔO 

(0  lin  mtf^  de  eetarticle,  se  trouye  l'anaotaUDa snlTaote  :   nLa  dette  s'amortit- 

■  tanl'duisl'uinéeconruite.eenè  aomiBeMnieA  <8l^  rédUift  k  lOOO  dneats  pour 

■  le*  tniux  poUio,  (pie  M.  de  3t-Léoii  a  uaurëe  «a  nom-dC-S.  A.  S.  à  It  Tille. 

■  pourtoDjmn.» 


ib.  Google 


Garde  de  police. 

Deux  caporaux  à  7  ducats 168  ) 

Dix  hommes  à  5,50 660  i   ^^ 

Entretien  de  galériens  et  prisonniers  pauvres 

à  7  grains  par  jour  par  approximation .. .     1200 

Expertises,   arpentages,  gratifications  pour 

travaux  extraordinaires,  par  approximation      300 

Entretien  et  réparations  des  maisons  louées, 

des  couvents,  etc 1000 

Entretienderhorlogepublic(sic)duchateau.        17 

Total  de  la  dépense  variable 4645 

Total  général 26125  24    8 


RECETTES. 


NATURE   DES  RECETTES. 

Ordinaire, 

Domaines 21,400  —  — 

Intérêts  de  capitaux  actifs 4,380  26  1 

Ferme  de  la  douane 14,300  —  — 

Extraordinaire. 

Lotterie 5000  —  — 

Poste 200  —  — 

Sportulaire  (1) 2000  —  — 

Timbre 800  —  — 

Hypothèques 60  —  — 

Cinquantièmes  et  vingtièmes  sur  les 

sous-asoensemens  etrentes  descens  —  —  — 

<i)  Epkes  et  Tacationi  àa  la  Jnitice  de  pais,  du  trlliimal  de  l"  Instance  et  du  tri- 
bniul  d'appel. 
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Montant  de  l'intérêt  des  prix  de  vente 
des  couvens  supprimés,  destiné  à 
l'amortissement  de  la  dette  du  do- 
maine    1017    —    — 

Total...       49,157    26      ï 

Remise  du  Trésorier  sur  46,297  26,  res- 
tant après  la  déduction  du  timbre,  du 
sportulaire  et  des  hypothèques 2314    86      4 

Reste...       46,842    39      9 
Dépense 26,125    24      8 

Reste...       20,717    15      ï 


Le  compte  de  l'année,  approuvé  par  le  gouverneur  de 
Béer,  porte  ô  53,328  ducats  71  grains  le  montant  des  Re- 
cettes. Cette  augmentation  du'  revenu  a  été  le  résultat  du 
produit  delà  Loterie  quiadonnéun  chiffre  de  ll,130ducats 
52  et  de  celui  des  Domaines  qui  est  monté  h  22,294  ducats 
49.  Dans  cette  dernière  somme  sont  compris  898  ducats 
représentant  les  intérêts  du  prix  de  vente  des  couvents 
aliénés,  notamment  des  écoles  pies,  Ste-Thérèse,  St-Vic- 
torin,  St-Antoine,  et  lamaison  de  l'abbaye.  On  y  a  compris 
également  la  redevance  de  Francavilla  ainsi  que  celle  de 
St-Jean  et  de  la  Caprara. 

Les  dépenses  aussi  ont  atteint  un  chiffre  plus  élevé; 
elles  ont  été  de  30,547  ducats  41.  Cet  accroissement  est 
dû  surtout  aux  suppléments  accordés  à  la  gendarmerie, 
dont  le  montant  a  été  de  1441  ducats,  aux  dépenses  se- 
crètes de  la  police  fixées  ô  406  ducats,  aux  remises  du 
Trésorier  qui  se  sont  élevées  à  2611  ducats,  enfin  aux 
fi*ais  de  service  du  Qouverneur,  arrêtés  à  2146  ducats. 
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Ce  compte  établit  qu'U  est  resté  en  caisse,  le  l"  janvier 
1812,  au  profit  de  M.  de  Talleyrand,  la  somme  de  22,781 
ducats  30  grains. 

Après  la  chute  du-  premier  Empire,  la  Principauté  de 
Bénévent  a  fait  retour  aux  Etats  du  Pape  (1)  et  Louis  de  Béer 
rentra  dans  son  pays  natal  en  1814.  Pendant  son  séjour 
à  Bénévent,  il  avait  cherché  à  améliorer  tous  les  services; 
il  avait  introduit  dans  le  duché  la  législation  française,  et 
créé  une  garde  nationale  et  un  corps  de  gendarmerie.  II 
avait  fondé  un  asile  pour  lesorphelines,  un  lycée,  un  Jardin 
botanique  et  une  partie  de  sa  fortune  personnelle  avait  été 
consacréeàces  institutions.  Son  nom  fut  béni  et  après  son 
retour  à  Ribauvillé,  il  reçut  les  témoignages  les  plus 
flatteurs  du  pays  qu'il  avait  doté  de  tant  d'œuvres  utiles. 
Il  ne  resta  pas  oisif  dans  sa  retraite.  Nous  le  retrouvons, 
en  effet,  en  1819,  investi  de»  fonctions  de  membre  du 
conseil  d'arrondissement  et  chargé  parle  Préfet  du  Haut- 
Rhin  du  soin  de  réviser  le  travail  de  la  liquidation  des 
charges  de  guerre  supportées  pendant  l'invasion  de  1815 
par  la  ville  de  Ribauvillé.  II  mourut  dans  cette  ville  le 
i*  janvier  1823,  devançant  de  15  ans,  dans  la  tombe, 
Talleyrand,  son  ancien  mattre. 

Ses  connaissances  variées  et  son  aménité  lui  avaient 
valu  de  nombreux  amis  et  des  admirateurs.  L'étude  de 
la  philosophie,  de  l'antiquité  et  des  sciences  avait  été 
pour  lui  d'un  puissant  attrait.  Son  esprit,  a  dit  un  con- 
temporain, était  un  véritable  trésor.  Il  n'avait  point  voulu 
d'éloges;  le  contentement  de  lui-même  et  l'amitié  de  ceux 
qui  l'entouraient  lui  avaient  suffi.  Il  s'était  félicité  qu'après 
sa  mort,  on  pût  dire  de  lui  :  «  Il  n'a  point  vécu  sans  être 
«  utile.  »  I 

J.  J.  DIETRîei^l<^ 


La  quatrième  est  située  des  deux  cotés  du  canal  du 
Rhône  au  Rhin  ;  c'est  presque  une  plaine,  si  on  la  com- 
pare aux  autres  régions. 

MASSIF  DES  VOSGES 
(1™  région). 

C'est  dons  la  partie  Nord  du  Territoire  que  se  trouvent 
les  plus  hautes  cimes  de  la  petite  chaîne  des  Vosges  ;  lo 
direction  decette  chaîne  est  de  0.  15"  N.  iiE.  15"S.  Elle 
commence  à  Rougemont  et  s'étend  jusqu'à  Longres. 

L'arête  principale  sépare  les  bassins  de  la  Moselle  et  du 
Rhin,  de  celui  du  Rhône.  De  cette  arête  se  détachent,  en 
tous  sens,  des  rameaux  dont  les  branches  donnent  nais- 
sance aux  chaînons  de  la  Planche  des  Relles-filles,  de 
rOrdon-Verrier,  de  Sainte-Barbe,  du  Mont-Jean,  de  la 
Tête-des-Moines,  du  Fays,  etc. 

Les  flancs  orientaux  sont  généralement  plus  escarpés, 
plus  rocheux  que  les  flancs  occidentaux  dont  les  pentes 
sont  partout  moins  raides. 

Les  chaînons  s'abaissent  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'ils 
s'éloignent  de  l'arête  culminante  et  leurs  derniùres 
ondulations  viennent  se  perdre  dans  la  dépression  qui 
sépare  les  Vosges  des  collines  sous-vosgiennes.  L'arête 
principale  elle-même  s'aff'aisse  en  partant  du  ballon,  qui 
en  est  le  point  le  plus  élevé. 

Cette  zone  est  boisée  presque  partout.  Les  hauts  som- 
mets sont  dénudés  et  couverts  de  pâturages.  Les  neiges 
y  séjournent  pendant  plus  de  six  mois  et  souvent  leballon, 
surses  pentes  Nord,  en  conserve  jusqu'à  la  fin  de  Jui  let, 
c'est  h  dire  pendant  dix  [nois. 
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Les  cimes  les  plus  élevées  sont  ; 

Le  Ballon  d'Alsace 1250 

Le  Ballon  de  Servance 1189 

La  Planche-des-Belles-Filles 1150 

Le  Chàlet-Bonaparte 1110 

Le  Col  des  Charbonniers 1103 

Le  Ballon  Si-Antoine 1091 

Le  Bœrenkopf 1005 

Le  Ballon  Guenon 995 

Le  Mont  St-André 985 

Le  Fays 946 

La  Tête  du  Mineur 936 

Le  Rosemont 929 

Le  Sudel 928 

Le  Mont  St-Jean 860 

La  Planche-le-Prêtre 808 

Le  Mont  Jean  780 

L'Ord  on- Verrier 770 

La  Source  de  la  Savoureuse 1200 

La  Source  du  Rabin 951 

La  Source  du  St-Nicolas 925 


COLLINES  SOUS-VOSGIENNES 
(2°  région). 

La  deuxième  zone,  comprenant  les  collines  sous- 
vosgiennes,  a  son  arête  principale  qui  passe  par  les  som- 
mets du  Salbert,  de  l'Arsot  et  du  Lourdon-brisé. 

Cette  arête  forme  un  angle  de  55°  avec  celle  de  la  chaîne 
des  Ballons  ;  la  falaise  jurassique  et  les  collines  placées 
au  Sud  présentent  des  lignes  qui,  avec  la  même  arête, 
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forment  des  angles  de  plus  en  plus  ouverts  ix  mesure 
qu'elles  s'éloignent  du  centre  de  soulèvement  ;  de  sorte 
que  ces  lignes  semblent  être  les  branches  d'un  éventail 
dont  l'axe  serait  vers  les  Errues  et  la  partie  la  plus 
ouverte  entre  Frahier  et  Montbéliard. 

L'ensemble  de  ces  collines  a  un  aspect  tout  différentde 
celui  des  chaînons  qui  constituent  le  massif  vosgien.  Ce 
sont  des  collines  abruptes  sur  leurs  faces  N-0  et  en  talus 
inclinés  de  15  i\  25  degrés  vers  le  S.-E.  Ces  lignes  de  col- 
lines n'ont  pas  partout  la  même  élévation  :  tantôt  elles 
s'élèvent,  tantôt  elles  s'abaissent  pour  former  des  ondula- 
tions dont  les  points  culminants  sont: 

Le  Salbert 647 

Le  Ballon  de  Roppe 490 

L'Arsot 493 

Le  Lourdon-brisé 50!i 

La  Miotte 456 

Le  Mont  de  Cravanche 453 

Le  Mont  d'Essert 44Q 

Le  Pays 423 

Les  Hautes-Perches 428 

Le  Mont  d'Urcorey 441 

-^^  'Le  Mont  Vaudois 530 

La  Justice 44t> 

La  Citadelle 428 

La  Côte  d?.  Danjoutin 420 

Le  Signal  de  Dorans 429 

La  Côte  de  Banvillars 400 

Le  Dannin 410 
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ZONE  DU  PLATEAU  DE  BEAUCOURT 

(3''  hégion). 

Cette  zone,  par  ses  accidents  multiples,  possède  une 
orograpliie  toute  différente  de  celle  dos  Vosges.  Au  lieu 
d'un  axe,  duquel  partent  j)resque  avec  régularité  des 
chaînons  qui  ss  subdivisent  en  chaînons  moins  impor- 
tants, c'est  une  suite  d'accidents  irréguliers,  sans  ramifi- 
cations, détachés  et  comme  isolés  dans  l'ensemble  du 
soulèvement.  Cette  zone  se  continue  sur  le  territoire 
suisse  et  se  rattache  ù  la  chaîne  du  Lomont,  qui  elle- 
même  n'est  qu'une  dépendance  du  Jura.  Dans  notre 
département,  elle  n'a  que  12  kilomètres  de  longueur  sur 
6  kilomètres  de  largeur.  Le  plateau  de  Croix  et  le  Gra- 
mont  en  sont  les  points  culminants,  le  premier  avec  613 
mètres,  le  second  avec  ô98.  Beuucourt  û  480  mètres  d'al- 
titude et  Délie  seulement  A  3!)6.  Lebetnin  450.  Villars-le- 
Sec  550etSaint-Diziei-  500. 

ZONE  DE  lA  PLAINE 

(4^^  hiîoiun). 

Cette  l'égion  ne  sv,  sépare  pas  nettement  des  deux  autres 
réglons  voisines,  si  ce  n'est  par  sa  constitution  géolo- 
gique. Elle  est  traversée  dans  sa  partie  la  plus  basse,  du 
Nord-Est  au  Sud-Ouest,  i)ar  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 
Au  noi-d  de  ce  canal,  elle  est  recouverte  de  diluvium  vos- 
gien  et  au  sud  d;*  diluvium  rhénan  ;  elle  conq^end  une 
série  d'ondulations  peu  éjpvées,  mai'î  aucune  partie 
rocheuse  mi  abrupte. 
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Les  altitudes  principales  sont  : 

Le  canal  ô  Montreux 340 

»       à  Bourogne 330 

»       à  Montbéliard 310 

Bretagne 356 

Grosne 362 

Suarce 370 

Foussemagne 347 

Angeot 364 

Fontaine .  • 360 

Délie  (bords  de  l'Allaine) 360 


VALLÉES. 


La  chaîne  des  Vosges  est  coupée  en  tous  sens  par  des 
vallées,  les  unes  principales,  les  autres  secondaires,  for- 
mant un  ensemble  de  ramifications  reliées  ù  l'arête  faîtière 
avec  une  certaine  régularité. 

Les  vallées  principales  sont,  dans  le  territoire,  celles  de 
Giromagny,  de  la  Madelaine  et  de  Saint-Nicolas,  dans  la 
Haute-Saône,  celle  de  Planchcr-les-Mines  et  celle  de 
Massevaux  en  Alsace.  Ces  vallées,  resserrées  à  leur  ori- 
gine, plus  ouvertes  à  leur  partie  inférieure,  servent  à  l'écou- 
lementdeseaux,  qui  se  réunissent  d'abord  à  l'état  de  ruis- 
seaux, puis  de  rivières. 

La  Vallée  de  la  Savoureuse  a  son  origine  au  ballon 
d'Alsace;  sa  direction  est  Nord  à  Sud  ;  très-resserrée 
à  son  origine,  elle  s'élargit  en  aval  de  Giromagny  de 
manière  û  former  une  petite  plaine.  Elle  reçoit  dans  la 


—  4«  ^ 

Lecoiiul  du  Hliùiie  uu  Hliiii  Iruvei'se  notre  teiritoira 
dans  une  direction  de  E-N-E  à  0-S-O,  sur  une  longueur 
de  7  kilom.  Son  altitude  à  Montreux-Chàteau  e?t  df  340 
rnMres  et  de  330  à  Bourogne. 
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CONSTITUTION   GÉOLOGIQUE 
TABLEAU 

de    la     Succeesion     chronologique     des     Terrains 


I.  TERRAINS  AZOIQ.UES 
l''   ROCHES   CRISTALLISÉES. 

Sjénite 

Porphyre  qncrtsifAre 

Diorîte 

II.   TERRAINS    PALEOZOIQUES 
l»  DÉVONIEN. 
HAUphjre  Grès  métamorphique. 

Calour»  dÀTODÎeD  Calcaire    (  marbre  )    avec 

tiges  d'Encrines. 
*>•>■•*"  Schistes     avec     Phacops 

cryptophtlialmus,  Stro- 
pkomena,  Orthis. 
2*  CARRONIFÈRE. 
OrMWAcke  métunorphiqae  Schistes  et  grès  métamor- 

phique   avec    végétaux 
fossiles. 
SchistM  do  trantitioD  Schistes    avec     filons    de 

quartz. 
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SoUatM  honilU»  Schiste*  ovec  inipi-es^ioiis 

végétales  et  dépôts  de 
houille. 

Grè.  houiUw  Grt^s  sans  Ibssilef^. 

,>  PERMIEX. 

Gr«»  roug«  ^^^^^  diversement  colorés 

et  argiles  avec  impres- 
sions végétales,  bancs 
de  calcaire  intercalés. 

Grte  »o.gi«  ^^"•^s  ™"S*^  "'■^'^  ^''^*"^''  '''' 

quartz,  passant  nu  )>nu- 

(linjrue. 

III.  TERRAINS  SECONDAIRES 

i"  TRIAS. 


Orè»  bigarrA 


Xmip*r 


Grès  gris,  vert,  rouge,  eti.-. 
micacé  avec  liges  de 
Cnhimites,  argiles  à  im- 
pressions de  fougère». 

Calcairegris  avec  Aviculn 
Bronnii,  Myf-ilrtit  eduli- 
fornuX  Enrrinus  cn- 
trorha  ,  Tovobratula 
romn(Hrt(ft-,  bancs  de  Do- 
lomie  et  filon  de  Spath 
pesant. 

Marnes  de  diverses  cou- 
leurs avec  dépôts  de 
Gypse  et  calcaire  dolo- 
mitiqueavecPccj;^"  htg- 
(ftwtînsi.'i. 
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2"  TERRAINS  JURASSIQUES. 

LIAS. 

Grès  iofraliasiqu»  Gros  (][iarlzeux  avec  im- 

pressions végétales. 

SINEMURIEN. 

Calcaire  à  Gryphéaa  Calcaire  gris    foncé    avec 

Ammonites  bisulcatus, 
A.  nbdotianus,  Pleuro- 
tomaria  anglica,  Cardi^ 
nia,  Gryphœa  o.rcuata, 
Spiriferina. 

LIASIEN. 

Uarnas  à  Orypbaa  Cjmbiniii  Marnes  et  calcalres  gris- 
bleu  avec  Belemnites 
niger.  Ammonites  Da- 
rœi,  Pholadomya  cari" 
nata,  Gryphœa  Cym- 
bium. 

Uarnes  à  Plicatules  Marnes   et  Schistss  avec 

Bel-ninites  claoatus  , 
Ammonites  margarita- 
tus,  Plicatala  spinosa. 

TOARCIEN. 

Schisiea  à  Posidonl««  Schistes   avec    Posidono~ 

tnya  Bronnii. 

Marnei  i  Trochiu  Marnes  grises  avec  Be^eni- 

nites  irregalaris.  Am- 
monites    radians,      A. 
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opalinua,  Nucula  Ham~ 
meri,  Trochus  subdu~ 
plicatus ,  Cyathophyl- 
lum  mactra. 

sions  végétales. 
JURASSIQUE    INFÉRIEUR 
BAJOCIEN. 

om^  Wu,i«««.  '  Calcaire  ocreux  avec  assi- 

ses marneuses  et  bancs 
à  concrétions  ferrugi- 
neuses avec  Belemnites 
giganteus,  B.  breois. 
Ammonites  Humpkrie- 
sianus,  Pleurotomaria 
conoïdea,  PL  armata, 
Hemithiris  spinosa. 

Calcaire  gris-bleu  avec 
lames  spathiques,  à 
Nautilas  striatus.  Am- 
monites Gervillii,  Lima 
duplicata  ,  Gercillia 
Zieteni,  Cidaris  Zsckok- 
kei. 

Calcaire  avec  Ammonites 
Murckisonœ  ,  Phaeia- 
nella  striata,  Cidaris 
glandifera,  Thamnas- 
trœa  Terquemi,  Isas- 
trœa  Bernardana. 
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q^mS»  à  EMvofttH 


CdMÎr*  àPoljpiOTfl. 


OelîUieniboos9Mt«(d*  Tlwr- 


Arasd»  oolHIw 


Oitrea    Ooslalâ 
Bradrort  01^ 


CalloTira,  f«r  soiu-oxfordien 


BATHONIEN. 

Calcaire  suboolithiqueavec 
Nérinées  et  Rhynchonel- 
la  concinna. 

Calcaire  oolithique  gris- 
jaunâtre,  avec  taches 
bleues  intérieures,  fos- 
silles  rares  ;  marnes 
bleues  et  grises,  inter- 
cdées,  avec  Terebra- 
tula  intermedia,  Myti- 
lus  asper,  Lima  puncta- 
ta. 

Marnes  grises  et  bancs  de 
calcaire  suboolithique 
avec  Ammonites  inter- 
ruptus ,  Pholadomya 
Murchisoni,  Pk.  Vfty#- 
layi,  Pecten  vagans, 
Ostrea  costata,  Holecty- 
pus  depressus,  Fungia 
lœois. 

JURASSIQUE   MOYEN 

CALLOVIEN. 

Marnes  ocreuses  et  calcai- 
re avec  minerai  de  fer . 
pisiforme  ;  zone  des  Cé- 
phalopodes de  grande 
taille  ;  Nautilus  heasage^ 
nus.  Ammonites  corona* 
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tus,  A.  unœp»,  A.  ma- 
crocephalus,  Terebratu~ 
la  inipressa,  reticulata, 
CoUijrites  ellipticus  , 
Rhabdocidaris     remiis. 

OXFORDIEN. 
MarDM  oxfordieniifl*  Morues  lileues  (\    fossiles 

pyritisés,  C(''piiîilopodcs 
tic  petite  taille  ;  Beleni- 
II  (tes  hastatus,  Ammoni' 
tes  Lambcrti,  Am.  ocff' 
lotus,  Ani.  cronntm , 
Am.  Eu'jenii,  Am.  Bn- 
r/ceriœ,  Psaido-Diadc' 
ma  superbnm. 

TERRAIN    A    CHAILLES. 

Ql^pticieii  Argiles  marneuses  et  cal- 

cnjrcs  siliceux  avec 
Ammonites  cordntus  , 
Am.  perarmafus,  Lima 
proboscidea,  Pholado- 
mi/a  parcicostata ,  Os~ 
frea  dilatata,  Glypticm 
hieroglyphicus,  Hemici- 
daris  crenularis,  Milfr- 
ricriiws  polt/cr/phii.^,  et 
nombreux  polypiers. 

Calcaire  à  Zoanthairea  Calcaire    siliceux,  mni-no- 

compaete,  f»ris  de  fumi^e 
à  fossiles  silicifiés,  nom- 
hreiix  polypiers.  O^lc 


Oolîthe  corallienne 


Calcaire  à  Dici 


Calcaire  i  Aatariea 


Menés  «starlîennes 


C«l(«>e  i  Terebralulea. 


COHALLIEN. 

Calcaire  bluiic  ù  ooiitlies 
irrégulières,  â  l'ossiles 
calcaires,  No.rinœa,  Os- 
trea  solitaria,  Cidaris 
Bl(inienbac/ii,Po\ypier». 

Calcaire  blanc  crayeux 
avec  Diceras  arietina, 
Nérinées  et  Polypiers. 


ASTAnTlEN. 


Calcaire  lithographique 
surtout  à  la  base,  avec 
Nérinées,  Asfarte  gre* 
f/area,  Natica  ffrandis. 
Ostrea  brtintrutana  , 
Ec/iinobri'^sus  scutatU'i. 

Marnes  et  calcaire  schis- 
teux, gris-bleu,  avec 
Astarfr  Qreriarea,  petits 
^gastéropodes  ,  Ostrea 
bruntrutana,  Apiocri- 
niis  Menant. 

Calcaire  blanc  gris,  avec 
taches  h\eueshNautilus 
fjiijanteas  ,  Panopœa 
Tellina,  Antartc,  Tri'jo- 
nhr,  Pinria  ainpla,  My~ 
tif//t<,  Soiccrbianun,  Tc~ 
rcbrotuUi.  /it/nierol/'s  , 
O-fti-pn  hnintrafonn. 


ib.  Google 


KIMMERIDGIBN 
PTEROCERIEN. 

Calcaire  stérile  gris-blanc 
et  Marne  jaunâtre  avec 
Nautilus  substriatus , 
Pterocera  oceani,  Pho- 
ladomtja  Protêt,  Cero- 
mya  ohovata,  Lacignon 
rugosa  ,  Terebratula 
subsella,   Cidaris  pyri- 


VIROLLIEN. 
Marne*  «t  CalottiratTÎrgalieiw         Calcaire    et    marne     gr'S- 
blanc  avec  Ostrea  circu- 
la, Terebratula,  Trgo- 
nia,   Mactra,    Dice'as. 

IV.   TERRAINS  TERTIAIRES 
1»  EOCÊNE  SUPÉRIEUR. 
T«iTuit  ■idiroUthîqne  Argile  à  minerai  de  fer  ^i- 

solithique    et   nagelfltih 
jurassique. 
2°  MIOCÈNE. 
MolasM  Calcaire  sableux  etma'iics 

calcaires  Lutraria  se- 
(juaila,  Cytkerea  iria- 
tissima,  Cerithium  pU- 
catum,  Cytkerea  tplen- 
dida,  Cyrena  senistria' 
ta,  et  ossemerts  de 
Pflchvdernies. 
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SohistM  à  M«!«Ha 


Oaleair*  d'eaa  dottc« 


Calcaires  marneux  et  schis- 
teux à  Amphysile  et  ô 
Meletta. 

Calcaire  et  marnes  à  Héliœ 
osculum,  Planorbis  ro- 
tandatas  ,  Lymnea 

fitsi.'ornm  ,  Melania 
Escheri. 


V.   TERRAINS  QUATERNAIRES 

1»  DILUVIUM. 

Dilavium  rhanan 


Dilunum  Toagien 


Tourbière* 
Gavante»  à  oaaemeiita 


Argiles  calcaires  et  cail- 
loux roulés  d'origine 
alpine. 

Argile  et  cailloux  roulés 
d'origine  vosgienne. 

Argile  et  cailloux  roulés 
d'origine  vosgienne. 

Dépôts  tourbeux. 


TERRAINS   MODERNES. 
Alluvions   de    toute  nature,   éboulis. 
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TERRAINS  AZOIQ.UES 
ROCHES     CI-IISTALLISKKS. 

Syénite. 

1,11  Syi^nite  o.si  une  roclii'  foiiiposri'  de  (juartz.  (rnm- 
pliiholo  etd'ortliosi!  ;  à  <m's  niinôraux  viennent  s'ujouter 
ilaiis  ([iiclqucs  variiHi^s  du  mica  et  de  l'iindCsiiie.  Le  quartz 
est  )>en  nl)ondant,  il  est  en  ^n'niiis  on  en  amas  de  petits 
«■ristaux  Iji'illnnts  et  ineolnres.  I^'amphibole  ou  Iiorniilendf* 
est  noir  et  eiistnllist^  en  aiguilles  di^lii^es  et  irroupc^es. 
L'ortliosocstun  feldspath  enci-islanx  prismatiques  blancs 
ou  roses,  {■ompos{''  d(^  silice,  d'nluniine  et  de  potasse  dans 
les  proportions  J2, 3, 1.  Les  ei'istaux  d'nrtliose  deviennent 
([uelquefois  très-grands,  atteijtnent  jusqu'à  5  centimètres 
et  donnent  A  la  roclie  l'aspect  |)orpliyroïde.  L'andésine  est 
nue  varit?li^  d'oligochise  en  cristaux  d'apparence  cireuse, 
Iiluncs  ou  l'Oses.  Le  mica  <'st  jr(5néra!enicnt  blanc  ou 
jaune,  en  |)âillettes  minces  et  luillanlcs. 

Kn  jilaeaut  la  Syiinile  en  tète  de  la  si'rie  <les  roches  de 
notre  pays,  je  n'ai  (Hé  gnidé  (pie  |iar  lu  position  relative  de 
cette  roclie  par  rap[(oi't  fi  celles  des  formations  suivantes  ; 
ipielleque  soit  la  tliéoiùe  que  l'on  adopte  jtour  expîiijuei- 
l'oiipiine  des  roches  granitiques,  leur  ancienneté  par  rap- 
port aux  terrains  de  ti-ansilion  est  é\idente,  surtout  (hms 
notre  circonscri])tio:i  ofi  eil:-s  ne  se  rencontrent  pas  à  l'.'-- 
I»l4''i-nplif  au  milieu  de  toi-nialioiis  plu  ;  récente-^.  Cepen- 
danl  le  pasî-aye  graduel   des    rocher    de   transition   aux 
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roches  granitiques  iiiuiitie  quul  rùlt;  p!é)wiid(';rmit  le 
métamorphisme  a  dû  jouei"  dans  leur  Ibrinatioii,  et  il  est 
difficile  de  leur  nttribiior  une  origine  ignée. 

La  Syénite  occupe  le  massif  princi|Kil  de  la  petite  cliuine 
des  Vosges;  elle  s'étend  depuis  les  Plaines  jusqu'au  delA 
du  ballon  de  Servance,  dftns  la  Haute-Saône,  et  depuis  le 
Saut  de  la  Truite  jusque  hors  de  nos  limites  près  de  Saint- 
Maurice  et  du  Col  des  Cliarbonniers;  elle  forme  les  deux 
ballons  de  Gironiagny  et  de  Servance,  les  Plaines,  le  Klein- 
langenberg,  les  Fagnies  et  descend  dans  la  vallée  de  la 
Doller  jusque  près  de  Kirchljerg. 

Si  on  se  place  ù  la  limite  du  terrain  de  transition,  soit 
dans  la  vallée  de  la  Savoureuse,  près  du  Saut  de  la  Truite, 
soit  sur  les  sommets,  on  remarque  qu'à  mesure  qu'on  se 
rap|irochedu  centre  de  la  montagne,  la  Grnuwacke  se 
modifie,  qu'elle  prend  un  aspect  (cristallin,  et  qu'elle  se 
ti'nnsforme  en  une  roche  complètement  cristallisée  en 
perdant  sa  pàtefeldspnthif|ue;  le  passage  de  la  Grauwjicke 
î"!  la  Syénite  se  fait  griiduellemont,  et  lui'squ'on  arrive  vers 
le  centre  même,  les  cristaux,  d'orthose  |»rennent  de  jdus 
grandes  dimensions,  et  la  Syénite  affecte  la  forme  porphy- 
roïde.  C'est  cette  dernière  variété  qui  constitue  le  grand 
massif  du  ballon  do  Giromagny  et  cAxii  An  ballon  de  Sei- 
vnnce. 

La  Syénite  se  désagrège  facilement  sous  l'influence  des 
agents  atmosphériques,  aussi  les  escarjtements  sont-ils 
garnis  à  leur  base  d'éboulis  considérables.  L'argile  pro- 
duite par  la  décomposition  des  feldspatlis  constituants, 
enlevée  par  l'eau,  se  dépose  dans  les  parties  basses  du  sol 
et  y  forme  des  Ijassins  étanches  dans  les(|uels  prennent 
naissance  les  tourbières  si  fréquentes  dans  cette  partie  de 
la  montagne  et  faciles  î\  reconnaître  à  leur  végétation. 
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Un  filon  de  minette  de  4  mètres  d'épaisseur,  encaissé 
dans  la  Syénite,  affleure  dans  le  vallon  au-dessous  de  la 
source  de  la  Savoureuse,  vers  le  milieu  de  l'un  des  étangs 
BnJGf  ni.  Ce  filon  ne  présente  aucun  indice  de  stratifica- 
tion, il  se  dirige  de  Sud-Ouest  à  Nord-Est.  La  minette  a 
une  couleur  grise  assez  foncée  à  reflets  jaunâtres,  le  mica 
y  est  très-abondant  et  par  place  il  constitue  la  roche  par 
l'absence  de  la  pâte  feldspathique. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  route  du  Ballon  aux 
tourbières  des  Fagnies,  affleure  également  encaissée 
dans  la  Syénite,  une  roche  d'un  aspect  tout  différent  de 
celle-ci  par  ses  caractères  physiques.  C'est  une  roche 
dont  la  cristallisation  est  à  peine  visible  à  l'œil  nu.  Sa  cou- 
leur est  grise  et  brune  par  taches,  elle  est  formée  d'un 
conglomérat  de  globules  de  même  dimension,  de  la  gros- 
^  seur  d'un  gros  pois,  liés  par  un  ciment  de  même  nature  ; 
les  surfaces  exposées  ô  l'air  en  s'altérant  perdent  le  ciment 
et  présentent  en  saillie  la  forme  arrondie  de  ces  globules, 
Porphjra    QuartriKrs. 

Les  porphyres  quartzil'ères  sont  des  roches  à  pâte  diver- 
sement colorée,  souvent  blanche,  ù  texture  grenue  ou 
cristalline,  avec  quartz  en  grains  et  cristaux  d'orthose 
ou  rarement  d'andésine.  On  y  rencontre  accidentellement 
de  l'amphibole,  du  mica,  de  la  pinite.  Ces  roches,  dans 
notre  territoire,  sont  ordinairement  associées  au  terrain  de 
transition  ou  ù  la  syénite,  sous  forme  de  gîtes  très-res- 
treints. 

Un  de  ces  ^tes  situés  au  sud  du  lac  de  Sewen  est  difficile 
à  déterminer  dans  ses  limites,  il  est  placé  entre  deux  mas- 
sifs de  mélaphyre;  le  porphyre  est  brun  avec  de  grands 
cristaux  d'orthose. 
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Un  second  gite  est  placé  entre  la  syénite  et  le  mélapf  lyie 
au  sommet  des  plaines  vers  1,091  met.  d'alt.  La  roche  est 
d'un  blanc  rosé  avec  taches  blanches. 

Deux  autres  gîtes  sont  situés  sur  le  Mont  Jean  au  nord 
de  la  Plane he-le-Prêtre  à  909  met.  d'alt.,  la  roche  a  égale- 
ment une  couleur  rosée  ;  ces  deux  gîtes  sont  séparés  par 
un  lambeau  de  mélaphyre.  Dans  la  goutte  Thierry  sur  la 
rive  gauche,  il  existe  un  gîte  plus  important,  placé  au  con- 
tact de  la  Syénite.  Ce  porphyre  de  couleur  claire,  ô  taches 
rouges,  devient  très-beau  par  la  grandeur  des  cristaux 
d'orthose. 

Dans  le  vallon  de  la  Beuciniôre,  il  existe  aussi  un  affleu- 
rement de  la  même  roche  situé  vers  Sainte-Barbe  au-des- 
sus de  la  filature  et  au  contact  du  mélaphyre  de  Chauve- 
Roche. 

Ce  porphyre  est  blanc  ù  grands  cristaux  d'orthose  et 
quelques  lamelles  de  mica  ;  il  contient  de  la  pinite  verte  et 
de  l'amphibole  vert^noirâtre,  par  places  le  porphyre  de- 
vient rose  et  quelquefois  il  prend  une  apparence  compacte 
et  perd  sa  structure  cristallisée. 
Dioritfl. 

LeDiorite  est  composé  d'amphibole  noir  en  aiguilles,  en 
grains  ou  en  amas  et  de  labrador  lamellaire  de  couleur 
blanche  à  structure  cristalline.  Cette  roche  se  lie  au  terrain 
de  transition  qui  l'entoure  de  tout  côté.  Dans  notre  cir- 
conscription, il  n'en  existe  qu'un  lambeau  au-dessous  de 
Malvaux  sur  la  rive  droite  de  la  goutte  Thierry.  L'amphi- 
bole domine  et  donne  un  aspect  sombre  à  la  roche  ;  le 
feldspath  a  une  couleur  rose  terne.  Un  autre  lambeau  plus 
considérable  s'étend,  sur  environ  2,500mètres,  entre  Ober- 
bruck  et  les  étangs  du  Neuweyer.  Ce  lambeau  est  tout 
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naté  ;  ces  schistes  sont  stériles  et  bien  stratifiés  avec  une 
inclinaison  de  50°  vers  N.-O. 

Au  delà  du  petit  vallon,  la  couche  se  continue,  la  roche 
devient  presque  noire.  C'est  dans  ces  bancs  que  l'on  a  an- 
ciennement pratiqué  des  fouilles  pour  exploiter  une  cou- 
che d'anthracite. 

Ces  bancs  terminent  l'étage  Dévonien.  Cet  étage,  autant 
qu'il  est  possible  de  le  calculer,  a  dans  cette  locaHté  une 
puissance  qui  dépasse  2,700  mètres. 

Le  Dévonien  affleure,  presque  sans  interruption,  d'An- 
joutey  à  Saulnot  dans  la  Haute-Saône,  il  a  son  plus  grand 
développement  au  Salbert;  mais  en  dehors  du  vallon  de  la 
Luzine,  il  n'est  constitué  que  par  des  schistes.  Dans  le 
Salbert  ces  schistes  sont  coupés  irrégulièrement  par  de 
puissants  bancs  de  quartzite  amorphe,  veiné  de  roseet  de' 
noir,  coupé  de  filon  de  quartz  cristallisé  avec  pyrite.  Ces 
schistes  sont  assez  fissiles,  de  couleur  gris-bleu  ou  verdâ- 
tre,  quelquefois  rose.  Dans  les  fouilles  récentes  faites  ' 
en  vue  de  la  construction  du  fort,  il  a  été  mis  à  dé- 
couvert de  puissants  bancs  de  mélaphyre  semblable 
à  celui  de  Chagey,  bien  stratifiés  et  plongeant  vers 
sud-est  de  50  à  60  degrés.  Ces  mêmes  fouilles  ont 
également  traversé  plus  de  20  mètres  d'assises  de 
schistes  noirs,  brillants  et  onctueux  au  toucher  avec  filons 
minces  de  quartz  blanc.  Ces  schistes  n'ont  presque  pas 
de  consistance  et  se  brisent  au  moindre  choc.  Une  tran- 
chée faite  sur  le  sommet  de  la  montagne  a  montré  la  stra- 
tification en  dos  d'âne  et  a  mis  à  nu  l'axe  même  du  soulè- 
vement. Les  schistes  des  affleurements  del'Arsotet  du  bois 
d'Anjoutey  et  de  Chalonvillars  ne  diffèrent  pas  de  ceux  qui 
constituent  le  grand  massif  du  Salbert,  nature,  stratifica- 
tion, direction,  tout  est  semblable. 
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2»  ÉTAGE  CARBONIFÉRIEN.  "       ' 

L'étage  carboniférien  se  subdivise  en  deux  sous-étages  : 
le  carboniférien  inférieur  et  ia  formation  houillière. 

Le  carbonifère  inférieur,  plus  connu  sous  le  nom  de 
terrain  de  transition, forme  la  plus  grande  partie  des  Vosges 
de  notre  territoire.  C'est  lui  qui  constitue  tout  le  massif  de 
la  Pianche-des-Belles-Filles  et  celui  du  Beerenkopf.  Le 
Ballon  Saint-Antoine,  le  Mont  Jean,  l'Ordon-Verrier,  la 
Tête  du  Mineur,  la  Tête  le  Moine,  le  Sudel,  le  Mont 
Saint-Jean  sont  formés  de  carbonifère  inférieur. 

Cette  formation  existe  sous  deux  états,  à  l'état  normal 
et  à  l'état  métamorphique.  A  l'état  normal,  la  roche  est  le 
plus  souvent  schisteuse,  bien  stratifiée,  de  couleur  vert- 
olive  et  alterne  avec  des  grès  à  grains  plus  ou  moins  fins 
et  avec  des  conglomérats. 

Les  grès  ou  grauwackessontde  couleur  gris-vert  foncé, 
rudes  au  toucher,  à  texture  grenue,  très-fissurés  et  se 
délitant  en  petits  fragments  anguleux. 

Les  conglomérats  sont  des  grès  à  pâte  sableuse  avec 
des  galets  de  quartz  de  différentes  grosseurs. 

Ces  roches  sont  composées  de  feldspaths  à  sihcate 
d'alumine  et  de  potasse  avec  très-peu  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie; elles  sont  difficilement  altérées  par  l'eau,  aussi 
c'est  dans  ces  terrains  que  l'eau  des  sources  a  !e  plus  fai- 
ble degré  hydrotimétrique. 

Le  carbonifère  normal  constitue  l'ensemble  des  collines 
boisées  qui  s'étendent  entre  Auxelles-Haut  et  Auxelles- 
Bas,  La  Chapelle-sous-Chaux  et  Champagney.  C'est  la 
roche  schisteuse  qui  domine,  la  stratification  est  peu  régu- 
lière, la  direction  des  couches  varie  beaucoup,;  elle  est 
tantôt  Nord-Ouest,  tantôt  Sud-Est  et  devient  même  hori- 
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zontale.  Toute  cette  partie  du  pays  est  difficile  â  décrire,  il 
n'«xiiftic  ai  fouilles,  ni  carrières  ;  les  cbËmifis  seuls,  lors- 
qu'ils ont  été  taillés  en  tranchée  dans  le  sol,  offrent  quel* 
ques  points  d'observations  bien  restreints. 

La  grauwacke  ne  peut  être  étudiée  que  sur  le  cbemin 
entre  les  deux  Auxelles;  là  elle  se  rapproche  beaucoup  de 
la  roche  scliisteuse  ;  elle  n'en  diiTère  que  par  le  grain  qui 
est  moins  fin  et  par  la  schistosité  qui  est  moins  caracté^ 
risée.  Au-dessus  de  Plancher-Bas,  le  grès  devient  plus 
dur,  plus  brillant,  la  couleur  plus  foncée,  il  se  délite  en 
jitaquettes  et  en  dalles  de  5  à  lOcent.  d'épaisseur;  les  cou- 
ches plongent  vers  N.-O.  avec  une  inclinaison  qui  varie 
deSO'àâO- 

RodiM  Mélunorph^aM- 

Les  roches  métamorphiques  forment,  avec  la  syénite, 
toute  la  chaîne  des  Ballons;  elles  varient  beaucoup  depuis 
les  schistes  jusqu'aux  mélaphyres  les  mieux  constitués. 

Les  schistes,  tout  en  conservant  leur  fîssilité,  prennent 
par  le  métamorphisme  une  couleur  plus  foncée,  une  plus 
igrande  ténacité,  une  texture  cristalline  ;  ils  ont  acquis  une 
forte  proportion  de  silice.  Il  s'y  développe  quelquefois  des 
paillettes  de  mica  et  des  cristaux  de  feldspath. 

Les  grès  ou  grauwackes  métamorphisés  ont  une  couleur 
vert-olive  ou  bleu-gris,  ils  ont  une  grande  dureté,  une 
cassure  grenue  un  peu  concotde  et  l'aspect  cristallin.  Le 
métamorphisme  s'opère  partout  par  addition  de  eilice.Çâet 
16  le  grSin  devient  plus  gros,  la  dureté  plus  grande,  la  cou- 
leur passe  au  brun  et  au  brun  rouge,  comme  dans  la  vallée 
d»  Rabin. 
Lâs  eoiti^omérats  métamorphiques  ont  une  conustanee 
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détaillée.  Ce  que  l'on  en  voit  se  réduit  â  des  marnes  diver- 
sement colorées  en  bleu,  gris,  vert,  jaune  et  rouge,  en  quel- 
ques minces  couches  dolomitiques  et  des  bancs  de  gypse 
exploitables  sur  deux,  points.  Le  gypse  est  ordinairement 
fibreux,  blancou rose,  en  couches  alternant  avec  des  mar- 
nes d'un  gris  foncé  renfermant  des  veines  minces  de  ce 

d'observations  ne  permet  pas  de  déterminer 
de  ce  terrain,  mais  on  peut  reconnaître  l'in- 
la  direction  des  assises  dont  la  stratification 
mte  avec  le  muschelkalk  sur  lequel  il  s'ap- 


FoMÎles  de  l'étage  i 

Empreintes  d'équisétacées  ; 

Avicula  speciosa.  Mer.  ; 

Pecten  lugduneiisis,  Mich. 

Petites  bivalves  indéterminables, 
hagey  une  fouille  a  été  faite  dans  les  assises 
elle  montre  une  dolomie  ù  découvert  sur  plus 
de  hauteur,  stratifiée  eu  bancs  de  15  à  25  cen- 
;Hnés  de  18"  vers  Sud-Est. 

2°  TERRAIN  JURASSIQUE. 


1  jurassique  forme,  dans  notre  contrée,  un 
rtant,  s'étendant  sans  interruption  des  Errues 
uest  de  notre  circonscription  ;  aux  Errues,  il  a 
à  40  mètres  de  développement,  tandis  qu'à 
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l'ouest,  il  s'étend  sur  15  kilu:n."'trcà  du  Nord  uu  Sud.  Au 
delà  des  Errues,  vers  le  Nord-Fst,  on  n'en  trouve  que  de 
faibles  lambeaux  isolés,  à  St.-Gei'main,  ft  Lnuw  et  à  Sent- 
heim. 

Le  tei'raiti  jurassique  constitue  rgalenient  tout  le  massif 
de  Beoucourt  et  les  eolliiies  qui,  sur  la  fi'ontii^re  suisse, 
relient  ce  massif  à  celui  de  Fcrrette. 

Le  calcaire  est  la  roche  doniinnnle  dans  toute  la  forma- 
tion ;  les  grès  et  les  sables  y  soiit  fort  rares;  les  roches 
sont  ou  compactes  ou  marneuses,  ces  dernières  renfer- 
ment généralement  beaucoup  de  fossiles;  l'Oludedeleur 
groupement  sert  de  caractère  sûr  et  certain  pour  la  déter- 
mination des  étages  it  l'exclusion  presque  complète  des 
caractères  pétrographiques,  <jui,  dans  ces  genres  de  ro- 
ches, pourraient  conduire   ît  de  grandes  erreurs. 

Le  terrain  jurassique  se  divise  en  divers  étages  qui  sont 
décrits  ci-après  dans  l'ordre  suivant: 

I   1  Grès  infraliasique. 

jo  Lia^  !  2  SinémuriiMi. 

i  3  Liasien. 

'  't  Toarcien. 

2"  Jurassique  inférieui-  \  ^  Bajocien. 
^  (  D  Batnonien. 

(  7  Callovien. 

3=  Jurassique  m„yo„     ll^^Sl"- 

flO  Corallien. 

!H  Astartien. 
12  Ptérocériftn. 
13  Virguliftn. 
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1"  LIAS. 
1    Etage  de  l'infraliM. 

Dans  nos  environs,  Tinfralias  est  tout-à-fait  rudimen- 
taire;  il  n'est  représenté  que  par  des  grès  recouverts  d'une 
faiblecouclie  de  marne  danslar[uelle  se  ti'0uve:it  intercalés 
de  minces  feuillets  d'un  calcaire  dolomitique,  le  tout  sans 
autre  fossile  que  des  empreintes  végétales  indétermina- 
bles. 

Le  grès  est  formé  de  j:i.;ins  de  quartz  blanc  liés  par  un 
ciment  ferrugineux  ;  il  a  une  couleur  jaune-claire,  plus 
foncée  sur  les  joints;  sa  texture  est  grenue  et  sa  consis- 
tance assez  faible,  il  est  stratifié  en  plaquettes  de  5  à  6 
centimètres  d'épaisseur.  Il  est  impossible  de  déterminer  la 
ligne  de  séparation  de  ce  grés  et  des  marnes  supérieures 
du  Keuper  ;  d  n'existe  nulle  part  dans  nos  environs  de  dé- 
couvert ù  ce  niveau. 

Sur  deux  points  seulement  le  grès  de  l'infralias  est  visi- 
ble en  place;  c'est  ù  Clialonvillars  et  à  Eclieiians.  Sur  la 
rive  gauche  de  la  Savoureuse  de  Belfort  à  Roppe  on 
trouve  au-dessus  des  affleurements  de  Keuper  des  frag- 
ments de  grès  semblable  âcelui  décritci-dessus,  mais  ces 
fragments  ne  sont  pas  en  place  et  n'existent  qu'fl  la  sui- 
face  du  sol. 

2.  Etage  •inèmonea. 

Le  sinémurien  existe  dans  nos  environs  â  Roppe,  aux 
Forges  de  Belfort,  à  Cravanches,  ù  Chalonvillors,  à  Cou- 
thensiis;  il  en  existe  également  tm  petit  lambeau  fl  Lninv. 
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Les  couches  de  calcaire  à  grypliées  sont  les  seules  qui 
constituent  cet  étage  ;  elles  sont  composées  d'un  calcaire 
silicieux  de  couleur  gris-bleuàtre  plus  ou  moins  foncée, 
quelquefois  jaunâtre,  à  cassure  iuiigale,  raboteuse,  offrant 
de  nombreuses  lames  de  spath  calcaire.  Ces  assises  sont 
stratifîf^es  en  bancsde  10  centimètres  à  1  mètre  d'épais- 
seur, séparés  par  de  minces  couches  de  marne  argileuse 
ou  sableuse  et  schistoïde.  Les  Cardinia  sont  assez  fré- 
quentes dans  les  bancs  inférieurs  et  les  Se^emnifcs  dans 
les  bancs  supérieurs.  La  Gryphou  arcaata  caractérise 
spécialement  cet  étage  qui  n'a  pas  plus  de  12  mètres 
d'épaisseur  appréciable.  L'inclinaison  et  la  direction  des 
couches,  en  stratification  concordante,  suivent  celles  de 
toute  la  formation  jurassique. 

Des  affleurements  existent  à  Sentheim,  à  Roppe.à  Vétri- 
gne,  entre  Offemont  et  la  Miottc,  à  Cravanche,  à  Chalon- 
villars,  à  Bue,  à  Echenans  et  ù  Luze.  Le  sinémurien  est 
exploité  pour  la  fabrication  de  la  chaux  hydraulique  sur  la 
plupart  des  affleurements  désignés  ci-dessus. 

Fosnlei  du  SmémorîeD. 

Belemnltes  acutus.  MÎU.  Forges  de  Belfort. 

Nautilus  striatus.  Sow.  Forges,  Vé tri gne,  Chalonvillars. 

Ammonitesbisulcatus.Brug.ForgeSjChalonvillars.Luze. 

»  Nodotianus.  d'Orb.  Forges,  Luze. 

>•  Moreanus.  d'Orb.  Forges. 

n  Charmasse!.  d'Orb.     id. 

»  Kridion.  Hehl.  Forges,  Sentheim. 

»  bifer.  Quenst.  Forges. 

»  rancostatus.  Ziet.  Forges,  Sontheim. 

»  planorbi-a.  Sow.  Sentheim. 
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Natica  subanguluta.  D'Orb.  Forges. 

Trochus  Eolus.  D'Orb.  Seiitlieim. 

Ph-isianella  slriata.  d'Oib.  Vétrigne,  Chalônvillars. 

i'iuurotomaria  anglica.  Defr.  Forges,  Sentheim,   Cha- 

lonvillnrs,  Vetrigne. 
Panoprea  suboloiigatn,  d'Orb.  Forges,  Vetrigne. 
»        liasina.  d'Orb.  id. 

»        striatula.  d'OrI).  id. 

Pholadomya  aniljiguo.  Zicl.  Yétrigne,  Cbalonvillars. 
Pholadomya  glabra.  Ag.  Forges. 
Anatina  pra?cursor.  Queiiisl.  Forges. 
Gardinia  Listeri.  Ag.  id. 

»        hybrida.  Ag.  id. 

»  coticltina.  d'Orb.  id. 
L'nicardium  cardioïdcs,  d'Orb.  id. 
Limn  punctata.  Desli.  id. 

»     gigantea.  Dcsh.  tous  les  uftlciiremeiits. 

»     Ilerniaiini.  Voltz.  Forges,  Cbalonvillars. 

»     duplicata.  Desli.  Forges,  Bue,  Luze,  Seiitbeim.    - 

»    proboscidea.  Sow.  Forges. 

»     amœna.  Terq.  V(;trigne. 
Avicula  iiiœquivalvis.  Sow.    Foi-ges,    ViJLrigiie,    Sent- 
heim, Luze. 
Pecten  Heblii.  d'Orb.  Forges,  Vétrigiie,  Seiitlieim. 

»        lens.  Sow.  Forges. 

n        textorius.Schlotb.Forges,  Cbalonvillars,  Uoppe. 
Sentbeim. 

>'        Sabinus.  d'Orb.  Sentbeiin. 

»        disciformis.  Mer.  Forges,  Vétiigne. 
Ostrea  arcuata.  d'Orb.  toui*  les  afileurements. 

»        .^rietis.  Qnenst,  l'orges,  Sentheim. 
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HhynchoneJJavariabilis.  d'Orb.  Foif^es,  Vétrigtie,  Luzc, 

Choionvillars,  Sentlieim. 
Rhynchonella  Morei.  Dav.  Forges,  Vétrigne,  Sentheim. 
»  Amaltliei.  Quenst.  Forges. 

»  beleninilico.  Quenst.  Forges. 

Spiriferina  WalcoUi.  d'Orb.  Vûtrigne,  Chalonvîllars. 

»  octoplicatn,  d'Orb.  Forges. 

Terebratula  ovatissima.  Quenst.  Forges. 

»  vicinalis    uriotis.   Quenst.    Forges,    Sent- 

lieim. 
Cidaris  sp?  fragments.  Sentheim. 
Pentacrinustuberculatus.  Mill.  Forges,  Vétrigne. 

»  scalaris.  GoMf.  Forges,    Vétrigne ,    Sent- 

lieim. 
»  pimctiferus.  Quenst.  Forges. 

3.  tttag»    da    Liasied. 

Le  lias  moyen  se  divise  en  tienx  sous-étages  :  ie  supé- 
rieur caractérisé  par  la  présence  de  nombreuses  Ammo- 
.  nites  spinatufi  et Plicatula spinosa  dt\n?i  des marnesschis- 
toldes,  et  l'inférieur  consistant  en  calcaire  gris-clair  et  lits 
de  marnes  avec  Ammonites  Dacœi  etJfmOriatus. 

Ce  terrain  s'étend  de  Roppe  aux  Forges  de  Belfort  et  de 
Chalonvîllars  ù  Luze  et  ù  Couthenans,  avec  un  petit  lam- 
beau ti  Cravanche  et  un  autre  il  Lauw  ;  il  accompagne 
partout  ie  sinémurien  qu'il  recouvre  en  stratification  con- 
cordante :  il  occupe  le  fond  de  la  dépression  que  l'on  re- 
marque nu  pied  de  la  falaise  jurassique  ;  sa  puissance  ne 
dépasse  pas  8  mètres  à  Lauw,  mais  elle  atteint  25  mètres 
è  Roppe. 
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La  bande  de  liasien  qui  existe  entre  CliaionviDars  et 
Luze  est  recouverte  partout  par  une  puissante  végétation 
et  n'est  signalée  que  par  les  fossiles  que  la  culture  amène 
ô  la  surface  du  soi,  ou  par  les  puits  creusés  autour  des 
habitations.  Il  peut  ainsi  être  assez  bien  limité  au  Sud-Est 
de  Chalonvillars  jusqu'à  Bue  où  on  le  trouve  sous  la  moi- 
tié ouest  du  village  ainsi  que  dans  presque  tout  le  village 
de  Mandrevillars  et  celui  d'Echenans  ;  de  ce  dernier  vil- 
lage, il  suit  la  falaise  du  Mont  Vaudois  jusqu'A  Luze  ;  il  se 
retrouve  dans  la  dépression  de  Couthenans  à  Coisevaux. 

A  Cravanche,  il  n'est  visible  que  dans  les  puits  du  vil- 
lage au  nord  de  la  route. 

La  bande  qui  s'étend  des  Forges  ô  Vétrigne  n'a  d'affleu- 
rement qu'au  ruisseau  près  de  l'écluse  de  l'étang,  où  l'on 
trouve  fréquemment  V Ammonites  margaritatus  ;  plus 
loin  sa  présence  n'est  reconnue  que  par  des  fossiles  répan- 
dus à  la  surface  du  sol. 

Le  liasien  de  Roppe  est  celui,  de  toute  la  contrée,  qui 
est  le  plus  intéressant  à  étudier;  là,  il  est  exploité  pour  la 
fabrication  du  ciment,  et  un  grand  nombre  de  puits  ont  été 
creusés  dans  l'étage  et  ont  fourni  des  documents  précieux 
sur  la  composition  et  les  allures  du  terrain. 

Le  lambeau  compris  entre  le  ruisseau  de  la  Femme  et 
celui  de  l'Autruche  est  composé  d'une  assise  de  calcaire 
gris-foncé  en  couches  peu  épaisses,  séparées  par  des  mar- 
nes schistoïdes  micacées  de  même  couleur,  quelquefois 
plus  foncées;  elles  renferment  beaucoup  de  fossiles,  parmi 
lesquels  dominent  Ammonites  spitatus  et  Plicatula  spi- 
nosa;  l'ensemble  de  ces  couches  a  une  puissance  d'environ 
12  mètres  :  elles  constituent  le  sous-étage  supérieur.  Le 

D,g,tza:ib.GOOg[C 


d'épaisseur,  d'un  calcaire  gi'is-clair,  jaunâtre  sur  les  joints, 
peu  compacte,  stratifié  en  bancs  de  20  û  30  centimètres, 
sur  lesquels  repose  une  assise  de  Oni,50  à  1  mètre  de  cal- 
caire fissuré  de  même  couleur,  parsemé  de  cristaux  de 
pyrite;  les  premiers  bancs  seuls  sont  susceptibles  de 
donner  un  bon  ciment;  la  dernière  assise  ne  peut  donner 
que  de  la  chaux  hydraulique.  An-dessus  de  ces  calcaires, 
le  sous-étnge  inforieur  se  termine  par  une  couche  de  mar- 
ne de  10  ù  12  mètres,  dans  laquelle  s'intercale  une  assise 
de  calcaire  en  rognons  de 20  â  25  centimètres  rangés  régu- 
lièrement comme  les  pavés  d'une  chaussée.  Les  couches 
de  calcaire  semi-compacte  sont  caractérisées  par  Ammo- 
nites Daicei  et  Jitnbriakis,  Pholadomya  decorata;  les 
marnes  renferment  des  téréhratules. 

Sur  ce  point,  toutes  les  assises  sont  inclinées  de  62  ô  65 
degrés  de  N.-O.  vers  S.-E. 

Entre  le  ruisseau  d'Autruche  et  le  ruisseau  d'Eguenigue, 
la  faille,  qui  a  disloqué  les  teirains  sur  ce  point,  a  donné 
une  allure  particulière  à  l'étage  liasien  tout  entier.       / 

Les  sondages  faits  pour  la  recherche  du  ciment  ont  mis 
à  découvert  deux  bancs  identiques  de  calcaire  gris-clair 
exploitables,  séparés  par  une  assise  marneuse  de  près  de 
20  mètres,  et  l'ensemble  du  terrain  paraît  être  formé  de  deux 
successions  de  couches  semblables  à  celles  situées  au- 
delà  du  ruisseau  d'Autruche,  placées  l'une  devant  l'autre. 
La  plus  rapprochée  de  la  forêt  a  une  inclinaison  de  62 
à  65  degrés  de  N.-O.  vers  S.-E.,  tandis  que  l'autre  a  une 
inclinaison  renversée  qui  dépasse  la  verticale  de  4  ô  5  de- 
grés ;  près  du  ruisseau  d'Autruche,  les  deux  couches  ô 
ciment  n'ont  pas  un  écartement  de  plus  de  8  ù  10  mètres. 

Le  lambeau  de  liasien  a  doue  dû  se  briser  suivant  une 
ligne  ù  peu  près  parallèle  à  celle  de  la  faille  principale.for- 
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raant  une  t'uiJJe  secondaire  ;  l'un  des  fragments  a  pris 
l'allure  générale  des  terrains  placés  au-dessous  avec  une 
inclinaison  plus  prononri^o,  tandis  que  l'outre,  se  relevant 
fortement,  suivait  la  direction  des  assisesjurossiques  supé- 
rieures dans  leur  mouvement  de  redressement  assez 
accusé  pour  se  renverser  au-del?i  de  la  verticale. 

La  composition  des  roches  est  du  reste  la  même  qu'au- 
delà  du  ruisseau  d'Autruche,  même  banc  de  calcaire  à 
ciment  etô  chaux,  mêmes  marnes  avec  ranimées  de  rognons 
intercalées,  mêmes  fossiles  caractéristiques. 

L'oxploJtotion  du  ciment, là  oùles  couches  sontdoubles, 
n'a  pas  pu  être  poussée  au-delù  de  30  à  35  mètres,  tandis 
qu'entre  les  ruisseaux  d'Autruche  et  de  la  Femme,  les 
puits  ont  jusqu'à  50  mètres  (I). 

Fostilr*  de  l'étage  liMten. 

(1.  Fossiles  du  sous-étof/e  inférieur  ;  2.  id.  du  soiis-t^lage 
supérieur.) 

Belemnitesniger.  List.  L  2.  Forges,  Ro|)pe,  Sentheim, 
Grava  ne  he. 
»        cJavatus.  Blain.  l.  2.  Roi)pe,  Sentheim. 
»        umbilicatus.  Bloinv.  1.  Roppe. 
»        fournelianus.  d'Orb.  1.  Sentheim. 
Nautilus  striatus.  Sow.  i.  Ropjif,  Sentheim. 
»        Jnornatus.  d'Orli.  L  Sentheim. 


(I)  Je  tienii  Ips  ili^laMs  relnli>!>  ci  dessus  <lii  rrnnriélaire  des  usines  à  ciment, 
M.  Caranilal,  mil  iii'a  <*2«lemrnl  fourni  les  rcsiillais  derarialyscdelari>clice\p[oîf^, 
biteau  laboraloiic  de  IKcnle  dos  nonls-ni-cliaiissée!".  I.a  rocJie  esl  ciimpusik'  de,- 
ArRJIc  iiiatlaqnslilc  par  lAuide  olilorhyoriquc     17  60 

Oivde  de  fer  elalumiiid *  26 

Gbam  carbanaléc 71  90 

Eau  Pt  perle 6  21 

100  - 
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Ammonites    planicosta.  Sow, 

1.  Forges,    Roppe  , 

Sentheim. 

)>            Boucaultianus.  d'Orb. 

1.  Roppe. 

»            fimbriatus.  Sow. 

1.  Roppe^  Sentheim . 

»            normanianus.  d'Orb. 

i.              id. 

»            natrix.  Ziet. 

i.              id. 

»            Davœi.  Sow. 

i.              id. 

n            radians.  Schloth. 

2.  Roppe. 

»           spinatus.  Brug. 

.2.  Roppe^  Sentheim. 

»            margaritatus.Montf.   i 

1.2.  Forges,    Roppe, 

Sentheim. 

»              raricostatus. 

2.  Roppe. 

Phasianella  striata.  d'Orb. 

1.  Roppe. 

Pleurotomariamulticincta.  Quenst. 

1.  Roppe. 

Cerithium  elongatum.  d'Orb. 

Sentheim. 

Dentalium  giganteum.Phill. 

2.  Forges,  Sentheim. 

Pholadomya  decorala.  Ziet. 

i.  Roppe,  Sentheim. 

Lyonsia  unioïdes.  d'Orb. 

2.  Roppe,  Sentheim. 

Leda  acuminata  d'Orb. 

2.  Roppe,  Sentheim. 

»     rostralis.  d'Orb. 

2.  Roppe. 

»     Doris.  d'Orb. 

2.  Roppe. 

Cardinia  hybrida.  Agas. 

1.  Roppe. 

Cyprina  antiqua.  d'Orb. 

Roppe. 

Cardium  submulticostatum.  d'Orb 

.  2.  Roppe,  Sentheim. 

Unicardium  inversum.  d'Orb. 

Sentheim. 

Venus  pumila.  Munst. 

2.  Roppe. 

Nucula  variabilis.  Sow, 

2.  Roppe,  Sentheim. 

Arcacanceilina.  d'Orb. 

2.  Roppe. 

»    Munsteri.  Goldf. 

2.  Roppe. 

»    parvula.  d'Orb. 

2.  Roppe. 

Pinna  fissa.  Goldf. 

2.  Roppe. 
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Myoconclia  oxynoti.  Queiist. 
Lima  punctala.  Desh. 
»    duplicata.  Desh. 
»    gigantea.  Desii. 
Avicula  insequivalvis.  Sow. 
Pecten  pisciformis.  Mer 

»      priscus.  Schloth. 

>»      textorius.  Schloth. 

»      Hehlii.  d'Orb. 

»      velalus.  Goldl'. 
Pecten  calvus.  Goldf. 
Plicatula  spinosa.  Sow. 
Ostrea  cymbium.  d'Orb. 

»      irregularis.  Munst. 
Anomya  opalina.  Ruenst. 
Rhynchonella  variabiiis.  d'Orb. 
»  furcellata.  Quenst. 

»  Amalthei.  Quenst. 

)»  serrata.  d'Orb. 

))  tetraedra.  d'Orb. 

»  rimosa.  d'Orb. 

Spiriferina  Hartmanni.  d'Orb. 
Terebratula  numïsmalis.  Sam. 
»  numismalislagenalis. 

Quenst. 
»  Amalthei.  Quenst. 

Cidaris  arietis?  Quenst. 
Pentacrinus  basalUformis.  Mill. 
»  Spec.  ? 

»  subseroides.  Quenst. 


Seiitheini. 

1.  Roppe. 

1.  Roppe. 

1.  Sentheim. 
1.  2.  Roppe,  Sentheim. 

1.  Roppe. 

1.  Sentheim. 
i.2.  Roppe. 

1.  Sentheim,  Roppe. 

1.  Roppe. 

1.  Roppe. 

2.  Roppe,  Sentheim. 
1.  2.  Roppe,  Sentheim, 

Bue. 
1^  Sentheim. 

1.  Sentheim. 

1.2.  Roppe,  Sentheim. 

2.  Roppe,  Sentheim. 
i .  2.  Roppe. 

2.  Roppe. 

2.  ^Sentheim. 
1.2.  Roppe,  Sentheim. 
1.2.  Roppe,  Sentheim. 
1.2.  Roppe,  Sentheim. 

1.2.  Roppe,  Sentheim. 

1.  Sentheim. 

2.  Roppe. 
Roppe. 

Roppe,  Sentheim. 
Sentheim,  Roppe. 


4    Etage  du  To«rci«D. 

L'étage  tuarcitMi,  un  lias  supérieur,  n'existe  dans  noire 
pays,  en  oMeurenient,  qu'au  village  do  Bue;  sa  présence 
a  (également  été  révélée  au  pied  de  la  colline  de  la  Miotte 
dans  un  sondage  fait  pour  rechercher  du  ciment;  on  en  o 
trouvé  aussi  des  traces  dans  un  puits  à  Cravanches  et.à 
Essert.  Cet  étage  se  subdivise  en  deux  sous-étages  :  l'in- 
férieur, composé  de  schistes,  est  caractérisé  par  de  nom- 
breuses Posidonomtja  Bronnii,  le  supérieur  est  marneux 
avec  AmmonitcH  et  Trochus. 

A  Bue, les  marnes  toarcieniies  sontforméesd'argilecalr 
caire  d'un  gris-clair  ou  jaunâtre,  elles  n'ont  pas  de  strati- 
fication apparente  ;  elles  affleurent  dans  le  pâturage  et  les 
champs  qui  touchent  au  village  ù  l'est  et  au  nord-est  ;  les 
nombreux  fossiles  que  l'on  trouve  û  la  surface  du  sol  ou 
dans  les  sillons  caractérisent  parfaitement  le  sous-étage 
supérieur.  Le  sous-étage  inférieur  est  mis  ù  jourdons  tous 
les  puits  de  la  partie  Kst  du  village:  il  est  formé  de  calcaire 
schisteux  se  débitant  en  feuillets  très-minces  fréquem- 
ment couverts  de  Posidonomya  ;  ces  schistes  ont  une 
odeur  fétide  et  une  couleur  gris-foncé;  leur  puissance  est 
d'environ  4  mètres. 

Dans  le  village  d'Essert,  un  puits  creusé  près  de  l'école 
0  fourni  les  mêmes  schistes  à  Posidonomyes.  Ces  schistes 
doivent  se  relier  aux  marnes  ù  Trochus  qu'on  trouve  au- 
dessous  d'une  couche  d'argile  exploitée  sur  le  bord  de  la 
route  en  sortant  du  village  du  côté  de  Chalonvillars.  C'est 
encore  en  creusant  un  puits  à  Cravanches  que  le  toarcien 
a  révélé  sa  présence  par  des  marnes  bleues  ou  grises  avec 
Ammonifca  priinordiaUn  et  Trochus  snbdiiph'cntus. 
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Au  pied  de  la  colline  de  la  MioUe,  suus  l'Espérance,  un 
puits  de  sondogeamis  h  découvert,  sous  un  mètre  déterre 
végétale,  une  assise  d'argile  calcaire  de  deux  mètres,  re- 
posant sur  un  banc  de  calcaire  marneux  stratifié  réguliè- 
rement, ayant  l'aspect  schïstoïde  et  renfermant  la  plupart 
des  espèces  caractéristiques  du  toarcien  supérieur,  Am- 
monites Iràâians  et primordialis,  Trochus  snbduplicataa, 
N'ucula  Hammeri,  Cyathopkyllum  mactra,  etc. 

FèMilsb  'in  Ton-bien. 

Serpuia.       i  Essert. 

Betemhites  Tessonianus.  d'Orb.  Bue. 

»  irregulïuis.  Schloth.  Bue. 

»  tripartitus.  Schloth.  Bue  ,Essert. 

»  brevis.  Bloinv.Beifort. 

Ammonitfes  radians.  Schloth.  Bue,  Essert,  Belfort. 

»  primordialis.  Schloth.  Bue,  Cravanches,  Bel- 

fort. 

«  Aalensis.  Ziet.  Bue. 

»  jurensis.  Ziet.  Bue,  Belfort. 

»  hireiîius.  Schloth.  Bue. 

»  complanatus.  Brug.  Bue. 

»  eoncavus.  Sow.  Bue. 

»  kridion.  Hehl.  Bue. 

Turbo  copitaneus.  Munst.  Bue.  Belfort. 
»     subduplicatus.  d'Orb.  Bue,  Belfort. 
»      Patroclus.  d'Orb.  Bue,  Belfort. 
Plenrolomaria  princeips.  Koch.  Bue,  Belfort. 
Pterocera  Parisoti.  Piette.  Bue.  Belfort. 
Leda  rostralis.  d'Orb.  Buc.Belfcnt. 
Astarte  Voltzii.  Hœning.  Bue,  Belfort. 
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.  FosaîIm  <I«  l'^ag»  du  Bajooie 

t .  Jbsaiha  du  sous-^tcuje  inférieur 

2.  fossiles  du  sous-étage  inoijon 

3.  fossiles  du  sous-étage  supérieur. 


Glyphea  bedelto.  Quenst. 

St-Gcniiain. 

Serpuk 

i  convolula.  Goldf. 

1.3. 

LaMiotto. 

» 

flaccida,  GoldC. 

t. 

La  Miotle. 

» 

soeialis.  Goldf. 

1.  2. 

CravfincbejlesEï-- 
rues,  Sentbeim. 

M 

spiralis.  Munst. 

1. 

La  Miotte. 

u 

limax.  Goldf. 

1. 

La  Miotte,  Essert, 
Roppe. 

nfileniiiilesbreviformis.  Voltz. 

1. 

La  Miotte,  les  Ei'r 

rues,  Seutheiui. 

,> 

imicanaliculutus.  Hurt 

.     3. 

La  Miotte. 

** 

giganteus.  Scblot. 

1.2. 

Uoppe,      les    Er- 
rues,      Essert, 
La  Miotte. 

» 

spinutus.  Quenst. 

I. 

Roppe,  Essert. 

» 

subclavatus.  Quenst, 

1. 

Roppe,  La  Miotte. 

» 

opalinus.  Quenst. 
is  striatus.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

Nautilu 

2.3. 

La  Miotte. 

Ammonites  Murchisonse.  Sow.  1, 

.2.3. 

La  Miotte,  Essert. 

» 

Brongnarti.  Sow. 

1.2. 

La  Miotte,  Essert. 

» 

Humpbrisianus.  Sow. 

1. 

La  Miotte,  Essert. 

» 

primordialis.  Scblot. 

1. 

La  Miotte. 

» 

torulosus.  Scliiibl. 

1. 

La  Miotte. 

» 

opalinus.  Quenst. 

I. 

La  Miotte. 

Chemnitzia  lineata.  d'Orb. 

2.3. 

La      Miotte,      les 

Errues. 

» 

turris.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 
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Cliemiiitzia  sp  ï 

.•). 

Essert. 

Nerinea  clavus?  Deslong. 

3. 

La  Miotte. 

»         ? 

3. 

Esserl. 

Natica  Zèles? d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»      Chauviniana?  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

Trochus  sp? 

3. 

La  Miotte. 

Turbo  capitaneus.  Munsf. 

1. 

La  Miotte. 

»      fedilis.  Munst. 

3. 

La  Miotte. 

Turbo  sp? 

3. 

Essert,  La  Miotte. 

Phasianella  striala.  d'Orb. 

2.3. 

Essert,  La  Miotte. 

Pleurotomnrio  conoidea.  Desh. 

1. 

La  Miotte. 

»             armata.  Munst. 

1. 

La  Miotte. 

»            subreticulata.  d'Orb.  1. 

La  Miotte. 

»             sp? 

3. 

Esserl. 

Cerithium  granulo-costatum.  Munst, 3. 

La  Miotte. 

»         triseriatum.  DesJong. 

3. 

La  Miotle. 

Panopseajurassi.  d'Orb, 

1.3. 

La  Miotte,  Esserl. 

»        subelongata.  d'Orb. 

i.,3. 

La  Miotte,  Roppe. 

»        oalceiformis.  d'Orb. 

i. 

La  Miotte. 

»        Agassizii.  d'Orb. 

3. 

Essert. 

»        subovalis.  d'Orb. 

2. 

La  Miotte. 

»        sinistra.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»        decurtata.  d'Orb. 

1.3. 

La  Miotte. 

»        î 

1. 

La  Miotte. 

Pholadomya  obtusa.Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»            Murchisoni.  Sow. 

1. 

La   Miotte,  Sent- 
heim. 

»            ventricosa?  d'Orb. 

1. 

La  Miette. 

»           siJiqua.  Agas. 

i. 

La  Miotte. 

»           Vezelayi.  Lajoie. 

2. 

Essert,  La  Miotte. 

»           6dicula.  Sow. 

i. 

Sentheim,  La 
Miotte. 
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Lyonsia  unioides.  d'Orb. 

1.3. 

La  Miolie,  Essert. 

»      abducta.  d'Orb. 

1.3. 

La  Miette,  Essert. 

Gastrochœnasp? 

1, 

La  Miotte. 

Opis  trigooalis.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte,  Roppe. 

»    similis.  Desh. 

1. 

Les  Errues. 

Astarte  detrita.  Gpldf. 

1. 

La  Miotte. 

»      excavata.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»      Voltzii.  Hœning. 

1. 

La  Miotte. 

Cypricardia  acutajigulum.  Phil. 

1. 

La  Miotte. 

»          gibberula.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

ti           postrala.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»           bothonica.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

Cyprina  ? 

1. 

La  Miotte. 

Trigonia  costata.  Park. 

1.3. 

Essert,  les  Errues. 

»       Pbillipsii  Mor.  et  Lyc. 

1. 

La  Miolie. 

»       clavellata.  Park. 

1.2.3. 

La  Miotte,  Urce- 

»       Goldfusii.  Agas. 

1. 

rey. 
La  MioUe. 

»       duplicata.  Agas. 

1. 

La  Miotte. 

»       signala.  A^s. 

1. 

La  Miotte,   Sent- 
heim. 

»        ^fiata.  Sow. 

1. 

La  Miolie. 

Lucinopsis  trigonalis.  Quenst. 

1. 

Roppe. 

Lucina  tenuis.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»       plaoa.  -Quenst. 

3. 

Essert. 

»   sp? 

1. 

La  Miotte. 

Unicardium  GalHope?  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»          inversuBi.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

Cardium  sublfigofîum  ?  Mor.  et 

Lyc.  t. 

La  Miotte. 

»        6i)i>strietuUjm.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

Isocardia  tener.  Sow. 

1. 

La  Miotte,  Essert. 

»         sp? 

2. 

La  Miotte. 
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Arca  obioBga.  Defeli- 

i.3. 

La  Miotts. 

"    sublineata.  d'ûph. 

i. 

La  Miotto. 

»    Goidfnsit,  Roiin. 

t. 

La  MioUe. 

.>     sp? 

.1. 

La  Miotte. 

Himin  sp.  ? 

1. 

La  MioU«,  Sent- 
heim. 

Myoconclut  ap^ 

3. 

Kssert,  La  Miottp. 

>'           elongatu.  Mor.  et  Ly 

.-.    1. 

La  MioUa. 

Mitylus  asper.  d'Orb. 

2.  3. 

La  Miotte. 

»      grogarius  ?  Goldf. 

2. 

La  Miotte. 

')      Soworbyanns.  d'Orb. 

1. 

Les    Errues  ,    La 
Miotte. 

i>       Parisoti.  J.Kœchiiii. 

3. 

Essert. 

»      bipartitus.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»      compressas.  Goldf. 

1. 

La  Miotte,  Essert. 

>•      Essei'tinus.  J.  Kœchlin. 

3. 

Essert. 

»      pulcher.  GoJdf. 

1. 

Roppe,  La  Miott*. 

»      i-eniformis.  d'Orb. 

3. 

Les  Errues. 

»       pidcherrinms.  Goldf. 

3. 

Essert. 

w      fîigantens.  Quenst. 

(. 

La  Miotte. 

Lithodomus  sp  ? 

1. 

La  Miotte. 

Lima  proboscidea.  Sow.              1 

.  2.  3. 

Tous    les    affleu- 
rements. 

->     rigidula.  Phill. 

i. 

La  Miotte. 

')     duplicata.  Desli. 

1.2. 

La  Miotte,  Essert, 
Crovanche. 

»     gibbosa.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

i>     semicircularis.  Goldf. 

3. 

Essert. 

»    punctata.  Desb. 

1.3. 

La  Miotte ,  les 
£rruâ«. 

»     carHiifnrmis.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 
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Lima  Aalensis.  Quenst. 

»     sulcata  gingense.  Queiisl. 
Avicula  inœqiiivolvis.  Sow. 

»        echinala.  Sow. 
GervilliaZieteni.  d'Orb. 

»       consobrinn.  d'Orb. 
Pinnigena  bathonica.  d'Or)).      I 

Perna  crassitesta.  Munst, 
Pecten  disciformîs.  Mei-. 


»       velatus.  Gold. 
1)       pumiltis.  Lami. 

»       lens.  Sow . 

»      Ecquistvialus.  Schûb 
»      textorius.  Schlot. 

»      vagans.  Sow. 

»       strictus.  Munst. 

»      articidatiis.  Schlot. 
Hinnites  tuberculosus.  rl'Oi-l 
Plicatula  armata?  Goldf. 
Ostrea  Marshii.  Sow. 

»       explanata.  Goldf. 
»       poiymorpha.  d'Orb. 
»       grogaria.  Sow. 


i.  I-a  Miotte. 

1.   La  Miotte. 

1.2.  Cravanche,  Urce- 

rey. 

1.  Sentbcini. 

1.2.  La  Miotte. 

1.3.  La  Miotte. 

.  2.  3.  Les  Krrues,  Sent- 
heini. 
3.  Essert. 
1.3.   La  Miotte,  Kssert, 
Cravanche,  Rop- 
pe,    les    Errnos. 
1.3.  La  Miotte. 

L  La    Miotte,  Sent- 

Iicini. 
L    La  Miotte,  Roppe, 

Cravaiiciie. 
3.  Scntheini. 
1.3.  La  Miotte,  Essert, 
les  ICrrnes. 
L  Ln  Miotte. 
3.  Essert. 
3.  La  Miotte. 
3.  La  Miotte. 
3.   Rop|)(\ 
2.  3.  La  Miotte.  Hoppe, 

Essert. 
1.2.  La  Miotte. 
1.  La  Miotte. 
L  La  Miotte. 
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C'ten  retifei-iis.  Mur.  et  Lyc.           3. 

La  Miotte. 

nsl.                     .'i. 

Scntlieim. 

3. 

Bavillier». 

,v.                       .-j. 

La  MiolUi. 

low.                .1,1. 

liaviiliei's    .       La 

Miotte,  le  mont 

Vaudois. 

.-). 

Toutes  les  station,'; 

:i. 

La  Miotte,  Roppe. 

:>. 

La  Miotte. 

3. 

Les  lîai'res. 

ina.d'Oi-li.  1.2.  3. 

Toutes  les  stations 

i.  d'Oib.      1.2.3. 

id. 

d'Orb.                  3. 

id. 

lia.  Sow  .     l.  2.  3. 

id. 

s.  Snw.                .3. 

La  Miotte,  Bavil- 

liers,  Roppe,  les 

En-ues. 

a.  Sow.                3. 

La  Miotte. 

Dit.                   2. 3. 

Les  Bavres,  Rop- 

pe, Sentlieini. 

oit.                   1.3. 

Les    Barres  ,     ia 

Miotte. 

oldf.                    2. 

Lfiuw. 

2. 

La  Miotte. 

ihcoinplanntiim. 

2, 

Les  Ei-i'iies,Bavil- 

liei's. 

ilaris.  Desor.      3. 

BaviUieis. 

Agas.                3. 

id. 

1.  W'rittht.           3. 

La  Miotte. 

ibiGoogle 


I>vinislers|..'  ±  I,.T  Emii's. 

ll(il.-.ly|iHscli-|,M's»ns.  Dcsnr.  .-l.  L.1    Miollc.  Bnvil- 

liors. 
F.cliiiiiilirissiis  oi-hii.-iilnris.  Apos.      :l.  Lii  MioUc. 

cliiuii-iiliii-is.  (i'Orl),    .-1.  I.n    MinUo.  Bavil- 

liw». 
(:iv|i('iissiiiniit!iM.  I.csk.  :t.  Biivillioi-s.laMiol- 

I.-,     les    Kn-lirs, 

H,,,.|,... 

l'|clirasl.TS|i;  :i.    Dilvillir'IS. 

P.Mtacriîius  iH)(losus.  ynciisl.  M.  L(v  HniTos. 

S|i  ;  -.i.  HnvilliiTs. 

Aiiiiliaciii  m-imliti's.  .l'Oi'l,.  It.  I.n  Miotl.-.  Bavil- 

li.'is. 

i:lailnpliyllia  Bal.iMiiaïKi.  Kihv.  ,-l  H.  1.  Ij-s  Kmic's. 

Isaslia'a  i\\li!a]ialii.  Iviai.  ffll.  '2.  Si'atli(^im,    Lanw. 

ll(-t.-rn|ir.ra  .■.ii-viiil;c.sa.  Haiiii.  :!.  I.o^  liarivs. 

Disi-a'lia  |.istiiiu'iiir.«.  K.  di-  Fnini.       .■!.  Bavillif-rs. 

Clll,llli.sl>..lif;ia  iH'Iv.'lIcii.l.-s.  .rOiO.   :l.  l.aMicill.'. 

:i"  TKltUAlX  JI.IÎASSKjrK  MOVKN. 
7.  Etage  du  Callovien. 

fi''<'r    /)''<i/or/iic    .•iu[i^-ii.rl'i>r«lî''n). 

Ci-l  iHiii^c  csl,  livs-]ifu  (l<'-vclo|i[)r  {>l  li'r^islr'  (lue  sMlMlfs 
liniiils  assrz  rniiih''s  (If  lu.tro  ciniti-.'i',  sous  f"i-iiic'  iW  laiii- 
ln-aiix  isolr-s  les  uns  di's  aiilros  :  l'iui  ilc  (■(■s  lambeaux,  à 
|.ciin-  |H'rc('p'til)li',  existe  pi'ês  (les  l-ltriie-;  (la  sci-ond,  l'dd 
(les  plus  iiiiporlauts,  a  rii'  mis  à  (.l(''e()(ive!-t  d  ids  du  fV)SS(i 
ei  eds,-.  sur  ln((l  l((  i-nU-  X.-O.  de  l'aiieiea  (■lad:.''de  la   M(i- 
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che.  Ce  terrain  peutencore  être  reconnu  dans  un  champ 
au  nord  de  Bavilliers  au  moyen  des  nombreux  fossiles  que 
la  culture  amène  à  la  surface  du  sol.  Le  dernier  et  le  plus 
complet  est  visible  d'Argiesans  à  Brevilliers.où  il  est  mis  à 
nu  sur  une  certaine  longueur  dans  la  tranchée  du  chemin 
de  fer. 

Le  callovien  est  constitué, à  la  partie  supérieure, par  des 
argiles  calcaires  de  couleur  ocreuse,  renfermant  de  nom- 
breuses oolithes  ferrugineuses  (hydrate  de  fer  peroxyde 
avec  alumine),  d'une  épaisseur  de  4  mètres,  présentant  la 
plus  grande  partie  de  la  faune.  Ces  marnes  reposent  sur 
un  calcaire  ooHthique  ô  lamelles  spathiques,  jaune  ocreux 
vers  le  haut  et  bleuâtre  vers  le  bas,  presque  stérile,  strati- 
fié en  bancs  assez  minces  sur  une  épaisseur  de  8  mètres. 

La  partie  inférieure  du  callovien  est  formée  par  une 
marne  argileuse  bleue  assez  fine,  renfermant  de  nombreux 
rognons  de  quartz  hyalin  dont  quelques-uns  atteignent  un 
mètre  de  diamètre;  les  fossiles  y  sont  nombreux,  mais 
mal  conservés  et  souvent  pyritisés. 

Aux  Errues,  le  callovien  consiste  en  un  faible  affleure- 
ment de  calcaire  oolithique  assez  détritique  avec  Belemnites 
hastatus,Ammoniteskecticusetsubbackeriœ,Pholadomya 
carinata^Collyrites  elliptica,  Millericrinus  eckinatus. 

A  l'étang  de  la  Mèche,  le  massif  calcaire  est  assez  puis- 
sant, il  a  au  moins  8  mètres  d'épaisseur.  La  roche  ren- 
ferme des  oolithes  ferrugineuses  en  assez  grande  quantité, 
mais  irrégulièrement  distribuées  ;  elle  a  une  couleur  grise 
ou  bleue  avec  taches  ocreuses  et  de  nombreux  fossiles, 
très-adhérents  h  la  roche,  parmi  lesquels  on  peut  citer  des 
Nautiles  et  des  Ammonites  de  très-grande  taille  ;  la  roche 
est  parfois  argileuse  et  a  même  souvent  l'apparence  d'un 
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grès.  Les  bancs  sont  régulièrement  stratifiés  avec  l'incli- 
naison normale  N.-O.  à  S.-E.  La  bande  de  terrain  n'a  pas 
plus  de  3  kilomètres  de  long  sur  100  mètres  de  largeur  à 
son  plus  grand  développement. 

A  Bavilliers,  le  peu  de  callovien  qui  affleure  paraît  ap- 
partenir à  une  roche  très-peu  compacte, sans  oolithes,ren- 
ïermant  un  certain  nombre  de  fossiles  bien  conservés. 

A  Banvillars,  où  le  callovien  est  mis  ô  nu  dans  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  il  a  son  maximum  de  développe- 
ment dans  notre  pays  ;  c'est  sur  ce  point  que  nous  avons 
pris  nos  types  pour  l'étude  de  l'étage.  Les  marnes  supé- 
rieures, de  couleur  ocreuse,  renferment  de  nombreuses 
oolithes  ferrugineuses  et  les  fossiles  les  plus  variés  et  les 
mieux  conservés;  ces  marnes  ont  4  mètres  de  puissance  ; 
elles  reposent  sur  des  calcaires  gris-jaunes,  qui  prennent 
une  couleur  bleue  vers  la  base  des  assises,  et  qui  sont  ré- 
gulièrement stratifiés  en  assises  de  5  à  25  centimètres  d'é- 
paisseur, légèrement  oolithiques  et  presque  stériles.  L'é- 
tage est  terminé  pai-  des  marnes  Ijleues  avec  rognons  de 
quartz  et  fossiles  assez  nombreu.x..  Ce  sont  celles  qui  ont 
été  décrites  ci-dessus  ;  elles  n'ont  pas  d'autre  affleure- 
ment que  celui  du  chemin  de  fer. 

PoitUet  de  l'étage  du  callonen. 

Vertèbres  de  sauriens.  Etang  de  la  Mèche,  les  Errues. 

Dents  d'Acrodus.  Etang  de  la  Mèche. 

Pinces  de  Glyphea  ornati.  Quenst.  Etang  de  la  Mèche,  les 

Errues. 
Serpula  lumbricalis.  Schlot.  Etang  de  la  Mèche. 

«       conformis.  Goldf.  id. 

»        gordialis.  Goidf.  id.  Les  Errues. 
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Belemnites  haslatus.  nioïn.  Banvïllnrs,   Lji  Mi'^che,   li's 

Errues. 
Nautilus  hexag'onus.  Sow.  Hiiiivillais,  Etaiifr  (in  la  Mi'-c'ht'. 
Ammonites  discus.  Sow.  La  Mf-clic. 

«  maci'oceplialus.  Sclilot.  Banvlllars,  La  Mèche. 

»  sul)backeri;i'.   d'OrIj.   Baiivillars,    BavilHcrs, 

La  Mèche. 
»>  aiiceps.  Rein.  Banvillais,La  MèclK',LaMi6lte. 

»  heclicus.  Hart.  Banvillars,  Etanfï  de  la  Mèche, 

les  lÙTues. 
)'         curonatiis.  Brng.  Banvillars,  La  Mèche 
«         Jason,  Ziet.  Banvillars,  La  Mèche. 
»  Duiicnni.  Sow.  La  Mcelu'. 

»         Lambcrti.  Sow.  Banvillai-f^,  les  I->rnes 
»         Hervcyi.  Sow.  Banviliar?. 
»         pn?tulatns.  Ilaan.  La  Mèclic 
Chemnitzia  Bellona.  d'Orb.  Banvillars. 
Turbo  Meriani.  Goldf.  Banvillai's. 
Pleurotomaria  cyprca.  d'Orb.  Banvillars. 
»  eytherea.  d'Oi'b.      id. 

»  grnnulata.  d'Orb.     id. 

Pterocera  Cassiope.  d'Orb.  La  Mèche. 

»         trochiformis  ?  d'Oi'l).  La  Mèclie. 
Rostellaria  sp?  Banvillai's. 
Cerithium  nodoso-costatum  ?  Munst.  Banvillars. 
Panopœa  subelongata.  d'Orb.  Banvillars. 
»         long».  Buv.  id. 

»         Brongnartina.  d'Orb.        id.  La  Mèclie. 
»         sinistra.  d'Orb.  La  Mèche. 
»  sp  ?  id. 
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l'entoure  de  tous  côtés.  Le  fond  des  vallons  d'Héricourt  et 
(!t^  Tavey  est  également  occupé  par  les  marnes  oxfor- 
diennes  qui  affleurent  partout  avec  leurs  caractères  ordi- 
naires. 

FomUm  de  rOxfordion. 

Dents  deSphenodus  longidens.  Agas.  Vallon. 
Pinces  de  Glyphœa  ornati.  Quenst.  Vallon. 
Aptychuç  planulati.  Quenst.  La  Mèche. 
Serpula  sp?  La  Mèche. 

Belemnites  hastatus.  Blainv.  Vallon,  les  Errues,  Buttes, 

Banvillars. 

»  »        var.  latesulcatus.  Vallon. 

»  excentralis,  Yung.  Vallon. 

Nautilus  granulosus,  d'Orb.  Vallon. 
Ammonites  Eugenii.  Raspail.  Vailon,  Banvillars. 

»  Lamberti.  Sow.   Vallon,  Banvillars,   Roppe, 

les  Errues. 

»  hecticus.  Hartm.  Vallon,  les  Errues. 

»  crenatus,  Brug.  Vallon. 

»  bi-partitus.  Ziet.  Vallon. 

»  athleta.  Phill.  Vallon,  Banvillars. 

Ammonites  oculatus.  Beau.  Vallon  ,     BavilUers  , 

Banvillars. 

»  Duncani.  Sow.  Vallon,  La  Mèche,  les 

Buttes. 

»  Jason.  Ziet.  La  Mèche,  Vallon. 

»  convolutus  interruptus. 

Quenst.  Vallon,  les  Buttes. 

»         Backeriœ.  Sow.  Les  Buttes,    Vailon. 

»  modiolaris.  Swyd.  Vallon. 

Rostellaria  bi-spinosa.  Phill.  Vallon. 
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Muricida  semi-carinata.  Quenst. 
Pleurotomoria  sp  ? 
Cerithium  sp  ? 
Leda  Doris.  d'Orb. 

»    moreana.  d'Orb. 
Astarte  bulla.  Rœm. 

»      sp  ? 
Nucula  Calliope.  d'Orb. 

»      sp  ? 
Arca  subparvula.  d'Orb. 
Avicula  inœquivalvis.  Sow. 

Lima  duplicata.  Sow. 
Pecten  fibrosus.  Sow. 

Ostrea  sp  ? 

Rhynchonella  furcillata.  Tlieod. 
»  concinna.  d'Orb. 

Terebratula  pala.  de  Buch. 
»  intermediu.  Sow. 


Pseudodiadema  superbum.  Desor, 
Cidaris  coronata.  Goldf. 

»      cucamis  ?  Quenst. 

»       spinosa.  Agas. 
Pentacrinus  basaltiformis.  Miller. 

»  scalaris.  Goldf. 

»  cingulatus.  Munst. 

Miliericrinus  echinatus.  d'Orb. 


Vallon. 

Vallon. 

Vallon. 

Vallon. 

Vallon. 

Vallon. 

Vallon. 

Les  Buttes,  Vallon. 

Vallon. 

Vallon,  la  Mèche. 

Vallon ,  les  Buttes, 
Bavilliers. 

Vallon. 

Vallon,  les  Buttes, 
Mèche. 

Vallon. 

Vallon. 

Vallon,  Bavilliers, 
Môche,  les  Errues. 

Vallon. 

Vallon  ,  Banvillars , 
les  Buttes,  les  Er- 
rues. 

Les  Buttes,  le  Vallon. 

Vallon. 

Vallon. 

Vallon. 

Les  Buttes ,    Vallon, 
la  Mèche, 
id. 
id. 

Vallon,  les  Errues. 


la 


la 
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9.  Etage  du  terrain  à  Chailles. 

Le  totrniii  à  Gltaillos  est  iM'injiosé  ù  sa  huac  do  mar- 
nes argileuses  en  masses  non  striitificcs  coupC-cs  par  des 
rangées  régidi(""res  de  coiici-étioiis  caleareo-siliceuses  ai'~ 
rondics  sous  Corme  de  spliérites.  Ces  marnes  renferment 
un  grand  nombre  de  RhyiichoncUd  Thurnutniii.  Au-dessus 
decesmai'iies,  d'autres  assises  argileuses  plus  grossières, 
coupées  fréquemment  i\.'.  caleaij'es  marno-compactes 
stratifiés,  renferment  une  faune  assez  variée  avce  Glijpti- 
riis  hierofjIijpfàcKfi. 

La  partie  supérieurt?  du  terrain  est  occupée  par  des 
calcaires  siliceux  prestpie  compactes  eu  Ijancs  é|)ais  rem- 
plis de  polypiers  silicifiés. 

Ces  trois  natures  de  terrain,  ayantchacun  leur  fauue 
particulière,  ont  permis  la  (llvision  de  l'étage  des  Cliailles 
en  ti'ois  sous-ùtages  : 

1"  Sous-étnge  inférieur  ou  marnes  à  UliynchoneUcs  ; 

'i"  Snus-(;tai!e  moyen  ou  marnes  à  Giyplicus  ; 

3"  Suus-étage  supérieur  ou  calcaires  à  Zoaiiliuiii'es. 

L'étagi;  des  Cliailles  ()ccu[)e  une  iiande  de  terrain  pres- 
(jue  parallèle  à  celle  des  lerraius  jiu-assiques  Infériem-s  ; 
mais  cette  baudc  s'élargit  i^i  mesure  ([u'ou  passe  du  N.-E. 
au  S.-O.  Klle  connuence  à  Deiuiey  et  se  termine  avec  les 
limites  de  la  carte  ;  trois  petits  lambeaux  du  ni»;me  étage 
se  sont  fait  jour  au  fuud  des  truis  eonibes  du  massif  de 
Bcaucourt,  l'un  h  Beaueouit  mènie,  le  second  à  Daslr  et 
le  troisième  dans  le  val  Saint-Ui/Ji.'r. 

Dans  le  village  de  Dcnney,  les  cliailles  se  présentent 
sous  forme  de  crèts  peu  élevés,  (piî  s'effacent  sur  le  bord 
S. -K.  de  l'ancien  é'fang  di.^  la  Mèelie,  avec  uu  relief  peu 
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nccidonU';  jusqu'aux  nrùts  de  l.i  Justice  ;  I;"»  le  tcrmin 
atteint  4'i7  m.,  descend  ii  WO  ît  la  Imiettii  18,  pour  sVdever 
de  nouveau  ù  la  citadelle  ii  425  m.;  une  dépression  impor- 
tante l'aljaisse  ù  300  entre  la  citadelle  et  les  Basses-Per- 
ches où  il  remonte  à  418  pour  disparaître  vers  Danjoutiii 
sous  lesalluvionsde  la  Savoureusc.Ln  direction  giMiôrale, 
tpii  avait  ('•ti.'^  de  N.-E.  à  S.-O.  juscpi'îi  la  «.'itadelle,  prend 
do  lu  celle  de  Nord  h  Sud.  Les  crêts  doniineiit  le  vallon  de- 
puis lu  forêt  de  Pciouse  jus<[u'au-deh"i  de  la  citadelle  avec 
un  relief  variant  de  30  ("i  (îO  mètres  au-dessus  de  la  plaine  ; 
ils  ont  ù  leur  pied  des  talus  rapides  composi^s  des  argiles 
dos  deux  sous-étagcs  infcrieni's. 

La  roelie  des  assises  supif^rieures,  appartenant  au  cal- 
caire àZoanthaircs,  consiste  en  calcaires  grossiers,  gris- 
lileus,  très-peu  homogènes  ;  elle  renferme  une  grande 
([uantité  de  ])olypiei's  siliclflés;  les  assises  compactes  sont 
sOparées  par  de  minces  lits  de  marne  hieue  ù  efflorescen- 
ces  blanches.  Le  sous-étage  supérieiu"  présLinte  un  massif 
([ui  a  plus  de  20  mètres  de  puissance. 

La  zone  des  argiles  ù  Giy]ilicus  paraît  moins  littorale 
que  celle  des  calcaires  il  Zoanthaires  ;  les  argiles  ft  grains 
fins  y  dominent,  surtout  vers  la  partie  inférieure;  les  assi- 
ses solides  sont  plus  détritiipics  et  foi-mÉes  d'une  roche 
altérable  très-grossière.  Ces  assises  sont  les  plus  riches 
en  fossiles,  généralement  mal  conservés;  la  couleur  du 
terrain  est  gris-jaunâtre  et  les  fragments  de  roche  altérés 
présentent  ù  leur  surface  des  vestiges  blancs  de  polypiers 
de  petite  taille. 

Les  argiles  ùRhynchoneiles  sont  presque  entièrement 
composées  de  terrains  très-meubles;  elles  renferment 
peu  de  calcaire;  elles  paraissent  former  la  zone  la  plus  pé- 
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lagique  de  l'étage  ;  elles  sont  coupées  de  distance  en  dis- 
tance par  des  rangées  de  sphérites  siliceo-calcaires,  de 
couleur  griser,  souvent  géodiques,  exploitées  pour  la  fa- 
brication de  la  chaux  hydraulique.  Ces  argiles  sont  carac- 
térisées par  le  présence  de  la  Rliynchonella  varions  car. 
Thurmannietde  concrétions  siUceo-calcaires  géodiques 
tapissées  intérieurement  de  cristaux  de  chaux  carbonatée 
et  enveloppées  d'un  réseau  ù  mailles  formées  de  cristaux 
de  chaux  carbonatée  ou  de  quartz  transparent,  A  la  base 
de  l'étage,  la  couleur  grise  disparaît  jiouréti-e  remplacée 
par  une  teinte  jjleue  se  confondant  avec  celle  des  marnes 
oxfoidiennes,  ce  qui  rend  la  division  des  deux  étages  dif- 
ficile à  reconnaître. 

Le  sous-étage  à  Glypticus  a  environ  12  mètres  d'épais- 
seur, et  le  sous-étage  inférieur,  6  mètres,  ce  qui  donne 
environ  40  mètres  d'épaisseur  à  l'étage  entier. 

La  coupe  suivante  a  été  relevée  dans  Je  fossé  de  la  Lu 
nette  18  dans  lequel  passe  la  route  nationale. 

i°  Calcaire  gris-jaunâtre,  failjlement  oolithique,  très- 
compacte  appartenant  à  l'étage  corallien. 

2,  0*leâîr«  k  Zoanthaires. 


1.  Calcaire  subcompacte,  gris-bleu,  û  cas- 

sure raboteuse,  avec  interposition  de 
hts  marneux,  nombreux  polypiers  sili- 
cifiés 

2.  Calcaire  gris-bleu  dur,ô  cassure  inégale, 

en  gros  bancs  de  30  â  60  centimètres . . 

3.  Marne  argileuse,  grise,  grossière,   sté- 

rile   
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4.  Calcaire  comme  n"  2 2  — 

5.  Marne  bleue,  terne,  stérile —  15 

6.  Calcaire  comme  n°  2 1  20 

7.  Marne  bleue  à  fossiles  rares  silicifîés. . .  —  20 

8.  Calcaire  comme  n°  2 2  50 

9.  Marne  bleue  comme  n°  7 —  20 

10.  Calcaire  comme  n"  2 1  20 

11.  Marne  comme  n°  7 —  20 

12.  Calcaire  comme  n"  2,  mais  en  plus  gros 

bancs 2  80 

13.  Marne    bleue    stérile   à  efflorescences 

blanches —  10 

14.  Calcaire  plus  détritique,  s'altérant  à  l'air.  1  80 

15.  Marnes  gris-bleu  à  efflorescences  blan- 

ches    —  15 

16.  Calcaire  bleuâtre  â  polypiers,  de  couleur 

gris-clair 1  40 

17.  Marnes  comme  n°  15 —  10 

18.  Calcaire  très-détritique 1  40 

19.  Marne  grossière  à  efflorescences —  10 

20.  Calcaire  comme  ci-dessus 1  — 

2.  ArgilM  i  Gljptions 

1.  Argile  jaunâtre,  grossière,' quelques  fos- 

siles mal  conservé  s 2  — 

2.  Assises  de  calcaires  grossiers,  très-détri- 

tiques, se  désagrégeant  en  petits  frag- 
ments   1  20 

3.  Argile    gris-jaunâtre,    grossière,    sans 

adhérence,  avec  Gl-^pticus,  MiUericri- 

nus 1  50 
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't.   (>iilciiif(^  iii'j'ileiix,  russiIilV'rp,gi-is-jautnî.        4  — ■ 

r>.  CaltaiiT eoiiHiK'  n" 3 —  51) 

(i.   Ai-n;ilo  cDiniiie  n°  4 'i  — 

3.  Argiles  à  Rhjachou elles . 

1.  Argile  jiiuiif'i tri',  pi'csqiKifiiif^,;!  Hliyurho- 

ni'il.'i  'rimi'iiiiinni  cl  conrn'-Moiis   .ni'-ndi- 

ques ■ "i  — 

2.  Raiiffr-o  (le  s|)ln''ritos  siitcoo-r!ilc;iii-cs  en 

lits  r<-guIifM-s —  20 

;î.  Argile  jîuiiiiitn-;!  liliyin-lioiiclh.'s 2  r.ll 

4.  SplR^riti's  silicoo-cali'.'iiri's —  :i() 

5.  Ai'gile  j.'iunàlro  ot  lilouj'itrr,  pi'csqfii'  sd''- 

v\\o. l  50 

Le  loiTiiin  â  CliJiillf'S  cstfi  (If''c(iiiv('rt  sur  les  bords  du 
platedii  Ifi'inini'^s  parii'scivts  sni'  une  largeur  \arialile;  des 
failles  frès-lidiitées  on  [ihitôt  tle  simples  lirisinvs  ont 
interrompu  sm-  i|iiel(jnes  points  la  régnlarité  di.-  la  strati- 
fication. Denx  de  ees  brisures  sont  visibles  dans  In  tran- 
chée de  la  lunette  18,  où  les  Ijanes,  entre  les  deux  brisu- 
res, se  sontaffaissC'S  de  près  de  deux  mètres.  Au  nord  dt- 
la  Justiee,  l'étage  coi'allien  par  u  i  sendtlnldeaeeident  pé- 
nètre de  près  de  tmis  mètres  dans  le  sous-ètage  suj^'-rienr 
des  Gbailles.  ■ 

Au  delà  de  la  Savourenscje  terrain  !i  Cliaiiles  lunne  une 
ijnnde  qui  conserve  1»  dircetion  générale  N.-E.  h  S.-O. 
L'allure  est  modifiée,  les  ei-èts  sont  très-iaves,  les  altitu- 
des sont  moins  importantes.  Ce  n'est  plus  qu'une  suite  de 
coteaux  h  pentes  douces,  à  plateaux  élargis,  qui  se  termi- 
nent;^ nos  limites  pofU'se  prolonger  dan«i'laHante-S!'|J^nè. 


Partout  où  lo  terrain  à  Chailles  affleure,  calcaires  et  argi- 
les ont  les  mêmes  caractères  généraux  que  ceux  décrits 
plus  haut. 

C'est  avec  ces  caractères  qu'il  a  été  reconnu  dans  les 
grands  bois  de  Froidtîval  sous  une  faible  couche  de  dilu- 
vium  vosgien  et  dans  les  bois  et  les  champs  de  Dorans  à 
Banvillars.  Brevilliers  est  dominé  par  des  crèts  assez  pro- 
noncés. Le  Salomou  au-dessus  de  la  gare  d'Héricourt  est 
également  formé  de  terrain  ft  Chailles  qui  y  présente  ses 
trois  sous-étages. 

Beaucourt  est  en  partie  bâti  sur  un  affleurement  de 
chailles  un  |)cu  différent  de  celui  des  environs  de  Belfort. 
Il  a  été  constaté  dans  la  dépression  profonde  creusée  dans 
le  corallien,  dont  les  crèts  dominent  le  vallon  des  deux 
côtés.  Les  argiles  û  Glypticus  affleurent  vers  la  base  des 
découverts  de  la  [lartie  supérieure  du  vallon  et  renferment 
de  <^[iïnde$,  quantitùs  de  Phoiadomya  paucicostntaeiea;al~ 
tata.  Vers  In  partie  inférieure  du  vallon,  les  argiles  pren- 
nent une  couleur  bleuâtre  ;  maïs,  par  leur  faune,  elles  ap- 
partiennent encore  aux  chailles,  elles  contiennent  Ostrea 
dilatata  et  Milloricrinus  cchinatus. 

Le  terrain  à  chailles  forme  le  fond  de  la  combe  de  Dasle, 
au-dessous  du  village  de  Montbouton;  il  a  les  mêmes  ca- 
ractères qu'à  Beaucourt.  Les  flancs  du  vallon  sont  tapissés 
de  calcaires  assez  compactes,  tandis  que  le  fond  est  formé 
d'argiles.  Les  calcaires  sont  assez  riches  en  fossiles, 
parmi  lesquels  on  distingue  des  Perna  mityloides  assez 
nombreuses. 

La  combe  étroite  et  profonde  du  val  St-Dizier  est  ou- 
verte entre  des  crèts  coralliens  assez  élevés.  Le  fond  du 
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vallon,  vers  l'aval,  laisse  à  nu  les  chaiUes  avec  Ostrea  di~ 
latata  et  Perna  mityloides  ;  ici,  il  a  un  développemeut 
très-restreint. 

Fossiles  de  l'étage  des  ChaiUes. 

1.  Sous-étage  inférieur.  2.  Sous-étage  moyen. 

3.  Sous-étage  supérieur. 


Pinces  de  Glyphea. 

2. 

Belfort(La  Côte). 

Serpula  quinquangularis.  Goldf. 

2. 

La  Côte. 

Serpula  spiralis.  Munst. 

1.2. 

La  Côte. 

Serpula  gordialis.  Munst.           1 

.2.3. 

La  Côte,  Dorans, 
Beaucourt. 

»       Deshayesii.  Munst. 

2. 

La  Côte. 

»       tetragona.  Sow. 

2. 

Beaucourt,Dorans 

»       lumbricalis.  Schlot. 

1.2. 

La  Côte. 

Belemnites  hastatus.  Blain. 

2. 

Dorans. 

Nautiius  giganteus.  d'Orb. 

2. 

Beaucourt. 

Ammonites  cordatus.  Sow. 

2. 

Bois  de  Perouse. 

»         plieatilis.  Sow. 

3. 

Beaucourt. 

»          arduennensis.  d'Orb. 

1. 

id. 

»          perarmatus.  d'Orb. 

2.3. 

Bois  de  Perouse. 

Chemnitzia  Heddingtonensis. 

d'Orb. 

2.3. 

La  Côte ,  Beau- 
court. 

spî 

2. 

La  Côte. 

Nerinea  styloidea.  Contej. 

2.3. 

id. 

»        .    sp? 

2. 

La  Côte. 

Natica  hemispliœrica.  d'Orb. 

3. 

Beaucourt. 

»      Calypso.  d'Orb. 

3. 

id. 

Turbo  Buvignieri.  d'Orb. 

2. 

La  Côte. 

»            sp7 

2.3. 

La  Cote,  Beau- 
court. 
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Phasianella  striata.  d'Orb. 

Pleurotomaria  sp  î 

Cerithium        sp  ? 
Panopœa  Buvignieri.  d'Orb. 
»         decurtata.  d'Orb. 
»        subelongata.  d'Orb. 
»         sinistra.  d'Orb. 
»         peregrina.  d'Orb. 
»         telltna.  d'Orb. 
Pholadomya  lineata.  Goldf. 
»  Dubois.  d'Orb. 

»  exaltata.  Agas. 

»  decemcostata.  Rœm 

»  paucicostata.  Rsem. 

Lyonsia  sulcosa.  d'Orb. 
Ceromya  excentrica.  Ag. 

»  sp? 

Mac  Ira  Saussurei.  d'Orb  ? 
Opis  Arduennensis.  d'Orb. 

»     cardissoides.  d'Orb. 
Astarte  carinata.  Phillips. 
Cardita  problematica.  Buv. 
Cypricardia.  nov.  spec. 
Hippopodium,  sp? 
Trigonia  costata.  Park. 

»        papillata.  Agas. 
Lucina  Zêta.  Quenst. 
Unicardium  globosum.  d'Orb. 
»  .  .   sp.  nov. 


2.  La  Côte,  Dar^ou- 

tin. 

2.  La    Côte,    Beau- 

court. 

3.  Beaucourt. 
3.         id. 

2.  La  Côte. 
2. 3.       id. 

3.  Beaucourt. 
3.  id. 

3.  id. 
2.  id. 
2.  id. 

2.  id. 
,  2.  id. 
2.  id. 
2.  id. 
2.  id. 
2.  La  Côte. 

2.  id. 

2   La  Justice. 

3.  Beaucourt. 
3.  id. 

2.  La  Côte. 
2.  Beaucourt. 
2.  La  Côte. 
2.3.  La    Côte,   Beau- 
court. 
2.  Bois  de  Perouse. 
2.  La  Côte. 

2.  Beaucourt. 

3.  Beaucourt. 
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Cardium  Banneeianum.  Thurm. 

Arca  Phillipsiona.  d'Orb. 

»     concinna.  d'Orb. 

»  lineata.  Goldf. 
Pinna  ampla.  Sow. 
Myoconcha.  nov.  spec. 

Mitylus  imbricatus.  d'Orb. 
Lithodomus.  nov.  spec. 

»  sp? 

Lima  duplicata.  Desli. 

»     rigida.Dcsh. 

»     lœviuscula.  Desh. 

»     notata.  Goldf? 
j)     proboscidea.  Sow. 


»     Streitbergensis.  d'Orb. 

»     gibbosa.  Sow. 
Avicula  inaequivalvis.  Sow. 
Gerviliia  aviculoides.  sow. 

»        nov.  spec. 
Perna  mityloides.  Lam. 


Pinnigena  Saussurei.  d'Orb. 
Pecten  articulatps.  Schtot. 


2.  La  Côte. 

2.       id. 

2.  Beaucourl. 

2.  La  Côte. 

3.  Beaucourt. 
2.  3.  La    Côte  , 

court. 

2.  La  Côte. 

2.3.  Danjoutin.laCôte. 

3.  La  Justice. 
2.  La  Côte. 

2.        id. 

2.  La    Côte, 

court. 

2.  La  Justice. 

2.  3.  DanjouUn, 

court,  la  Côte, 
le  bois  de  Pé- 
rou se. 

2.  La  Côte. 

3.  Beaucoupt. 
2.  La  Côte. 

Bois  de  Perouse. 

id. 
La  Justice,  Mont- 
bouton  ,  Beau- 
court,  St-Dizier 
La  Côte,  La  Jus- 
tice. 
La  Côte,  la  Jus- 
tice. 


Beau- 


Beau- 


Beau- 


2.3. 


2.3. 


2.3. 
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Pecten  disciformis.  Mer. 

3. 

.  Beaucourt. 

»      velatus.  Goldf. 

2. 

Belfort.Beaucourt 

»      lens.  Sow. 

2 

La  Côte. 

»       fibrosus.  Sow. 

2. 

La  Côte  ,  Beau- 
court,  St-Dizier. 

Pecten  subspinosus.  Schlot. 

2. 

La  Justice. 

»      itise(|uicostatus.  Phill. 

2.3. 

La  Côte  ,  Beau- 
court. 

»      nov. spec. 

3. 

La  Justice. 

Hinnites  tcnuistrïatus.  d'Orb. 

2. 

id. 

Ostreo  gregnm.  Schlot. 

2. 

La  Côte,  la  Jus- 
tice, Beaucourt. 

»      di'atata.  Desh. 

2.3. 

La  Côte,  Beau- 
court,  Saint-Di- 
zier. 

)i       obscura.  Sow. 

2.3. 

La  Côte ,  Beau- 
court. 

»      sandnliiin.  Goldf. 

2. 

La  Côte,  Beau- 
court. 

»       eduliformis.  Schlot. 

2.3. 

Bois  de  Perouse, 
la  Côte. 

sp? 

2. 

La  Côte. 

Hemîtliiris  spinosa.  d'Oi-l.. 

2. 

La  Côte,  Beau- 
court. 

Rhynclionella  vnrinns.  d'Orb. 

»            var.  Thurmaniii. 

1. 

Belfort,  la  Côte, 
Beaucourt ,  la 
Justice. 

»            iiicoDslans.  d'Opb. 

2. 

Beaucourt ,  Do- 
rans. 

"           conrinna.  d'Orb. 

2. 

Belfort ,  Beau  - 
court. 
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Terebratula  insignis.  Schub.       1, 

,2.3.  Belfort,  la  Côte,  la 

Justice,    Beau- 

court,  Dorans. 

»         lagenalis.  Schlot. 

2.  3.  La  Côte,  Dorans. 

»         ornithocephala.  Sow. 

2.  La  Côte.la  Justice, 

Beaucourt. 

»          impressa.  De  Buch. 

2.  Beaucourt. 

»         coarctata.  Park. 

2.  La  Côte. 

»         reticulata.  Schmitz. 

2.       id. 

»         intermedia.  Sow. 

3.  Beaucourt. 

Terebratella  hemisphœrica.  Sow. 

2.  La  Côte. 

»         pectunculoides.  d'Orb.    3.  Beaucourt. 

Ceriopora            sp  ? 

2.  La  Côte. 

Cidaris  Blumenbachii.  Munst. 

2.  3.  La  Côte,  Dorans. 

»      baculifera.  Agas. 

2.  Belfort. 

»      cervicalis.  Agas. 

2.  La  Côte. 

»      coronata.  Goldf. 

2.  La  Côte,  Dorans. 

»      marginata.  Goldf. 

2.  La  Côte. 

Rhabdocidaris  Remus.  Desor. 

2.  La  Côte  (Radioles) 

Diplocidaris  gigantea.  Desh.       1. 

2.  3.  Belfort,  la  Côte. 

Hemicidaris  crenularis.  Agas. 

2.3.  La  Justice ,    la 

Côte. 

Hypodiadema  florescens.  Desor. 

2.  La  Côte. 

Glypticus  hieroglyphicus.  Agas. 

2.3.  La   Côte,    Beau- 

court. 

»        regularis.  Etal. 

2.  La  Côte. 

Holectypus  depressus.  Des. 

2.        id. 

Millericrinus  polycyplius.  Des.  1 

.2.3.  (Toutes    les   sta- 

tions.) 

»           echinatus.  d'Orb.   i 

.  2.  3.  (  Toutes  les  sta- 

tions.) 
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Millericrinus  nodotianus.  d'Orb.  2. 

»            rosaceus.  d'Orb.  3. 

Pentacrinus  pentagonalis.  Goldf.  1.  2. 

»           scalaris.  Gold.  2. 

»  cingulatus.  Munst.  l.  2.  3. 

Montlivaultia  dispar.  M.  Ed.  et  H.  3. 

»  pertruncata.  Etal.  2. 

»  sp  ?  3. 

Trochoseris  corallinal  E.  de  From.  2. 

Calamophyllia  striato.  Blainv.  3. 

Rhabdophyllia  elegans.  E.  de  From.  3. 

»  nov.  spec.  3. 

Goniocora  Haimei.  Ed.  de  From.        3. 

Psammohelia  gibbosa.  Ed.  de  From. 3. 

Psfimmoccenia  KnechUnï.  Edw.  et  H.  3. 
Stvlina  Labecbei.  Edw.  et  H.  3. 


Thamnastraca  fallax.  Edw.  et  H.         3. 

»  heteromorpba.Quenst3. 

Isastrœa  Greiioughi.  Edw.  et  H.         3. 

»        explanata.  Edw.  et  H.  3. 

»        helianthoides.  Edw.  et  H.    3. 

»        Kœehiini.  Edw  et  H.  3. 

Microsolena  Kœclilini.  Edw.  etH.  3. 
DimorpharœaKœchlini.  Ed.de  From.3. 


La  Côte. 

La  Justice. 
La  Côte,  Dorans. 
La  Côte,  la  Jus- 
tice. 

La  Côte ,  la  Jus- 
tice. 

Beaucourt. 

La  Côte. 

La  Justice. 

Beaucourt. 
id. 

La  Justice. 

La  Côte ,  Beau- 
court. 

La  Côte,  la  Jus- 
tice, Beaucourt. 

La  Côte,  la  Jus- 
tice. 

La  Côte. 

La  Côte,  la  Jus- 
tice, le  bois  de 
Perouse. 

LaCôte.laJustice, 
Beaucourt. 

Beaucourt. 

La  Côte, la  Justice. 

La  Côte,  la  Justice. 

La  Justice. 

Montbouton. 

LaCôte,laJustLce. 
id. 
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Clausastrœa  parva.  Edw.  et  H. 

3. 

LaCôte,laJustice, 
le  bois  de  Pe- 
rouse ,  Beau- 
court. 

»             sp? 

3. 

La  Côte. 

Hippalimus  verrucosus.  d'Orb. 

3. 

La  Justice. 

Siphonocaslia jurassien.  deFrom. 

3. 

id. 

sp? 

3. 

id. 

Discœlia  buUata.  de  From. 

3. 

La  C6te. 

sp? 

3. 

La  Justice. 

Steilispongia  glomerata.  Etal. 

3. 

La  Cote. 

»           rotula.  d'Orlj. 

3. 

La  Justice,  Beau- 
(■ourt. 

Enaulofongia  sn  ? 

3. 

La  Justice. 

10.  Etage  du  Corallîea. 

L'étage  du  corallien,  comme  les  étages  précédents, 
occupe  unebande  de  terrain  assez  étroite  entre  Deniiey  et 
Roppe,  station  extrême  à  l'Kst  ;  cette  bande  s'élargit  sur 
la  rive  droite  de  la  Savoureuse.  Sa  puissance  à  Delfort  at- 
teint 60  mètres  et  elle  dépasse  100  mètres  dans  le  massif 
de  Beaucourt.  Ses  caractères  généraux  sont  déterminés 
par  des  roches  essentiellement  calcaires,  dérouleur  blan- 
che ou  grise,  tantôt  très  tendres  et  crayeuses,  tantôt  com- 
pactes à  grains  très-fins;  les  fossiles  y  sont  nombreux  et 
assez  bien  conservés,  les  polypiers  y  sont  souvent  silici- 
fiés.  Sa  faune  est  bien  caractéi-isée,  presque  partout  litto- 
rale, à  stations  variables. 

Le  corallien  peut  être  divisé  on  trois  sous-étnges  qui  ne 
sont  pas  partout  complets; 

i"  Sous-étage  inférieur,  nolithe  subeompoct'^  ; 
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2" Sous-étage  moyen,  oolithe  corallienne  à  Nérinées  ; 

3°  Sous-étage  supérieur,  calcaires  â  Diceras. 

L'étage  corallien  des  environs  de  Belfort  conserve  l'al- 
lure de  la  formation  jurassique.  Ses  assises  sont  régulière- 
ment stratifiées  aVec  un  plongement  variant  de  10  li  30  de- 
grés de  N.-O.  ù  S.-E. 

Dans  le  massif  de  Beaucourt,  les  assises  ont  des  direc- 
tions variables  et  des  plongements  irrégnliers  qui  sem- 
blent dépendre  d'un  soulèvement  dont  l'axe  aurait  son 
point  culminant  au  Grammont. 

Le  sous-étage  inférieur,  étudié  dans  les  fossés  de  la  cita- 
delle et  de  la  Justice,  où  il  est  complet,  se  présente  en 
assises,  bien  stratifiées,  d'un  calcaire  compacte,  oolithi- 
que,  d'un  blanc-jaunàtre,  avec  taches  roses  ou  bleuâtres, 
à  oolithes  se  cassant  avec  la  roche  et  montrant  leur  for- 
mation par  couches  concentriques.  Vers  le  miUeu  de  ces 
assises  s'intercale  un  banc  d'un  calcaire  plus  dur,  litho- 
graphique, ù  cassure  conchoïdc  etesquilleuse;  sa  couleur 
est  le  blanc-gris  ou  le  bianc-jajjnâtre  ;  les  fossiles  y  sont 
rares,  géodiques  et  difficiles  ô  séparer  de  la  roche.  Ce 
sous-étage  manque  souvent  en  tout  ou  en  partie. 

Le  sous-étage  moyen  est  formé  de  calcaires  à  oolithes 
miliaires  ou  cannabines  détachées;  dans  les  couches  su- 
périeures les  oolithes  sont  rares  ou  disparaissent,  le  cal- 
caire devient  d'un  blanc  mat,  crayeux,  tachant  les  doigts; 
il  renferme  des  géode^î  tapisgées  de  cristaux,  de  carbonate 
calcaire  et  des  nérinées  souvent  remplies  des  mêmes  cris- 
taux; les  fossiles  caractéristiques  sont:  Nerinca  Bruntru- 
tana,N.  turritcla,  Ostroa  Qregaria,  Terebratula  insirjnis. 

Dans  le  sous-étage  supérieur,iesoolithesontpresquedis- 
paru,  le  calcaire estblanc, crayeux, très-tendre, tachantles 
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doigts;  il  est  stratifié  en  gros  bancs  dont  quelques-uns 
soiL  stériles  ;  les  bancs  inférieurs  sont  caractérisés  par  de 
nombreux  Diceras  arietina  et  un  grand  nombre  de  poly- 
piers. L'étage  se  termine  par  une  assise  d'un  mètre  de  cal- 
caire blanc  plus  compacte,  d'aspect  saccharin,  complète- 
ment stérile. 

Les  détails  de  la  coupe  suioantc  ont  été  pris  dans  les 
fossés  de  la  citadelle. 
1"  Calcaire  à  dicéras, 

1.  Calcaire  blanc,  d'aspect  saccharin,  pa- 
raissant formé  de  petits  cristaux 1     — 

2.  Calcaire  blanc,  crayeux,  très-tendre, 
avec  veines  de  cristaux  de  carbonate 
calcaire  et  polypiers  mal  conservés..       3    — 

3.  Calcaire  blanc,  crayeux  comme  le  pré- 
cédent, avec  Diceras  arietina 3    — 

2"  Calcaires  à  nérinées. 

1.  Calcaire  blanc,  crayeux,  avec  ooitthes 

et  nombreux  polypiers 2    50 

2.  Calcaire  blanc,  crayeux,  stérile 3    — 

3.  Calcaire  blanc, crayeux,  àoolithes  irré- 
gulières, les  unes  miliaires  et  canna- 
bines,  les  autres  de  la  taille  d'une  noi- 
sette avec  touteslesgrosseursintermé- 
diaires,  très-gélif 2    — 

4.  Calcaire  comme  le  précédent,  avec 
nombreux  fossiles,  Nerinea  subbrun~ 
trutana,  N.  turritcla,  N.cynthia,  Arca 
superba,  Ostroa ,  Terebratala,  roclie  gé- 

live 3    — 
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5.  Calcaire  blanc-rosé,  à  oolithes  miliai- 

res  régulières,  roche  friable  et  gélive..       2    — 

6.  Calcaire  blanchâtre,  à  oolithes  irrégu- 
liôres  se  détachant  nettement,  très-fis- 
sile et  se  débitant  en  petits  fragments, 

stérile i     40 

3*  Oolithe  corallienne  subcompacte. 

1.  Calcaire  subcompacte  à  oolithes  em- 
pâtées, de  couleur  gris-jaunâtre^  peu 
fossilifère,  stratifié  en  grOs  bancs,  roche 

gélive 4    — 

2.  Calcaire  compacte,'  blanc-gris,  Utho- 
graphique  à  cassureconchoïde,  esquil- 

leuse 1     — 

3.  Calcaire  subcompacte,  oolithique,d'un 
blanc-gris,  quelquefois  rosé  ou  bleu, 
presque  stérile,  oolithes  très-empâtées 
variant  de  diamètre 5    — 

4"  Terrain  à  chaillcs. 

Les  fossés  de  la  Justice  et  les  carrières  ouvertes  dans 
cette  colline  jusqu'au  village  de  Perouse  présentent  les 
mêmes  roches  que  celles  qui  viennent  d'être  décrites.  Un 
peu  au-delà  du  bois  de  Perouse  entre  Denney  et  Besson- 
court  plusieurs  carrières  ont  été  exploitées,  les  unes  dans 
Toolithe  subcompocte  et  les  autres  dans  le  caicaireà  dice- 
ras  ;  l'inclinaison  des  bancs  est  en  général  de  16"  vers 
S.-E. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Savoureuse,  la  station  la  plus  im- 
portante est  près  de  Dorans,  où  une  can'ière  présente  un 
découvert  très-vaste,  dans  lequel  la  couche  à  nérinées 
offre  une  assise  de  2  mètres,  presque  uniquement  compo- 
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sée  de  fossiles,  Nerinea,  Arca,  Cardium,  Mitylus,  Cor- 
bis,  Liicina,  Ostrca,  Tercbratula  et  plusieurs  espèces  de 
polypiers.  L'assise  supérieure  est  riche  en  Diceran  empâ- 
tés. Dans  cette  carrière,  les  assises  semblent  être  plus 
considérables  qu'à  la  citadelle  et  à  Perouse  et  la  puis- 
sance de  l'étage  paraît  dépasser  celle  de  ces  deux  loca- 
lités. Ceci  est  confirmé  par  l'étude  du  corallien  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  près  de  Bussurel,  où  l'on  re- 
connaît la  présence  des  trois  sous-étages  dans  leur  inté- 
grité tels  qu'ils  ont  été  décrits  d'après  les  détails  des  cou- 
pes de  la  citadelle.  De  Botajis  ù  Bussurel,  l'inclinaison  et 
!a  direction  des  couches  suivent  l'allure  générale  des  au- 
tres étages  jurassiques  du  même  m&ssif. 

Dans  le  canton  de  Délie, le  corallien  formedeux  massifs 
dont  le  principal  s'étend  entre  Fôche-l'Église  et  Croix  et 
le  second  moins  important  entoure  le  terrain  ùchaillessur 
lequel  est  situé  Beaucourt. 

La  combe  resserrée  et  profonde  du  val  Snint-Dizier,  ft 
l'extrémité  de  laquelle  affleure  le  terrain  û  chailles,  est 
ouverte  dans  le  curullien  inférieur  qui  nftleure  sur  ses 
deux  pentes  escarpées  ;  à  droite,  le  corallien  est  recouvert 
au  sommet  de  Tescarpenient  par  l'astartien,  tandis  qu'il 
prend  tout  son  développement  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau qui  coule  au  fond  de  la  combe.  Le  plateau  de  Saint- 
Dizierestentièrement  formé  par  le  sous-étage  inférieur; 
les  roches  qui  affleurent  partout  sont  composées  d'un  cal- 
caire oolithique  subcompacte,  blanc-gris  ou  Jaunâtre,  ù 
oolithes  irrégulières  et  empâtées,  ainsi  que  les  rares  fos- 
siles qu'on  y  trouve.  C'est  dans  le  calcaire  que  sont  ou- 
vertes les  carrières  de  Saint-Dizier>  où  la  roche  est  plus 
ferme,  moins  détritique  et  nullement  géHve.  comme  dans 


ib.  Google 


les  collines  dçç  envirpne  de  3elfprt.  Le  calcaire  à  picergs 
se  montre  plus  nu  nord  vers  Lebetoin,  sur  les  hauteurs  au 
sud  de  Fèuhe  et  dans  les  bois  Poirot.  Le  corallien  s'étend 
peu  ou  sud  de  Saint-Dizier  ;  à  Villars-le-Sec,  à  Croix  et 
dans  les  bois  de  la  Genevraie,  il  est  déjà  recouvert  par 
l'étage  de  l'astartien. 

Toutes  les  hauteurs  qui  entourent  Beoucourt  sont  com- 
posées de  corallien,  qui,  à  son  point  culminant  au  Gram- 
mont,a  592  mètres. 

Dans  ce  massif,  comme  dans  celui  de  Saint-Dlzier,  le 
point  de  séparation  de  ce  terrain  et  de  l'étage  des  chailles 
n'est  pas  net,  les  deux  terrains  passent  insensiblement  de 
l'un  à  l'autre  ;  la  roche  est  déjà  oolithique  et  elle  conserve 
encore  la  couleur,  la  texture  et  la  consistance  des  chailles, 
et  dans  les  assises  franchement  oolithiques  de  minces  as- 
sises purement  marneuses  apparaissent  eucore.Tout  au- 
tour de  Beaucourt,  le  corallien  appartient  au  sous-étage 
inférieur  ;  le  calcaire  à  Diccras  ne  se  rencontre  que  sur  la 
colline  escarpée  qui  domine  le  village  de  Badevel  et  au 
contact  de  l'astartien  qui  recouvre  le  plateau  traversé  par 
la  route  de  Beaucourt  à  Badevel.  Le  même  calcaire  àDice- 
ras  affleure  aussi  sur  la  droite  du  petit  vallon  qui  traverse 
la  route  de  Beaucourt  à  Dampierrc.  Les  calcaires  à  Dice- 
ras,  dans  tout  ce  massif,  conservent  leur  couleur  blanche 
et  leur  caractère  crayeux;  ceux  des  autres  sous-étages 
sont  plus  foncés  qu'à  Belfort,  le  gris  est  plus  intense,  le 
jaunâtre  devient  presque  brun. 

L'inclinaison  des  couches  et  leur  direction  est  très-va- 
riable. Entre  Croix  et  Monbouton,  les  couches  sont  hori- 
zontales ou  plongent  de  10  degrés  vers  O.  5°  N.  Sur  la 
colline,  entre  Badevel  et  Beaucourt,  elles  ont  un  faible 
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plongement  vers  le  nord  ;  au  sud  de  Beaucourt,  les  bancs 
sont  inclinés  de  10  degrés  vers  l'ouest.  Dans  la  carrière  de 
Saint-Dizier,  ils  ont  un  plongement  très-faible  vers  N.-E., 
à  Lelietaiii  l'inclinaison  est  vers  le  nord,  ainsi  que  dans  les 
environs  de  Fèclie;  sur  la  route  deDeile,el]edevientN.-E. 

FoMiles  da  corallien. 
i.  Sous-étage  inférieur.  2.  Sous-<Haf)s  moyen  ou  calcaire 

à   Nérinées.  3.  Sous-étage    supérieur    ou  calcaire  à 

Diceras. 


Dents  de  Pycnodus 
Serpula  spiralis.  Gotdf. 

»        sp.  ? 

»      gordialis.  Schlot. 
Belemnites  ? 

Ammonites  Achilles.  d'Orb. 
Chemnitzia  Cepha.  d'Orb. 
Eulima  sp  ? 
NerineaGosœ.  Rœm. 

»        suprajurensis.  Voltz. 


subbruntrutana.  d'Orb. 


elongata.  Voltz. 
speciosa.  Voltz. 
cynthia.  d'Orb. 


2.  Belfort  (citadelle.) 
2.  Citadelle. 
2.  Citadelle. 
2.  Dorans. 

1.  Citadelle  ,    Beau- 

court. 

2.  Citadelle,St-Dizier 
2.3.  Citadelle,  Denney. 

3.  Lebetain. 

2.  Dorans. 

2.  3.  CitadelIe,Perouse, 
Denney,  Beau- 
court,    Dorans. 

2.  3.  Dorans,  Citadelle, 
Perouse,  Lebe- 
tain. 

3.  Dorans ,  Denney. 
2.  Dorans. 

2. 3.  Citadelle,Perouse, 
Denney,Dorans, 
Beaucourt,  Fâ- 
che. 
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Nerineacontorta.  Buv. 
»       turritella.  Voltz. 


2.  Citadelle. 
2.  3.  Gtadelle,Perouse, 

Beaucourt,  Ba- 
devel,  Fèche. 
2.  3.  Citadelle  ,    Beau- 
court,  St-Dizier. 

3.  Citadelle  .  Beau- 
cou  rt,Montbou- 
ton. 

i.  2.  Citadelle. 

2,3.  Citadelle,  Denney. 

1.2.3.  Citadelle,  Denney, 

Fêche,Lebetain. 

2.  Citadelle. 

1.  2.  3.  Citadelle,  Denney, 

DoranSjPerouse 

2.  Beoucourt. 

3.  Lebetain. 
3.  Les  Perches. 
3.  Citadelle,  Denney. 

2.  Dorans  ,  Denney. 

3.  Denney. 
3.  Fêche. 
3.  Lebetain. 
2.  Citadelle. 
2.  Citadelle. 

2.3.  Citadelle,  Denney, 
Dorans. 
FususThorenti.  d'Arch.  3.  Lebetain. 

Cerithium   septemplicatum.  Rœm.  2.  Citadelle. 

»  corallense.  Buv.  2.  3.  Citadelle,  Denney. 


Bruntrutana,  Thurm. 


clytia.  d'Orb. 


»      nodosa.  Voltz. 
»      Defrancii.  Desh. 
»      visurgis.  Rœm. 

»      JoUyana.  d'Orb. 
»      spec  ? 

Natica  Daphne.  d'Orb. 

»      Mosensis.  Buv. 
Neritopsis  undata.  Contej. 
Trochus  Dsedalus.  d'Orb. 

»        Pollux.  d'Orb. 
Turbo  subfunatus.  d'Orb. 

»      sp? 
Phasianella  Buvignieri  ?  d'Orb. 
Pleurotomaria  sp  ? 
Pterocera  oceani.  Delab. 
Rostellaria  Mosensis.  Buv. 
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Bulla  sp  ? 

Pholas  ostrœarum.  Buv. 

Ceroniya  comitatus.  Cont 

Tliniciïi  sp  ? 

Anatina  sp  ?  voisine  d'helvetica 

Teilina  jurensis.  Buv. 

»      sp? 
Corbula  vomer.  Contej. 
Opis  Virdutiensis.  Buv. 
Astarte  bruta.  Contej. 

»       Pesolina.  Contej. 

»      rotundata.  Rœm. 

»      multistriata.  Leym. 

»      reguiaris.  Contej. 

»       cingulata.  Contej. 

»      Virdunensis.  d'Orb. 
Astarte  patens  ?  Contej. 

»       sp  ï 

Carditû  lœvigata?  Buv. 
»      incurva  ?  Buv. 
Hippopodium  silïceum.  Quenst. 
Cyprina  cornu-copiae.  Cont. 
Luciua  ElsgaudiGe.  Thurm. 

»  imbricata.  Contej.    , 

»  globosa?Buv. 

»  Mandubiensis.  Contej. 

»  plebeia.  Buv. 

»      discoidalis.  Buv. 


3.  Lçbetain- 

2.  Citadelle. 

3.  Les  Perches, 
."i.  Fêche. 

2.  Dorans. 

3.  Fèche. 
2.  Citadelle. 
2.  Dorans. 
2.  Dorans. 

2.  Dorans. 

3.  Lebetain. 
3.  Lebetain. 

2.  Citadelle^  Dorans. 

3.  Fèche,  Dorans. 
3.  Dorans. 

2.  Citadella. 

3.  Beaucourt. 

2.  3.  Citadelle,  les  Per- 
ches. 

2.  Gtadelle. 

3.  Fèche. 

2.  3.  Citadelle,    Fèche. 
3.  Beaucourt,Fôche. 

2.  Dorans  ,    Fêche  , 

Lebetain. 

3.  Beaucourt. 

2.  Citadelle. 

2.  3.  Citadelle  ,  Fêche. 

2.  3.  Citadelle,  Fêche  , 

Dorans,  Lebetain 

3.  Fèche. 
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Luciim  Balmensis.  Contej. 

Corbisventilabrum.  Contej, 
»      formosa.  Contej. 
»      subdecussata.  Buv. 
»      trapezina.  Buv. 
»      obliqua  ?  Buv, 

))      subclathrata.  Contej. 

»  sp? 

Cardium  corallinum.  Leym. 

»        Verloti.  Buv, 
Arca  texta.  d'Orb. 


»    rustica.  Contej. 
»    Thurmanni.  Contej. 

»    subdecussata  ?  Munst. 
»     minuscula.  Contej. 
»  sp  ? 

»     nov. spec. 
Mitylus  jurensis.  Mer. 

»  corrugatus.  Contej. 

»  longœvus.  Contej. 

»  subcylindi'icus.  Buv. 

»  imbricatus.  Sow. 


3.  Fêche. 
2.3,  Citadelle,  les  Per- 
ches. 
3.  Fêche. 
3.  Beaucourt. 

2.  Citadelle,  Dorans. 

3.  Pèche. 

2.3.  Citadelle,  Fêche, 

Beaucourt. 
2.  3.  Citadelle,  Denney, 

Lebetain. 
2.3.  Citadelle,  Lebetain 

Dorans. 
2.3.  Toutesles  stations. 

2.  Citadelle. 
2.  3.  Citadelle,  les  Per- 
ches  ,    Dorans  , 
Beaucourt,  Fêche, 
Lebetain. 
2.  Dorans. 
2.3.  Citadelle,     Lebe- 
tain. 

2.  Citadelle. 

3,  Fêche. 

2.  Citadelle. 
2.  La  Justice. 
2.  Beaucourt , 


Do- 


rans. 
3.  Féche. 

2.  Dorans. 
1.  Perouse. 

3.  Beaucourt. 
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Mitylus  (1)  trapeza.  Contej. 

2. 3.  Dorans  ,     Beau  - 

court,  Fêche. 

»        semisulcatus.  Buv. 

3.  Denney. 

»       Belfortinus.  J.  Kœchlin         2.  Citadelle. 

).       3.sp? 

1.2.3.  Perouse,  Dorans, 

Denney  ,    Cita- 

delle. 

Lithodomus  gradatus.  Buv. 

3.  Denney. 

Lima  radula.  Contej. 

3.  Les  Perches. 

»    astartina.  Thurm. 

3.  Lebetain. 

»     proboscidea.  Sow. 

1.2.3.  Perouse.atadelle, 

Denney. 

»    rhomboidalis.  Contej. 

3.  Lebetain. 

»     spectabilis.  Contej. 

3.  Denney,     Beau- 

court. 

»    Montbéliardensis,  Contej. 

2.  Citadelle. 

»      Virdunensis.  Buv. 

2.  Citadelle. 

»     Iseviuscula.  Desh. 

3.  Beaucourt. 

»     virgulina.  Contej. 

3,  Fèche. 

»        sp? 

2.  Citadelle. 

Avicula  Gesneri.  Contej. 

3.  Les  Perches,  Le- 

betain. 

»        plana.  Thurnn. 

2.  Dorans. 

»       polyodon.  Buv. 

i.  Beaucourt. 

Inoceramus  nov.  spec. 

3.  Denney. 

Pinnigena  Saussurei.  d'Orb. 

1.   Perouse, 

Pecten  textorius.  Schlot. 

1.  2.  Pérou  se,  Citadelle. 

»      articulatus.  Schlot. 

2.  3.   CitadeUe  ,    Beau  - 

court,  Lebetain 

Fêche,  Dorans. 
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Pecten  inœquicostatus.  Phil.     1 

.2.3. 

Perouse,  Fêche  , 

Citadelle,    Do- 

rans  ,    Denney. 

» 

intertextus.  Rœm. 

2.3. 

Citadelle,  Denney. 

» 

prise  us.Schlot. 

2.  3. 

Citadelle,  les  Per- 
ches. 

» 

yagans  ?So\v. 

2. 

Citadelle. 

» 

MontLeliardensis.  Contej. 

,      3. 

Les  Perches. 

» 

Virduiiensis.  Buv. 

2.3. 

Citadelle,  les  Per- 
ches. 

» 

disciformis.  Mer. 

2. 

Citadelle. 

» 

hemicostatus  ?  Mor.  et  Ly 

c.  2. 

Citadelle. 

» 

Castellanus.  J.  Kœchlin. 

2. 

Citadelle. 

» 

Beaumontinus.  Buv. 

3. 

Fèche. 

» 

Nicole ti.  Etal. 

2. 

Citadelle. 

A 

fibrosus.  Sow. 

1. 

Beoucourt. 

" 

sp?                               1. 

,2.3. 

Citadelle,  Dorans, 
Denney,  Beau- 
court. 

Hinnites  clypeatus.  Contej. 

2.3. 

Les  Perches,  Cita- 

delle. 

» 

ostreiformis.  d'Orb. 

2. 

Citadelle. 

» 

ineequistriatus.  d'Orb. 

2. 

Citadelle. 

Plicatula  horrida.  Contej. 

2. 

idem. 

Diceras  arietina.  Lam. 

3. 

Les  Perches,  les 

Creux,  Denney, 

Dorans,  Fêche, 

Beaucourt,  Le- 

betain. 

» 

Mûnsteri.  d'Orb. 

3. 

Lebetain. 

Ostrea  dilatata  ?  d'Orb. 

1. 

Perouse. 
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Ostréa  gregaria.  Sow. 

2.  3.  Citadelle,  les  Per- 

ches,   Denney, 

Dorans ,    Beau- 

court  ,    Fêche , 

Lebetain. 

«     cotylédon.  Contej. 

3.  Denney. 

Anomia  undata.  Contej. 

3.  Lebetain. 

Terebratula  insignis.  Schub.      ; 

1.2.3.  Bermont,  Dorans, 

Denney  ,     Pe  - 

rouée, Citadelle, 

Fêche. 

»         humeraUs.  Rœm. 

1.  2.  Justice,  Perousc; 

»         pentagonalis.  Bron. 

3.  Lebetain. 

Diastopora  laxata.  d'Orb.    ■ 

1.  Perouse. 

Qdaris  Blumenbachii.  Munst.  1 

.  2.  3.  Perouse, Citadelle, 

Denney,Dorans, 

les  Percbes,  Fê- 

che, Lebetain. 

»      Parandieri.  Agas. 

2.  St.-Dizier,    Ber- 

mont. 

»      coronata.  Goldf. 

2.  Tranchée  de  Dan- 

joutin. 

Glypticus  hieroglyphicus.  Agas. 

3.  Denney. 

PygurusHausmanni.  Agas. 

1.  Perouse. 

Diadema  subangulare.  Agas. 

2.  Dorans. 

Millericrinuspolycyphus.  Des. 

1.  Perouse. 

Pentacrinus  sp.  ? 

3.  Denney. 

Montlivaultia  elongata  ?  Et.  et  H. 

3.  Denney. 

»      -     subrugosa.  d'Orb. 

2.  Justice. 

sp? 

2.3.  Citadelle,  Deonw, 
1.  Perouse.      ^™ 

Anlosmilia  semisulcata.  d'Orb. 

Aplosmilia  aspera  ?  d'Orb. 

2 

Montbouton. 

Calamophyllia  Stokesi.  M.  Ed.  elH.2 

idem. 

Thecosmifia  sp.  ? 

2.3 

Citadelle,  Denney 
Fêche. 

Goniocora  socialis.  Ed.  et  H.     1 

.2.3 

Peroiise,  Denney 
Fêclie  ,    Mont  - 
bouton. 

sp? 

2 

Citadelle. 

Phytogyra  Deshayesiaca  ?  d'Orb 

1 

Perouse. 

Dendrogyra  rastelliiia.  Mich. 

3 

Denney,  Fèche. 

Comoseris  irradians.  Edv.  et  H. 

2.3. 

Denney,  Citadelle 
Fêche  (1). 

Stylohelia    dendroidea.  Ed.  de 

From.                                        1 

.2.3 

Perouse,  Denney 
Citadelle.Fèche 

Diplocœnio  stellata.  Ed.  de  From 

•     2. 

Citadelle,  Féche 

Stylinaundata.  Ed.  et  H. 

1. 

Perouse. 

»      tubuiosa.  Mich. 

3. 

Denney. 

»      ramosa.  Ed.  et  H. 

1.2. 

Perouse.Citadell. 

>>       Labecliei.  Ed.  etH. 

2.3. 

Citadelle,  Denne; 
Féche. 

»      tubulifera.  Ed.  etH. 

3. 

Denney,  Badeve 

»      octoriaria.  Ed.  etH. 

3. 

Beaucourf. 

»          sp? 

2. 

Trancht^e  de  Dan 
joutin. 

Stephanocœnia    trochiformis. 

d'Orb. 

2.3. 

Citadelle,  Denney 
Lebetain, Fêche 

Thamnastrœa  dendroidea.   Blain 

2.3. 

Citadelle,  Denney 
Fêche. 

le  plus  Knind  noml>re  des  polypîere  îrrtiqiii^a 

A  Péchu  vieonent  du  CajTeruur  de 
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Thamnastrœainsignis.  E.  de  From.  2.  Tranchée  de  Dan- 

joutin. 
)>  Parisoti.  de  Ferry.       2.  Citadelle, 

,,  sp?  2.  Citadelle,  Perousc 

Centraslrœa concinna.  E.  de  From.2. 3.  Citadelle,  Denney, 
Fèche. 
»  Coquandi.  Etal.  2.  3.  Citadelle,  Denney, 

Fêche. 
Isastrœa  Mûnsterana.  Ed.  et  II.        3.  Denney,  F(*'che. 
Latimeandraraea  corallina.  Ed.  de 
From.?  3-  Citadelle, Denney, 

lèche,  Danjou- 
tin. 
»  sp  ?  1.  Perouse. 

Polycœlia  sp  ?  2.  Danjoutin. 

Cyathophora  Richard!.  Mich.  3.  Lebetnjn  .   Fèche. 

Heteropora  sp.  ?  2.  Danjoutin. 

4.  JURASSIQUE  SUPÉRIEUR 

KIMMERIDGIEN. 
11.  Etage  de  l'Astartien. 

L'astartien  est  de  tous  les  étages  de  la  formation  juras- 
sique celui  qui,  dans  notre  contrée,  a  la  plus  gronde  puis- 
sance et  l'étendue  superficielle  la  plus  considérable. 

Ses  affleurements  aux  Errues  sont  très-restreints,  mais 
il  ne  cesse  de  s'étendre  ûJTmcsure  qu'on  s'avance  vers 
l'Ouest.  Le  village  de  Roppe  est  entièrement  hâti  sur  l'as- 
tartien ;  on  le  retrouve '^à  Piiaffans,  àessoncourt,  à  Pe- 
rouse, aux  Perches,  à  Danjoutin,  â  Andelnans  et  à  Sève- 
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nans,  constituant  sur  la  rive  gauche  de  la  Savoureuse  une 
série  de  coteaux  à  pentes  douces  sans  abruptes,  dont  les 
les  plus  élevés,  les  Perches,  atteignent  418  miïtres  d'alti- 
tude. Sur  la  rive  droite,  les  coteaux  sont  moins  élevés,  le 
pays  est  moins  accidenté,  mais  l'étendue  "superficielle  est 
plus  considérable  ;  il  en  est  de  même  au  delà  du  ruisseau 
de  la  Luzine. 

L'astartien  est  formé  de  deux  grands  massifs  calcaires 
séparés  par  des  marnes  d'une  grande  puissance,  qui 
fournissent  un  horizon  caractéristique  dans  la  formation 
jurassique. 

Afin  de  conserver,  ô  cette  étude  du  kimmeridgien  dans 
notre  pays,  son  caractère  local,  j'ai  cru  devoir  prendre 
pour  base  des  divisions  des  sous-étages,  celle  adoptée  par 
M.  Contejean  dans  son  «  Etude  du  Kimmeridgien  de 
Montbéliard  »  ;  il  sera  ainsi  beaucoup  plus  facile  d'établir 
les  points  de  comparaison  entre  les  terrains  des  deux 
pays  si  voisins  et  dont  quelques  localités  sont  décrites 
dans  l'un  et  l'autre  travail.  En  m'appuyant  sur  les  recher- 
ches de  cet  excellent  ami,  je  ne  pouvais  pas  choisir  un 
guide  plus  sûr  et  plus  consciencieux. 

J'ai  donc  établi  quatre  sous-étages  dans  l'astartien. 

1"  Sous-étage  inférieur,  calcaire  à  Astartes  ; 

2»  »  calcaire  à  Natices  ; 

3"  Sous-étage  moyen,  marnes  ô  Astartes; 

4°  Sous-étage  supérieur,  calcaire  à  Térébratules. 

Le  calcaire  à  astartes  se  présente  en  bancs  régulière- 
ment stratifiés  dont  l'épaisseur  varie  de  10  à  30  centimè- 
tres ;  les  assises  sont  séparées  par  un  calcaire  fossiUfère  ; 
la  roche^  d'un  blanc  sale,  avec  taches  grises, a  le  grain  fin 
et  la  cassure  conchoïde  ;  elle  se  déhte  en  fragments  cubi- 
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ques,  sous  l'influence  des  agents  almosphf^riques  ;  les 
assises. inférieures  renferment  des  nérinées  très-empâtées 
et  difficiles  à  détacher  ;  les  assises  moyennes  et  supérieu- 
res contiennent  Astarte,Ostrea  brantrutana  et  tiges  d'A- 
piocrinus. 

L'épaisseur  du  sous-étage  peut  être  estimé  à  15  mètres; 
il  repose  sur  le  corallien  en  stratification  concordante 
avec  un  plongement  vers  Sud-Est  de  10  à  13  degrés. 

Le  calcaire  à  naiicns,  qui  est  superposé  au  calcaire  à 
astarles,  est  une  roche  à  grains  fins,  plus  on  moins  com- 
pacte, lithographique,  d'un  blanc  gris  ou  bleu  vers  le  mi- 
lieu de  l'étage,  stratifiée  régulièrement,  très-.'endillée  et  se 
détachant  à  l'air  en  fragments  cuboides  ;  les  a^^sises  infé- 
rieures sont  ordinairement  minces,  celles  du  milieu  attei- 
gnent de  30  ù  40  centimètres  d'épaisseur.  Sur  cette  roche 
compacte,  en  gros  bancs,  il  existe  une  as>ise  de  2  mètres 
d'une  marne  ooiiihiquetrès-détritique,deeouleurgrlse,qui 
renferme  beaucoup  de  fossiles.  Au-dessus  do  cette  marne 
la  roche  lithographique  reparaît  en  gros  bancs  enclavés 
entre  deux  assises  de-  calcaire  en  plaquettes  de  couleur 
rougeâtre  et  tout  scintillant  de  lamelles  spatliiques  ;  les 
plaquettes  supérieures  renferment  beaucoup  d'astartes  et 
souvent  la  roche  n'est  qu'une  lumachelle;  les  bancs  supé- 
rieurs renferment  quelques  natices  empâtées  et  difficiles  ù 
détacher. 

Les  marnes  à  astartes  déhntent  par  une  assise  de  cal- 
caire marneux  schistoïde,  d'un  gris  clair,  ayant  un  mètre 
d'épaisseur  et  supportant  3  mètres  de  marne  grise  stérile, 
puis  une  seconde  assise  marneuse  de  10  mètres  séparée 
de  la  première  par  un  banc  de  calcaire  compacte,  gris- 
blanc,  presque  lithographique  au  centre  et  schistnïdp  h 
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son  contact  avec  les  marnes,  ayant  4  mètres  d'épaisseur. 
Les  assises  marneuses  sont  coupées  par  des  lits  de  plte- 
quettes  très-dures,  recouvertes  de  fossiles  de  très-petite 
taille,  gastéropodes,  bivalves,  tiges  d'encrines,  etc.  Des 
assises  de  marnes  et  de  calcaires  semblables  aux  précé- 
dents se  succèdent  ainsi  sur  une  hauteurde  12  ô  14  mètres. 

Les  marnes  â  astartes  enclftvent  également  deux  ou 
trois  petites  assises  de  roche  en  plaquettes,  de  couleur 
jaunâtre,  ayant  l'apparence  d'un  grès  dolomJtique. 

L'apiocrinus  Meriani  est  très-fréquent  vers  lu  partie  su- 
périeure de  ce  sous-étage,  qui  se  termine  par  une  assise 
marno-compacte  de  couleur  bleue  presque  entièrement 
formée  de  petites  astartes  et  d'autres  petites  bivalves.  La 
puissance  du  sous-étage  peut  être  évaluée  à  environ  40 
mètres;  l'inclinaison,  qui  dans  les  couches  inférieures 
était  encore  de  10  à  12 degrés,  est  ramenée  à  7  degrésdans 
les  assises  supérieures. 

Le  calcaire  «  Térébrattdcs  termine  l'étage  astartien.  Ce 
sous-étage  débute  par  une  roche  de  couleur  gris-blanc,  à 
grain  fin,  très-fissile  et  régulièrement  stratifiée  en  bancs 
de  10  à  60  centimètres.  Ces  assises  renferment  en  quantité 
des  Pholadomia,  Pînna,  Tercbratula,  Mltylas,  etc. 

Au-dessus  de  ces  assises  h  fossiles,  se  présente  une 
série  de  bancs  de  calcaire  blanc,  taché  de  bleu,  de  15  à  80 
centimètres  d'épaisseur,  séparés  par  une  marne  schistoîde 
bleue  ou  grise  dans  les  mêmes  assises.  Ce  calcaire  à  grain 
lithographique  est  très-fissile  et  se  détache  facilement  en 
petits  fragments  par  son  exposition  à  l'air;  il  renferme  peu 
de  fossiles,  si  ce  n'est  de  nombreuses  térébratules.  Les 
assises  supérieures  sont  stratifiées  en  bancs  très-minces  et 
renferment  comme  les  inférieures  de  nombreux  fossiles; 
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l'épaisseur  du  sous-étage  est  d'environ  35  mètres.  L'incli- 
naison est  irrégulière  :  elle  est  de  7  degrés  au  contact  du 
sous-étage  inférieur  et  de  2  à  3degrés  seulement  à  la  partie 
supérieure. 

La  tranchée  du  chemin  de  fer  de  DanjouUn  à  Chèvre- 
mont  traverse  l'astartien  dans  ses  quatre  sous-étages  sui- 
vantla  coupe  ci-dessous  ; 

Calcaire  à  Têrébratules . 

nitm.    UDt. 

1.  Calcaire  gris-blanc,  compacte,  très-fis- 

sile  ■....      1    20 

2.  Calcaire  compacte,   blanchâtre,  fendillé, 

avec  Terebratula  carenata — ^    80 

3.  Calcaire  jaunâtre,  subcompacte,  à  grain 

fin,  avec  fissures  remplies  de  cristaux 
de  carb.  calcaire,  Ceromya  excentrica 
etobooata 2    — 

4.  Calcaire  lithographique,    très-fissile,  en 

bancs  de  20  à  40  centim 4    — 

5.  Calcaire  gris  et  bleu,  très-fendillé,  très- 

détritique,  presque  stérile,  intercalant 
une  assise  de  30  centimètres  de  cal- 
caire oolithique 4    50 

6.  Calcaire  compacte,  presque  lithographi- 

que, détritique,en  bancs  de  30  à  40  cen- 
timètres séparés  par  de  minces  assises 
de  marnes  grises 5    — 

7.  Calcaire  gris,  plus  souvent  bleu  par  pla- 

ces, avec  nombreux  fossiles,faunule  du 
sous-étage,  bancs  de  30  à  40  centim. . .       6    — 
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8.  Calcaire  gris,  très-fendillé,  très-détriti- 

que, avec  nombreuses  PAo/arfomies .. .      1    — 

9.  Calcaire  bleu,  dur,  en  bancs  de  40  à  50 

centimètres,composé  presque  exclusi- 
vement de  petits  fossiles 2    — 

10.  Marne  bleue,  schistoide,  avec  petits  fos- 
siles et  térébratules —    30 

Marnes  à  Astartes. 

1.  Marne  grise,  assez  fine,  sans  fossiles...     —    40 

2.  Calcaire  en  plaquettes,  gris  et  jaunâtre. .     —    20 

3.  Marne  grise 3    — 

4.  Marne    grise,    sableuse,    avec  fossiles, 

Apiocrinus  Meriani  dominant 2    — 

5.  Calcaire  en  plaquettes  avec  Astarte  et  pe- 

tits céphalopodes —    50 

6.  Marne  grise,  sans  fossiles 2    50 

7.  Calcaire  subcompacte,  presque]  litbogra- 

phique,]stérile,*en  bancs  de  10  et  20 
centimètres, ïséparésjpar  de  faibles  lits 
marneux,  assises  inférieures  et  supé- 
rieures un  peu  schistoïdes 4    — 

8.  Marne  grise,  presque  stérile 2    — 

9.  Calcaire  en  plaquettes  avec  astartes —    20 

10.  Marne  grise 4    — 

11.  Calcaire  en  plaquettes,  ut  suprà —    20 

12.  Marne  grise 3    — 

13.  Calcaire  gris-blanc,  subcompacte,  pres- 

que litbograpbique,  en  bancs  de  20  à  30 
centimètres 3    — 

14.  Marne  schistoïde  jaunâtre —    30 
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iû.  Mame  grise  avec  plaquettes  lumachelli- 

ques  jaunâtres  &  la  base 3 

Calcaire  à  Natices, 

1.  Calcaire  subcompacte,  presque  lithogra- 

phique, en  bancs  de  20  à  40  centimè- 
tres ,  séparés  par  de  minces  assises 
marneuses,  contenantbeaucoupdecon- 
crétions  fucoïdes 3 

2.  Calcaire  jaunâtre  ou  rougeâtre  dolomiti- 

que 1 

3.  Calcaire  compacte  avec  Notices  en  gros 

bancs 3 

4.  Calcaire  momeux,  schistoïde — 

5.  Marne  grossière,  grenue,  avec  minces 

assises  oolithiques,  très-fossilifères. . .       1 

6.  Calcaire  compacte  avec  Natices 1 

7.  Calcaire  jaunâtre  ou  rougeâtre  à  cassure 

brillante,  cristalline 1 

8.  Calcaire  gris,  presque  lithographique,  se 

débitant  en  fragments  cuboïdes 4 

Calcaire  à  Astartes. 

i.  Calcaire  gris-blanc,  compacte,  fendillé..      1 

2.  Calcaire  gris,  avec  taches  bleu6s,en  as'si- 

ses  minces,  très-fendillé 2 

5.  Calcaire  presque  blanc,  lithographique 
avec  veines  de  calcaire  carbonate  cris- 
tallisé        3 

4.  Calcaire  compacte,  grisâtre,  avec  astar- 
tes. en  bancs  de  20  à  30  centimètres. .       i 
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5.  Calcaire  compacte,  presque  lithographi- 

que, avec  astartes  et  les  autres  fossiles 

du  sous-étage 4    — 

6.  Marne  jaunâtre,  renfermant  de  minces 

plaquettes  de  calcaire  avec  fossiles. ...      1    — 

7.  Calcaire  compacte  lithographique  à  cas- 

sure concoïde 2    — 

En  rapportant  ici  la  coupe  de  la  tranchée  de  Bussurel 
empruntée  à  l'ouvrage  de  M.  Contejean,  les  détails  de  l'é- 
tage seront  aussi  complets  que  possible  pour  notre  con- 
trée. 

TRANCHÉE  DE  BUSSUREL. 
MwnM  A  AatariM. 

1.  Marnes  grises,  grumeleuses,  stériles. . .  ■ —  40 

■  2.  Calcaire  gris-jaunàtre,  à  pète  fine  fissile  —  12 

3.  Marne  grise,  un  peu  sableuse,  stérile. . .  —  44 

4.  Calcaire  gris    compacte,  litographique, 

fendillé  en  tous  sens —  66 

5.  Alternance  de  marnes  grises,  schistoï- 

des,  stériles,  stratifiées  en  assises  de 
0,12  à  0,20  et  de  calcaires  lumachelU- 
ques  jaunâtres  avec  taches  bleues,  inté- 
rieures, très-durs,  à  cassure  brillante, 

avec  Astartes,  Naculee i  86 

Caloftb-e  AltatieM. 
1.  Calcaire   gris-blanc  h  être    ou  jaunâtre, 
compacte,  lithographique  en  haut,  plus 
grossier,  un  peu  grumeleux  ou  oolithi- 
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que  à  sa  base,  où  il  est  taché  de  bleu, 
stratifié  en  assises  de  0,60  è  1,70,  sépa- 
rées par  des  couches  très-minces  de 
marne  calcaire  feuilletée  ;  surface  des 
bancs  calcaires  inégale  remplie  de  con- 
crétions et  de  tiges  Aefacoldes  ;  fossiles 
très-rares,  Natices, Huîtres,  Térébratu- 
les 5 

2.  Calcaire  jaunâtre  avec  taches  centrales 

bleues,  grenu  ou  finement  oolithique, 
brillant  de  parcelles  spathiques  et  se 
délitant  en  dalles  de  0,05  à  0,12.  Pas  de 
fossiles — 

3.  Marnes  bleues  ou  grisâtres,  grenues, 

grumeleuses,  passant  au  calcaire  aux 
extrémités  de  la  tranchée.  Fossiles  très- 
abondants  :  Natices,  Pholadomies,  Cê~ 
romyes,  Ostrea  Bruntrutana  et  Dubien- 
sis,  etc — 

4.  Calcaire  blanc    grisâtre,  compacte    en 

haut,  fossile,  schistoïde  et  marneux  à 
sa  base,  moins  fissilifère  que  l'assise 
précédente.  Ceromya,  Mytilus  juren~ 
sis,  petites  huîtres,  etc 1  i 

5.  Calcaire  gris-verdâtre  en  haut,  puis  un 

peu  jaunâtre,  puis  presque  blanc,  com- 
pacte, lithographique ,  régulièrement 
disposé  en  bancs  de  0,05  à  0,35,  fendil- 
lés perpendiculairement  au  plan  de  stra- 
tification, ce  qui  le  réduit  en  fragments 
grosâèrement  cuboïdes.  Fossiles  très- 
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Oaloure  à  Aataries. 

1.  Calcaire  blanc-grisâtre  ou  jaunâtre  très- 

finement  grenu,  oolithique  à  certains 
niveaux  et  alors  semblable  à  l'oolithe 
corallienne,  ô  cassure  brillante,  spathi- 
que,  stratifié  en  bancs  de  0,01  à  0,30,  se 
délitant  en  fragments  grossièrement  cu- 
biques. Une  zone  â  Nérinées  ;  Ostrea 
solitaria,  O.  Bruntrutana,  Terebratula 
subsella,  etc 3  — 

2.  Calcaire  gris-blanc,  compacte,  lithogra- 

phique, très-fissile,  en  bancs  minces, 
presque  stérile.  Epaisseur  détermina- 
ble 1  — 

Entre  les  Errues  et  le  ruisseau  d'Eguenigue,  Tastartien 
se  présente  en  couches  redressées  presque  verticalement 
et  relevées  au  nord  comme  au  sud,  pour  former  un  bassin 
dans  lequel  se  trouve  déposé  le  terrain  sidérolique.  Les 
affleurertients  du  nord  sont  juxtaposés  au  bathonien, 
tandis  que  ceux  du  midi  reprennent  une  position  voisine 
de  la  normale,  en  s' étendant  vers  Menoncourt  et  Phaffans 
ainsi  que  cela  est  visible  entre  Eguenigue  et  ce  dernier 
village,  dans  un  petit  escarpement  qui  borde  la  rive  gau- 
che du  ruisseau.  Entre  le  ruisseau  d'Eguenigue  et  celui  de 
la  Femme,  l'astartien  est  très-peu  redressé,  il  est  presque 
horizontal  ;  le  village  de  Roppe  est  bâti  entièrement  sur 
lui.  Au  nord-ouest,  là  où  il  est  en  contact  avec  le  batho- 
nien, il  forme  la  tête  de  la  faille,  tandis  que  le  bathonien  en 
forme  le  pied  ;  mais  les  dénudations  survenues  plus  tard 
ont  mis  les  deux  lèvres  au  même  niveau.  Au  sud  de 
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Roppe,  jusque  près  dePhaffanselDenney,  un  lambeau  de 
corallien  s'est  fait  jour  à  travers  l'astartien,  ô  la  suite  de 
phénomènes  d'érosion  qui  ont  disloqué  ce  dernier  étage 
et  en  ont  enlevé  les  débris. 

Depuis  Phaffans  jusqu'à  Sevenans,  l'astartien  affleure 
partout,  à  Bessoncourt,  à  Perouse,  aux  hautes  Perches, 
à  Danjoutin,  à  Andelmans  et  k  Sevenans.  Dans  toutes  ces 
localités,  des  carrières  sont  ouvertes,  soit  pour  en  extraire 
des  matériaux  pour  les  routes,  soit  pour  y  préparer  des 
moellons  de  construction.  La  zone  des  Marnes  à  Astartes 
forme  un  horizon  précieux  pour  reconnaître  les  sous-éta- 
ges. On  peut  la  suivre  depuis  Perousejusqu'à  Sevenans;  à 
Perouse,  les  marnes  avec  plaquettes  à  astartes  ont  été 
mises  à  découvert  dans  une  tranchée  de  rectification  de 
route  à  l'entrée  du  village.  Elles  se  retrouvent  au  pied 
nord-ouest  de  la  colline  des  hautes  Perches  ;  des  affleure- 
ments de  ces  mêmes  marnes  existent  au  col  entre  les 
deux  forts  des  Perches;  ces  affleurements  se  relient  à 
ceux  qui  ont  été  mis  ànudansia  tranchée  du  chemin  de  fer 
et  qui  nous  ont  servi  de  types  pour  l'étude  de  ce  terrain.  Le 
chemin  de  fer  de  Morvillars  a  également  traversé  toutes 
les  assises  de  marnes  à  astartes,  entre  Andelnans  et  Seve- 
nans. A  Andelnans,  sur  la  rive  gauchede  la  Savoureuse,  il 
existe  des  escarpements  dans  lesquels  on  reconnaît  la 
couche  n"  5  du  calcaire  à  JVa^tces  avec  toute  la  faunule 
particulière. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Savoureuse,  l'astartien  est  moins 
tourmenté,  moins  accidenté;  aussi  présente-t-il  moins 
d'affleurements  naturels.  Ce  n'est  que  dans  les  carrières 
qu'il  peut  être  observé.  La  coupe  de  la  tranchée  de  Bussu- 
rel  démontre  qu'il  est  peu  différent  de  celui  décrit  dans 
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la  tranchée  de  Dnnjoutin.  Au-delà  de  la  Luzine,  dans  le 
grand  massif  qui  s'étend  entre  Vians,  Laire,  Allondans  et 
Bethoncourt,  on  lui  retrouve  les  mâmes  caractères  miné- 
ralogiques  et  la  même  faune. 

Dans  le  canton  de  Délie,  le  corallien  de  Saint-Dizier  est 
entouré  d'astartien  qui  occupe  les  points  les  plus  6lev<;s 
de  Croix,  et  de  VilJars-le-Sec  ;  dons  cette  dernière  com- 
mune, il  atteint  une  altitude  de  621  mètres,  descend  â  Le- 
lietain  à  440  et  ù  Délie  ù  397.  Sur  la  lisière  suisse,  ù  Cour- 
celles,  dans  les  bois  de  FIorimontetduLemonl,rastartien 
occupe  les  points  élevés  ;  aux  pieds  de  ces  collines, 
il  est  masqué  par  le  diluvium  rhénan  ;  il  forme  un 
grand  massif  recouvert  çù  et  là  par  de  minces  couches 
diluviennes,  depuis  Délie,  Froidefontaine  et  Meziré  jus- 
qu'il Dampierre>  Etupes, Vandoncourt  et  Abèvillers,  enve- 
loppant également  le  petit  plateau  corallien  de  Beaucourt. 

Dans  toutes  ces  locohtés,  les  caractères  minéralogiques 
des  sous-étages  sont  un  peu  cliangés  ;  les  couches  infé- 
rieures ont  un  aspect  presque  coralHen  ;  quoique  dure  et 
compacte,  la  roche  est  d'un  blanc  laiteux,  et  on  ne  la  dis- 
lingue du  dicéralien  que  par  sa  plus  gronde  résistance  ù 
la  désagrégation  ;  les  assises  marneuses  sont  assez  rai"e- 
ment  en  affieurements,  et,  dans  les  localités  sans  fossiles, 
il  est  difficile  de  déterminer  à  quel  sous-étage  on  a  ô  faire. 

L'ostartien  de  la  lisière  vosgienne  a  conservé  l'allure  des 
autres  étages.  La  direction  estdeN.-E.  ù  S.-O  etrinclinaï- 
son  générale  est  de  N.-O.  ù  S.-E.  avec  un  plongement  qui 
varie  entre  13  et  3  degrés  tout  en  conserx'ant  une  certaine 
régularité  d'ensemble.  Les  assises  supérieures  ont  beau- 
coup souffert  des  phénomènes  d'érosion,  et  on  constate 
presque  partout  l'action  puissante  des  eaux.   En  étudiant 


ib.  Google 


plus  loin  les  terrains  tertiaires,  nous  retrouverons  dea  , 
couches,  d'une  très-grande  puissance,  composées  exclu- 
sivement de  matériaux  enlevés  aux  assises  supérieures 
jurassiques. 

Dans  le  canton  de  Délie,  l'inclinaison  et  la  direction  des 
couches  de  l'astartien  n'ont  plus  la  même  régularité.  Le 
lambeau  de  la  forêt  de  Genevraie  est  dans  une  position  qui 
se  rapproche  de  l'horizontale.  Vers  Croix,  dans  certaines 
places,  le  plongement  est  vers  Sud,  tandis  que,  entre  Vil- 
lars-le-Sec  et  Délie,  il  est  souvent  O.  à  E.  Dans  la  partie 
Nord  du  canton ,  il  devient  S.  à  N.  et,  dans  l'Ouest,  il  estde 
S.-E.àN.-O. 

FomîIm  d*  l'étaf  a  •Btarlian. 

/.  Sous-étage  inférieur,  calcaires  à  Astartes;  2.  Calcai- 
res à  Natices  ;  3 .  Sous-étage  moyen,  marnes  à  Astar- 
tes; 4.  Calcaires  à  Térébratules. 


Dents  coniques  de  Sauriens 

Chatenois. 

Dents  de  Pycnodus  Hugii,   . 

Agas. 

Tranchée  de  Dan- 
joutin. 

Ecailles  de  Lepidotus  gigas. 

Agas. 

LaFêchotte. 

Pinces  d'écrevisses 

Chatenois. 

Serpula  Thurmanni.  Contej. 

3. 

Danjoutin. 

»       gordialis  ?  Goldf. 

3. 

Danjoutin. 

«       spiralis.  Goldf. 

1. 

,  Danjoutin. 

sp? 

1 

.4. 

Danjoutin. 

Nautilus  giganteus.  d'Orb. 

4. 

Danjoutin. 

Ammonites  AchiUes.  d'Orb. 

1. 

Danjoutin,  Bussu- 
rel 

Rissoa  subclathrata.  Buv. 

3. 

Danjoutin. 

a      bisuntino.  G)ntpj. 

3. 

Danjoutin. 

ib.Google 


Scalariaspt         ■ 
Chemnitzia  Clio.  d'Orb. 

»  sp? 

Nerinea  subUneata.  d'Orb. 
»       Bruntrutana.  Thurm. 

»  Inbularis.  Contej. 

»  Mustoni.  Coiitej. 

»  Acteon.  d'Orb. 

»  turriculata.  d'Orb. 

»  Danusensis.  d'Orb. 

M  Defrancei  ?  Desh. 

»        styloidea.  Contej. 

»       Gosœ.  Rœm. 

«  sp  ? 

Acteonina  nuda.  Contej. 
»         Mariœ.  Buv. 
Natica  dubia.  Rœm. 

»     grandis.  Munst. 

»      microscopica.  Contej. 
Trocbus  spiratus.  Buv. 
Turbo  problematicus.  Contej. 

»  sp  ? 

Phasianelia  striata.  d'Orb. 

»  Buvignieri.  d'Orb. 

Rostellaria  anatipes.  Buv. 

»  sp? 

Cerithium  pygmœiim.  Buv. 


Bus- 


3.  Danjoutin. 
3.  Danjoutin. 
3.  Perouse. 

2.  Danjoutin. 
1.  Danjoutin  . 

surel . 

3.  Danjoutin. 

3.  Danjoutin, 
1.  Danjoutin. 
1.  Bussure). 
1.  Bussurel. 

1.  Danjoutin,    Bus- 

surel. 
3.  4.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin. 
3.  4.  Danjoutin. 

3.  Danjoutin. 
3.  Danjoutin. 

2.  Danjoutin 

2.  Danjoutin,  Andel- 

nans. 

3.  Danjoutin. 
3.  Danjoutin. 

3.  Danjoutin. 
2.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin  ,    Be  - 

thoncourt. 
4.  Danjoutin. 
2.  Danjoutin. 
4.  Danjoutin. 
.t.  Danjoutin. 
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Pleurotoniaria  Plicedro.  d'Orb. 
Bullo  Hildesicnsis.  Rœm. 

Ponopœa  rugosa.  d'Orb. 

»        tcliina.  d'Orb. 

»        sinuoso.  d'Orb. 

»        ovolina.  d'Orb. 

»        iiov.  spec. 
PhoIadoniyaProtei.Defr. 

»  lineata.  Goldf. 

»  trigonato.  Agas. 

)>  hortulana.  d'Orb. 

))  constricta.  d'Orb. 

))  striatula.  Agas. 

Ccromya  cxceiitrica.  Agas. 

»        obovata,  d'Orb. 

Thracia  suprajurensis.  Desh. 

Anatina  striato.  d'Orb. 

«        expansa.  d'Orb. 
Mactra  ovata.  d'Orb. 

»      pertruncnta.  Etal, 

»      callosa.  Rœm. 
Lavignon  rugosa.  d'Orb. 


2.  Bussurel. 

4.  Danjoutin.Bussu 

rel. 
4.  Bussurel. 

1.  4.  Danjoutin. 

2.  4.  Donjoutiu. 
4.  Morvillars. 
4.  Danjoutin. 

2.  4.  Danjoutin,  Bussu- 
rel, Betboncourt 

4.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin,  Dclle. 

4.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin,  Bussu 
rel. 

4.  Danjoutin,  Andel- 
nans. 

4.  Bussurel,  Danjou- 
tin. 
2.  4.  Danjoutin  ,    Mor- 
villars, Bussu- 
rel.Betlioncourf 

4.  Danjoutin. 

4.         id. 

4.         id. 

4.  Croix. 

2.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin ,  Mor- 
villars, Beaur , 
court,  Bethoo- 


Telliiia  parvula.  Thurm. 

Corbula  fallax.  Contejean. 

.  »        clavus.  Cont. 

»        Deshayosea.  Buv. 
Opis  bicariiiata.  Buv. 

»    sp? 
Astartcsupracorallina.  d'Orb.  1, 

»      pcsolina.  Coiitej. 

»      scaloria.  Rœm. 

»      polymorpha.  Contej. 

Cardita  virgulina.  Thurm. 

»       astartina.  Thurm. 

»       carinella.  Buv. 
Hîppopodium  siliceum.  Quenst. 
Cyprina  globula.  Contej. 

»        parvula.  d'Orb. 


»       Etaloni.  Contej. 
»       cornu-copifo.  Contej. 
Trigonia  truncata.  Agas. 


»       papillata.  Agos. 


4.  Danjoutin. 

2.  Danjoutin. 

3.  Danjoutin,  Solon- 

court. 

3.  Vian  s. 

1.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin. 

2.3.  4.  Danjoutin  et  tou- 
tes les  stations. 
2.  3.  Danjoutinj  Bussu- 
rcl. 

4.  Vian  s. 

1.  2.  3.  Danjoutin  ,    Bus- 
surel. 
4.  Danjoutin. 
4.  Croix,  Danjoutin. 

1.  Danjoutin,  Vians. 

2.  Danjoutin. 

1.  Danjoutin,  Ci 
1.  2.  Danjoutin  ,    ] 
surel,  Vians, 
loncourt. 
4.  Croix. 
1.  Danjoutin. 
2.  4.  Danjoutin,  Bu 
rel ,    Morvil 
Beau  cour  t. 
1.  2.  Danjoutin,  Ar 


suprajurensis.  Agas. 
elavellata.  Park. 


4.  Danjoutin. 
4.  Danjoutin. 


ib.  Google 


Trigonia  costata.  Park. 

4.  Danjoutin ,  Délie, 

Croix. 

»        alina.  Contej. 

4.  Croix. 

»        sp? 

4.  Danjoutin. 

Lucina  plebeia  ?  Contej. 

4.  Danjoutin. 

»      substriata.  Rœm. 

1.2.  Danjoutin,  Délie. 

»      radiola.  Contej. 

3.  Danjoutin. 

Corbis  sp  ? 

1.          id. 

Cardtum  Bannesianum.  Thurm 

.  2.  4.         id. 

»        orthogonale.  Buv. 

2.  Beaucourt. 

»        suprajurense?  Cont. 

2.  Andelnans. 

»        semiglabrum.  Munst. 

2.  Danjoutin. 

»        intertextum.  Munst. 

2.          id. 

Nucula  lenticula.  Contej. 

3.          id. 

Arca  texta.  Rœm. 

4.         id.,      Delle. 

»    nobilis.  Contej. 

4.          id. 

»     rhomboidahs.  Contej. 

2.  Beaucourt,  Vians. 

»    minuscula.  Contej. 

1.  Danjoutin,  Vians. 

»    inflata.  Rœm. 

2.  Beaucourt. 

Pinnagranulata.  Sow. 

2.  4.  Danjoutin,  Croix, 

Délie. 

»      pesolina.  Contej. 

4.  Danjoutin. 

»      sp? 

3.  Andelnans. 

Mitylusjurensis.  Mer. 

2.  4.  Danjoutin,  Bussu- 

rel  ,  Andelnans. 

»       longœvus.  Contej. 

2.  4.  Danjoutin, Bussu- 

rel. 

»       Sowerbyanus.  d'Orb. 

1.2.4.  Danjoutin,  Delle, 

Morvilters. 

»       trapeza.  Contej. 

2.  Danjoutin,  Bussu- 

rel. 
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Mitylus  asper.d'Orb. 
»       pectinatus.  Sow. 

»       subtequiplicalus.  Goldf. 
»       acinaces.  Leym. 

Lithodomus  socialis.  Thurm. 
Lima  astartina.  Contej. 

»     duplicata.  Desh. 

»      Monsbeliardensis.  Contej. 

»     virgulina.  Contej. 
AviculaGesneri.  Thurm. 

»        modiolaris.  Munst. 
Gervillia  aviculoides.  Sow. 

»       Kimmeridgiensis.  d'Orb. 
Inoceramus  sp  ? 

Pinnigena  Saussurei.  d'Orb.  1.  2. 
Pecten  varians.  Rœm. 

»        priscus.  Sohloth. 

»        Grenier!.  Contej. 

»        Kralickii.  Contej. 

»        Benedicti.  Contej. 

»        inœquistriatus.  d'Orb. 

»        suprajurensis.  Buv. 


fibrosus.  Sow. 
Beaumontinus.  Buv. 

Dyoniseus.  Buv. 
Yirdunensis.  Buv. 


4.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin,Bethon- 
court. 
2.  4.  Danjoutin. 
2.  4.  Danjoutin  ,    Mor- 
villars. 

4.  Danjoutin. 

4.  id. 

4.  id. 

4.  id. 

4.  id. 

2.  4.  Danjoutin,  Croix. 

4.  Danjoutin. 

4.  id. 

2. 4.  id. 

4.  id. 

3. 4.  id. 

4.  id. 

2.  Les  Percht 

4.  Danjoutin. 

2.  Croix,  Bus 

2.  Danjoutin. 

2.  4.  id. 

3.  4.  Danjoutin,] 

rel,    B 

court. 

4.  Danjoutin. 

3.  Danjoutin  , 

surel. 
2.4^  Danjoutin. 
2.  Les  Percht 
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Pecteh    disciformis.  Mer. 

4. 

Danjoutin. 

» 

Iciis.  Sow. 

4. 

Danjoatin. 

» 

Monsbeliardensis.  Coiitcj.    ^i. 

Da  nj  ou  tin  J  es  Per- 

ches. 

» 

nov.  spec.                      1. 

,2.3. 

nov.  sp. 

Hinnitescly|ieatus?Conlej. 

■    2. 

Danjoutin. 

» 

iiiaîquistriatus.  d'Orli. 

2. 

Danjoutin. 

Ostrea  Bruntrutana.  d'Orl>.     \.  2 

.  3. 4. 

Danjoutin  ,    Mor- 

villars,    Cliate- 

nois,  Bussurcl. 

» 

grcgaria.  Sow.             1.  2 

.3.4. 

Danjoutin,  Andcl- 
nans. 

» 

deltoidea.  Sow. 

4. 

Danjoutin. 

» 

Dubiensis.  Contej. 

3.4. 

Danjoutin  ,  Bus- 
surcl. 

» 

oxpansa?  d'Orb. 

4. 

Danjoutin. 

» 

cotylédon.  Contej. 

2.  3. 

id. 

» 

dextrorsum.  Quenst. 

2. 

id. 

" 

sEuidalina.  Goldf. 

3.4. 

Danjoutin,  Bussu- 
rcl. 

» 

nioreana.  Btiv. 

2.  4. 

Danjoutin  ,  Mor- 
villars. 

,) 

Rœmcri.  d'Orb. 

2. 

Bussurcl. 

» 

miiltiformis.  Kocli. 

2. 

Bussurel ,  Ar  - 
bounns. 

» 

auriformîs.  Goldf. 

3. 

Danjoutin. 

Anomya  undota.  Contej. 

2. 

Vians. 

Rhynchonella  lacunosa.  d'Orb. 

2. 

Danjoutin. 

»            variabilis.  Davids. 

2. 

id. 

»            triplicosa.  Quenst. 

3. 

D,=  ,^^^hyCoOQle 

2.  Calcflire  oolîthique,  blanc-gris,  détritique, 

se  délitant  en  plaquettes  verticalement 

au  plan  destratification, assises  stériles.      3    — 

3.  Marnes  grises,  sableuses,  grossières,  as- 

sez riches  en  fossiles 2    — 

4.  Marnes   jaunes,   fissiles ,    couvertes    de 

dendrites,  ainsi  que  les  fossiles  nom- 
breux         4    — 

5.  Calcaire  blanc-gris,  grosssier,  à  cassure 

raboteuse,  fissile  et  détritique,  stratifié 

en  bancs  de  20  à  60  centimùtres 5    — 

6.  Calcaire  plus  fin,  plus  compacte,  presque 

lithograp!iique,cn  bancs  de  20  à  60  cen- 
timètres, avec  Nérinées  empâtées* 9    — 

7.  Calcaire  astartien  à  Térébratules —    — 

Le  calcaire  à  corbis,  sous-groupe  que  M. Gonlejean  ratta- 
che au  ptérocfârien,  n'a  d'affleurements  dans  le  pays  qu'à 
notre  extrême  limite  du  Sud-Ouest,  dans  les  carrières  de 
la  Baume  près  d'Audincourt.  La  coupe  suivante,prise  dans 
l'étude  du  kimmeridgien  de  Montbéliard,  suffira  pour  don- 
ner une  idée  de  ce  sous-étage. 

i°  Calcaire  cirgulien  inférieur. 
2"  Calcaire  à  Corbis. 


1.  Calcaire  blanc,  pur,  crayeux,  très-fissile, 
se  délitant  parlâmes  de  0m,05  environ 
perpendiculairement  aux  strates  :  Con- 
crétions serpuliformes  ;  Pholadomya 
hortulana,  Terebratula  subsella.  Poly- 
piers        3    Si 


ib.GoogIc 


a.  Calcaire  blanc,  compacte,  à  pâle  très-va- 
riable, rempli  de  trous  coniques,  deNé- 
rinées,  de  géodes,  d'accidents  spathi- 
ques  et  de  débris  de  fossiles  :  Nerinea 
depressa,  N.  Defrancei,  Corbissubcla- 
tkrafa  ,  Apiocrinus  Meriani ,  Poly- 
piers, etc. 1     12 

3.  Calcaire  blanc,  pur  ou  jaunâtre,  crayeux, 

souvent  fort  tendre  ettachant  lesdoigts, 
à  la  partie  supérieure  ;  devenant  assez 
dur  et  se  chargeant  de  plus  en  plus  de 
débris  spathiques,  dont  il  est  entière- 
ment composé  à  sa  base  ;  trôs-obscuré- 
ment  stratifié  en  un  massif  compacte,  ou 
parcouru  de  grandes  fentes  irrégulières, 
obliques  au  plan  de  stratification,  non 
discernables  :  Corbis  subclathrata,  Lu- 
cina  Balmensis,  Nerinea,  Oursins,  En- 
crincs,  Polypiers 5    — 

4.  Interruption  de2à3mÈtres. 

0.  Calcaire  jaunâtre,  spathique,  brillant,  fis- 

sile, avec  toute  la  faunule,  épaisseurdé- 

terminable —    50 

Calcaire  supérieur  h.  Pterocères 

FohïIm  d«  l'ifaga  pUrocérÏMi. 

1.  Calcaire  à  Cardium.  2.  Calcaires  et  marnes  à  Pte- 
rocères. 

Serpula. 

Nautilus  subinflatus.  d'Orb.  2.  Perouse. 

»        giganteus.  d'Orb.  2.  Perouse. 


Djg,tza:Jb.GOOg[e 


Ammonites  Lallerianus.  d'Orb. 

2. 

Audincourt. 

»           Achiiles.  d'Orb. 

2, 

Betbon  court. 

»           Visurgis.  Rœm. 

1. 

Betlioncourt. 

Nerinea  suprajurensis.  Voitz. 

2. 

Perouse. 

»       GosuL'.  Rœm. 

1. 

Betboncourt.CIia- 
tcnois. 

Natica  hemispherica.  d'Orb. 

1.2. 

Perouse,  Morvil- 
lars,  Cbatenois, 

»      turbiniformis.  Rœm. 

1.2. 

Perouse,  Bethon- 
court ,    Cbate  - 
nois. 

»     dubia.  Rœm. 

2. 

Morvillars. 

PIcurotomariaPhiiea.  d'Orb. 

2. 

Perouse . 

Pterocera  Oceani.  de  la  Bftche 

2. 

Perouse. 

»         Calva.  Contej. 

2. 

Perouse,    Morvil- 
lars. 

Fusussp? 

2. 

Perouse. 

Patella  suprajurensis.  Buv. 

2. 

La  Baume. 

»       Humbertina.  Buv. 

-2. 

id. 

Bullacylindrella.  Buv. 

2. 

id. 

Paiiopœa  tcllina.  d'Orb. 

2. 

Perouse  ,    Cbate- 
nois, la  Baume. 

»        sinuosa.  d'Orb. 

2. 

Perouse,  Morvil- 
lars. 

»        subeiongata.  d'Orb. 

2. 

Perouse. 

))        Voltzii.  Ag. 

1.2. 

Seloncourt ,     Be- 
tbon court. 

»        quadrota.  Ag. 

2. 

Betboncourt. 

Mya  fimbriatai  Contej. 

2. 

Perouse. 

Pholadomya  hortulana.  d'Orb. 

1.2. 

Morvillars,  Cbate- 
nois. 

ibiGoogle 
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Pholadomya  Protei.Defr. 

l.a.  "Pepousd,  Ropï», 

Danjoutin,-  Mor-i 

villars ,  Méziré , 

Audmcourt^ 

»           truiwatft.  Ag. 

i.  2;  Perouae. 

»           bicostata.  Ag. 

2.  Audincourt. 

»           Coirtejeâni.  Et. 

2.  Nommay. 

»           pudico.  Contej. 

2.        id. 

Ceromya  excenlrica.  Ag. 

1.2.  Perouse,  Danjou- 

tin ,  Morvillars, 

Môzirô,  la  Bau- 

me. 

»        obovata.  d'Orb. 

2.  Perouse,  Morvil- 

lars. 

»        inflata.  Ag. 

i.  Bethoncôurt. 

Thracia  suprajurensis.  Desh. 

1.  2.  Perouse,  MorvU- 

lars  ,     Mézirô  ^ 

Chafénoîs. 

*      déïSi'éssâ.  îrfor. 

2'.  Roppé. 

Artirtinà  helvetica.  d'Orb. 

1.  2.  Perouse,  Morvil- 

lars,  Chatenois. 

»       éxpTinsé.  Ag. 

2.  Bethoncôurt. 

Lavigtioii  rugosa.  d'Orb. 

2.  Perouse,  Roppe, 

Chàferiois,  Mor- 

villars,  Méziré. 

Opis  sp  ? 

â'.  Ddnjoutln. 

»    mosensis.  Buv. 

1.  Bethoncôurt. 

Cyprina  parvula.  d'Orb. 

2.  Pjerouse. 

»       cornuta.  d'Orb. 

2.  Méziré. 

»       Sécurîformîs.  Contej. 

2.  La  Bauirïé. 

Mactra  Saussurei.  Bpug. 

2.  La  Baume. 

ibiGoogle 


Mactra  sapientium.  Contej. 
Trigonia  papilîata.  Ag. 

»        Arduennensis.  Buv. 

»        truncata.  Agas. 

»        costata.  Park. 

Lucina  subclathrata.  Tliurm. 
Cardium  Bannesianum.  Thurm. 


»        Mosense.  Buv. 
»         orthogonale.  Buv. 
»         corallinuni.  Leymer. 

Arca  longirostris.  d'Orb. 

»     ovalis.  Roem. 

»    nobilis.  Contej. 
Pinna  lanceolata.  Goldf. 
Mitylusjurensis.  Mer. 


»       furcatus.  Munst. 

»      subfiequiplicatus.  Goldf. 

»       Sowerbyanus.  d'Orb. 

»       pectinatus.  Sow. 

Limaastartina.  Contej. 


2.  Nommay. 

2.  Perouse. 

2.  Perouse. 

2.  Morvillars. 

2.  Danjoutin  ,  Pe- 
rouse. 

2.  Perouse. 

2.  Perouse,  Morvil- 
lars. 

1.  Bethoncourt. 

2.  La  Baume. 

1.  Chatenoi s, Bethon- 

court. 

2.  Perouse. 

2.  Audincourt. 
2.  Audincourt. 
2.  Perouse. 
1.2.  Perouse,  Méziré, 
Morvillars,  Rop- 
pe  ,    Danjoutin, 
Chatenois. 
.  2.  Danjoutin. 
2.  Perouse,  Bethon- 
court. 
2.  Perouse,   Morvil- 
lars. 
1.  2.  Nommay,  Chate- 
nois. 
1.2.  Perouse,    Chate- 


i.  Cookie 


Lima  antiquata.  Rœm. 

2. 

Perouse. 

Avicula  subplana.   d'Orb. 

1.2, 

Roppe^DanjouUn, 
Méziré, Perouse, 
Morvillars,  Cha- 
tenois. 

»        Gesneri.  Thurm. 

2. 

Roppe,  Perouse. 

Gervillia  Kimmeridgensis.  d'Orb. 

2. 

Roppe ,  Perouse, 
Danjoutin,  Mor^ 
villars. 

Pînnigena  Saussurei.  d'Orb. 

1.2. 

Roppe,  Danjoutin. 
Perouse,  Morvil- 
lars, Chatenois. 

Pecten  velatus.  Goldf. 

1.2. 

Roppe,  Danjoutin, 
Morvillars,  Pe- 
rouse ,  Chate- 
nois. 

»      Beaumontinus.  Buv. 

2. 

Perouse. 

»      disciformis.  Mer. 

2. 

id. 

»      lens.  Sow. 

2. 

id. 

»      Grenieri.  Contej. 

2. 

id. 

Hinnites  inœquistriatus.  d'Orb. 

2. 

id. 

Ostrea  Dubiensis.  Contej. 

2. 

id. 

»      gregaria.  Sow. 

1.2. 

Perouse,  Roppe, 
Morvillars,  Cha- 
tenois, la  Bau- 
me. 

»      Bruntrutana.  Thurm. 

1.2. 

Perouse,  Chate- 
nois. 

»      auriformis.  Sow. 

1.2. 

Perouse ,  Chate- 
nois. 

»      Rœmeri.  d'Orb. 

2. 

La  Baume. 
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Oslrea  Mcntsbeliârddnsis.  Contej. 
Terebratula  subsella.  Leym.         1 


.2.  La  Baume. 
.  2.  Perouse, 
noîs. 
2.  Perouse. 


Chate- 


id. 

id." 

id. 

id. 
id. 

2.        id. 

2.  Morvillars. 

2.  Perouse. 


»         humeraiis.  Rœm. 
Cidaris  pyrifera.  Ag. 

•       sp? 
Hemieidaris  Thurmanni.  Ag. 
Uemidiadema  stramonium.  Ag. 
Pseudodiadema  conforme.  Etal. 

»  mamillanum.  Ag. 

Polycyphus  nov.  spec. 
Pseudosaleniatuberculosa.  Cott. 
Holectypus  sp  f 
Echinobrissus  sp? 
Pygurus  sp? 
Nucleolites  major.  Ag. 
Millericrinus  sp  ? 
Pentacrinus  Desoii,  Tburm. 
Discœlia  sp? 
Thecidium  retîculatum.  Contej. 

IS.  Etag*  da  VirgnUen. 

Le  Virgulien,  comme  le  calcaire  à  Corbîs.n'a  d'affleupe- 
ments  qu'à  nos  limites  extrêmes  entre  Montbéliard  et 
Dasle,  ù  l'entrée  du  tunnel  de  Montbéliard  et  dans  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  entre  les  carrières  de  la  Baume  et 
le  village  de  Dasle- 

Cet  étage  est  très-important  dans  le  département  du 
DoubSj  et  il  termine  la  série  jurassique  dans  les  environs 
de  Montbéliard.  M.  Contejean  y  reconnaît  troi&  sous-éta- 
ges ou  sous-groupes  : 

1°  Les  calcaires  et  marnes  à  Virgules  inférieurs  ; 


id. 

id. 

id. 
Bethoncourt. 
Morvillars. 
Perouse. 


1.  Bethoncourt. 
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mines  est  couverte  de  ces  trous  profonds  de  2  â  3  mètres 
et  larges  de3à  4  mètres  qui  étaient  autrefois  remplis  par 
l'argile  ù  minerai. 

A  Andelnans  et  à  Leupe,  le  minerai  a  été  exploité  dans 
les  profondes  excavations  de  l'astartien  où  il  était  déposé. 

Entre  Danjoutin  et  Meroux,  le  minerai  est  assez  rare, 
un  petit  dépôt  affleure  à  l'extrémité  Est  de  la  tranchée  du 
chemin  de  fer.  Mais  le  conglomérat  a  un  grand  dévelop- 
pement dans  la  forêt  du  Bosmont,  où  il  est  facile  à  obser- 
ver dans  la  rectification  de  la  route  au  sommet  de  la  colline 
dans  un  affleurement  d'une  puissance  de  plus  de  IG 
mètres. 

La  coupe  suivante  montre  une  succession  de  couches 
bien  stratifiées  dans  lesquelles  on  trouve  très-disséminés 
quelques  grains  de  minerai  de  fer. 


1.  Conglomérat  à  stratification  confuse. ...  5  — 

2.  Galets  mélangés  dont  quelques-uns  ont 

jusqu'à  50  centimètres  de  diamètre,  à 

angles  presque  effacés 1  — 

3.  Galets  très-petits  avec  sable  calcaire. ...  —  70 

4.  Marne  argileuse  schistoïde —  15 

5.  Galets  de  toutes  grosseurs —  50 

6.  Galets  réguliers  de  moyenne  grosseur..  1  — 

7.  Sable  calcaire  avec  petits  galets —  60 

8.  Galets  réguliers  de  grosseur  moyenne...  —  88 

9.  Marne  et  sable  argilo-c  aie  aire,  par  lits 

variant  de  couleur,  grise,  jaunâtre, 

brun-rouge 2  — 

10.  Galets  réguliers 2  40 


ib.  Google 


11.  Conglomérat  avec  petits  et  gros  galets..      1    50 

12.  Galets  réguliers 1     — 

Étage  kimméridgien —    — 


16    65 

A  Chatenois,  l'exploitation  a  été  assez  importante  pour 
alimenter  un  haut  fourneau  sur  place  (1). 

Le  conglomérat  affleure  dans  une  espèce  de  cirque 
bordé  à  l'Ouest  par  l'astartien  et  le  kimméridgien  et  au 
Sud  par  un  lambeau  calcaire  d'eau  douce  appartenant  au 
miocène  inférieur;  à  l'est,  il  est  recouvert  par  les  alluvions 
de  la  Savoureuse  ;  sa  profondeur  atteint  presque  100  mè- 
tres et  il  s'étend  en  longueur  parallèlement  à  la  Savou- 
reuse sur  plus  d'un  kilomètre  ;  l'exploitation  s'est  faite  ou 
moyen  de  puits  et  de  galeries  placés  à  l'Ouest  du  village  et 
vei'sles  dernières  maisons  du  Sud.  Le  minerai  était  comme 
ii  Roppe  renfermé  dans  des  nids  ou  poches  plus  ou  moins 
riches. 

Entre  Nommay,  Bethoncourt  et  Grand-Charmont,  il 
existe  une  série  de  dépôts  sidérolithiques  dont  quelques- 
uns  ont  été  remaniés  ;  ces  dépôts  sont  tout  à  fait  sembla- 
bles â  ceux  de  Perouse  et  de  Chèvremont  ;  le  conglomé- 
rat et  les  argiles  à  minerai  ont  les  mêmes  caractères.  Des 
dépôts  de  moindre  importance  existent  sur  la  rive  droite 
de  la  Luzine. 

A  Fêche4'Église,  les  argiles  et  le  conglomérat  sidéroli- 
thiques affleurent  au  sud  du  village  ;  le  minerai  a  été 
exploité  ù  ciel  ouvert  et  au  moyen  de  puits  dans  des  dé- 
pressions et  des  cavités  de  l'astartien. 


a  dooné  eoD  nom  i  l'un  des  bubçargs.  ■  coulé  des  guenscs  Jnsqne  Tera  1830. 
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Un  attire  lambeau  aflleupe  entre  Dasle  et  Audincourt  ô 
la  $ifrface  du  kirrimerid^ii,  Ift  traiiéhée  du  éhémiti  àé  fer 
le  traverse  sur  un  parcours  de- 100  rriëïrë^  ëmiv&ri. 

Le  dernier  dépôt  sidérolithique  et  le  plus  HttpOTÉftfiit  rfu- 
jourd'hui  est  celui  d'Exîncourt  ;  il  est  exploité  au  moyen 
de  puits  profonds  et  alimente  les  établissements  d' Audin- 
court et  de  Chagey.  Il  s'étend  depuis  Arbouans  jusque 
vers  Taillecourt.  Le  conglomérat  est  visible"  en  esearpe-» 
mentsur  le  côté  de  l'ancien  chemin  de  Montbéliwd  Ô-Âu- 
dirtcourl,-  sur  une  hauteur  de  plus-  de  10  mètres^  Lff  mfine- 
rai  est  ô  peu  près  placé  dans  les  mêmes  coiïditwns  q|u'a 
Chatenois. 

%,   CMesire  d'«Mi  doue*. 

A  Chatenois;,  SU  sud  dii  village,,  un  puit  rf^exlrticrtidit  dé 
miné  a  percé  und  couclied'iiri  càlcftffe  de  coTileui*  noire, 
d'odeur  fétide  et  bitUMinease,  avec  un  g^artd  rtortftbr'*  de 
petits  fossiles  et  d'autres^ûë  gros',  parmîleâquélsotï  dis- 
tinguo Afëlania  Ègcheti,  Plafiàfbis  f'oturidatus  ;  il  i^ 
couvre  le  terrain  sidérolithique  j  ce  calcaire,  qui'  n'est 
visible  sur  aucufi  point  de  \A  coïliné,  est  difficile  â  étu- 
dieravec  des  fragments  dxti»6iife;  d'un  puits,''  ïtttiîsén  lé 
pajiprochdnf  par  ées  fbâsi'Ie!&  et  par  se*  càrâctferès  nûné- 
pà'hïgi<pres  d''uri  dépôt  de  naturte-  âéffïblftbïe  qui  existé 
entre  BmlrogneelMôi^Hars,  ort  e^t  porté  S  riaconnefltré 
qo»  ce»  deux  teifràins  ont  la  même  origine,  qt^ils  sont 
de  la  même  époque  et  qu'ils  appartiennent  tous'  deu^ 
à  l'édtîëntf  su))ériéur. 

Ltt  route  dé  Bourogne  h  MôWilIaré  trt^fsSe  lintf  petite 
eolline,  dainsune  légère  déprâi^ôn  dtirts  ItiHpieHe  on  vietrf 
de  pratiquer  un  passage  au  chôittiri  dé  fe?  de'  ÎMfe.  CetW 


plaine  jle. la  Bourbeuse  et  celle  de  l'Allaine  et,ô  la  hauteur 
de  la  dépression ,  el^  n':a  pas  plus  cfe  A  raèiBos  d-i^vgtioa. 
C'est  dans  cette  dépression. sur  100  mètres  carr^  que  l'on 
trouve  le  calcaire  éocène  paludéen.  Ce  çaiçtàre  est  ordi- 
nairement gris,  mais  il  devient  tantôt  blanchâtre,  .tantôt 
brunâtre  et  même  presque  .noir;  ce  sont  les  parties  fon- 
cées qui  renferment  les  fossiles.  Ce  calcaire,  .trèg-fendillé, 
très-détritique,  à  texture  grossière,  se  désagrégeant  en 
petits  fragments,  est  intercalé  dans  des  couches  de  tnor- 
nes  grises,  grossières-et  stériles,  variant  ,de  nuances  par 
places  ;  une  veine  de  tourbe  passantau  lignite  se  remar- 
que à  la  base  du  massif,  qui  est  régulièrement  stratifié 
avec  une  inclinaison  vers  Sud-Est  de  7  degrés;  cette  incli- 
naison.s'infléchît  de  10  degrés  vers  Nord-Ouest  ù  l'entrée 
de  la  tranchée  où  le  dilavium  vosgien  vient  recquyrjr  le 
pied  de  la  colline.  Le  calcaire  brun-foncé  à  odeur  bitumi- 
neuse renferme ,  en  assez  grande  quantité,  Melania 
Esckeri,  Planorbùs  rotundatus  et  Li/mnœa  Jimformis. 
Le  calcaire  d'eau  douce  a  environ  8  mètres  de  puissance' 
appréciable. 

Coupe  de  la  tranchée  du  chemin,  de  fer  danit  le  calcaire 
d'eau  douce. 

Côté  de  Morvillars. 

1.  Marne  grise,:assezgrossière,délritique.      1     — 

2.  Calcaire  assez  compacte,  de  couleur 

grise,  à  texture  grossière,  détritique..     —    60 

3.  Marne  grise  et  brun-jaunâtre  par  place.       1     20    , 

4.  Calcaire  gris-foncé  passant   au  brun, 

très-fendillé  et  détritique,  stratifié  en 
bancs  inclinés  de  7  degrés  vers  Sud- 
.  .    Est.., .,     —   .80 
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5.  Marne  grise  ou  brunâtre  pliis  consis- 

tante que  dans  les  couches  supérieu- 
res       1    50 

6.  Calcaire  brun  et    gris-foncé  ,  noirâtre 

parplaces,  avec  Pfenor6(8,Z.f/nmcaet 
Melania,  stratification  régulière  vers 
Sud-Est —    60 

7.  Marne  d'un  gris-foncé  intercalant  de 

minces  lits  d'un  calcaire  marneux 
gris  et  une  couche  de  10  centimètres 
de  tourbe  passant  au  lignite 2    — 

8.  Calcaire  gris-clair,  stratifié,  très-fendillé 

sans  fossiles —    80 

9.  Morne  grise,  épaisseur  inappréciable. 

9.  Étage  miocène  ionrienr. 

Le  miocène  inférieur  est  représenté  dans  notre  pays  par 
trois  formations  différentes  : 

,j?J,riin~iTOriieBetgrês  calcaires  marins  ou  terrain  ton- 
grien; 

2°  Les  schistes  à  poissons  ; 

3^  Le  calcaire  d'eau  douce  ou  calcaire  lacustre. 

1.  Terrain  tongrien  marin. 

Le  tongrien  occupe  un  espace  considérable  sur  les 
deux  côtés  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  ;  mais,  sur  la  plus 
grande  étendue,  surtout  vers  l'Est,  il  est  recouvert  par  des 
dépôts  quaternaires. 

Il  affleure  plus  particulièrement  à  Vézeloïs,  Moval,  Me- 
roux,  Bourogne,  et  jusque  vers  Montbéliard,  ù  la  Chaux. 

Il  est  composé,  h  la  base,  de  marnes  argileuses,  bleues, 
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qui,  vers  le  milieu  de  l'étage,  varient  de  couleur  et  alter- 
nent avec  des  grès  calcaires.  Ces  grès  prédominent  dans 
les  assises  supérieures  et  alternent  à  leur  tour  avec  des 
poudingues  calcaires  et  sableux. 

On  peut  estimer  la  puissance  de  ce  terrain  à  plus  de 
trente  mètres.  La  direction  générale  des  assises  est  tou- 
jours de  N.-O.  à  S.-E.,  mais  elle  ne  dépasse  pas  10  de- 
grés, et  souvent  les  couches  sont  presque  horizontales, 
surtout  aux  abords  du  canal. 

Les  affleurements  de  Meroux  sont  les  plus  importants 
et  les  mieux  placés  pour  l'étude,  surtout  depuis  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  de  Belfort  à  Morvillars. 

Au  Nord-Ouest  de  Meroux,  le  terrain  sidérolithique  est 
recouvert  par  des  marnes  argileuses,  grises,  visibles  près 
du  chemin,  au  pied  de  la  colline  du  Bosmont;  il  est  pro- 
bable que  ces  marnes  se  continuent  jusqu'au  '  village,  car 
dans  un  puits  creusé  près  d'une  des  premières  maisons, 
le  tongrien  est  encore  entièrement  composé  de  marnes 
argileuses  plus  bleues,  un  peu  schistoîdes,  renfermant 
des  assises  de  calcaire  marneux.  C'est  entre  les  feuillets 
de  ces  marnes  qne  se  trouvent,  en  abondance,  des  Mity- 
lus  Faujasi  et  des  Cyreaa  donacina.  Ces  mêmes  mar- 
nes sont  mises  à  jour  dans  la  3^  tranchée  du  chemin  de 
fer,  avec  les  mômes  caractères.  Vers  le  milieu  du  village, 
â  proximité  du  chemin  qui  conduit  à  la  station,  des  car- 
rières sont  ouvertes  dans  un  gcès  calcaire,  em  bancs  épais 
de  10  ù  60  centimètres,  séparés  par  de  minces  assises 
marno-sableuses.  Dans  ces  carrières,  la  stratification  est 
assez  régulière  et  l'inclinaison  est  de  7  degrés  vers  Sud- 
Est;  un  tibia  et  des  phalanges  de  Palœotherîam  ont  été 
trouvés  dans  un  de  ces  bancs.  Ces  assises  se  continuent 
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vers  Movdl'ôt  dans  les  bois  ou-delù  do  lu  route  ;  dcns  ces 
bôis,  le  calcaire" ([ui  affleure  se  présente  sous  forme  de 
plaquettes  couvertesde  Ct/rcna,  et  ce  fossile  devient  quel- 
quefois si  fréquent,  qu'à  lui  seul  il  constitue  la  roche  en- 
tière; près  de  l'ancienne  route  de  Sévenans,  le  grès  est 
formé  d'unepùte  plus  fine,  lesgrainsquartzeuxsontbeau- 
eoijp'moins  nombreux;  il  renferme  quelques  Lutraria. 

Tous  ces  grès  sont  forjnés  de  grains  fins  de  sables  cal- 
caires et  de  quartz  reliés  par  un  ciment  siliceux.  Ces  grès 
ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  quantité  de  quartz  et  par 
le  pouvoir  adhérent  du  ciment. 

Les  conglomérats  sont  souvent aesea puissants:  la  tran- 
chée'fiaité  pour  l'abaissement  de  la  routB,'au  nord-ouestdé 
Bourogne,  présente  une  succession  de  couches  de  con- 
glomérat sûr  une  hauteur de6ô  7mètres.  Ces  couches 
sont  divisées  par  assises  plus  ou  moins  compactes.  Celles 
dont  les  éléments  ont  plus  de  cohésion,  se  désagrègent 
plus  lentement  et  forment  des  corniches  au-dessus  de 
celles  qui  sont  plus  facilement  détritiques.  Cette  différence 
decohéâion  dans  les  assises  superposées  est  probable- 
menlla  cous(j  des  nombreuses  dislocations  qui  s'y  sont 
produites. 

Entre  BourbgnB  et  Movol,  îlexislede  nombreuses  car- 
rières, daira  les  grès  calcaires;  il  en  existe  également  ô 
Allenjoie.  A  Morvillàrs  et  à  Méziré,  le  tongrien  a  été  mis  ù 
jour  dans  des  carrières  où  les  grès  alternent  avec  le  con- 
glomérat; ce  dernier  est  surtout  visible  sur  une  grande 
épaisseur,  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  jusque  près 
du  vallon  de  la  Féchotte;  au-dessous  du  conglomérat,  on 
observe  des  marnes  argileuses  diversement  co" 


Des  mai'nes  de  nature  semblable,  avec  assises  de  grès, 
affleurent  entre  Grandvillors  et  Joncherey,  ù  Fêche-l'E- 
glise,  à  côté  du  cimetière,  où  il  recouvre  d'une  manière 
wsible  le  terrain  sidérolithique;  le  grès  en  plaquettes  est 
souvent  couvert  de  Cyrena  semistriata. 

La  tranchée  du  chemin  de  fer  ùVézelois  montre  encore 
les  marnns  tertiaires  superposées  au  sidérolîthique,  dans 
une  position  identique  ocelle  de  BethonviIliers;mais,  dans 
cette  dernière  localité,  les  marnes  alternent  avoc  des  pla- 
quettes de  grès  qui  portent  l'empreinte  de  Pectuncuius. 

A  St-Germainctù  Menoncourt  existent  les  mêmes  af- 
fleurements de  marnes  diversement  colorées  et  de  grès 
en  plaquettes. 

Sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  la  Madeleine.,  tes  affleu- 
rements du  tertiaire  sont  très  rares,  il  faut  souvent  percer 
une  croûte  de  Lchm  ou  de  Diluvium  très,  épaisse,  pourar- 
riverjusqu'ô  lui.  La  croûte  devient  d'autant  plus  épaisse 
qu'on  s'éloigne  davantage  de  la  montagne. 

Du  côté  de  Montbéiiard,  la  colline  de  la  Chaux  est  le 
gîte  le  plus  curieux  du  tongrien  :  c'est  une  colline  de  plus 
de  60  mètres  au-dessus,  de  la,  plaine,  entièrement  formée 
de  tertiaire  et  enclavée  dans  le  terrain  jurassique.  Il  devait 
probablement  se  relier  aux  dépôts  de  même  nature  qui 
existent  entre  Etupe  et  Fêche-le-Château,  de  l'autre  côté 
de  in  Vallée,  où  se  réunissent  la  Savoureuse  et  l'Atlaine. 
La  colline  de  la  Chaux  se  rattoche  au  Nord  au  terrain  si- 
dérolithique  signalé  à  Grand-Chai-mont. 

Le  chemin  de  fer  de  Bolfort  à  Morvillars  traverse  le  ton- 
grien entre  Meroux  et  le  clieminde  Bourogne  à.  Charmois 
sur  une  longueur  de  quatre  kilomètres;  cinq  tranchées 
onfcété-ouvertes.tlana  cet  étage,  plus  unesixiènteiedïteft  la 
station  de  Meroux  et  le  hameau  de  Leupe. 
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Sur  un  seul  point,dans  une  dépression  entre  la  2"  et  la  3" 
tranchéejetertiaireoétc  recouvert  parle  diluvïumvosgien; 
partout  ailleurs  il  n'est  dissimulé  que  par  une  couche 
épaisse  de  terre  végétale  qui  participe  de  la  nature  marno- 
a  rgiieuse  du  sous-sol. 

Détails  de  ta  coupe  du  tertiaire  (fans  les  tranchées  du 
chemin  de  fer. 

1™  tranchée  (1)  stratificati(»n  régulière,  très-peu  inclinée 
vers  sud-est,  horizontale  vers  la  partie  nord.  Longueur 
200  mètres. 

1.  Marne  grise  assez  grossière,  très-détri- 

tique       —  80 

2.  Calcairegris-blane,  très  fissile^enhancs 

de  20  5  30  centimètres 2  — 

3.  Marne  grise,  semblable  au  n"  1 —  60 

4.  Calcaire  gris-blanc,  très-fissile,  très-dé- 

tritique, en  bancs  de  10  à  15  centimè- 
tres        1  — 

5.  Calcaire  marneux  gris-blanc, Irès-fissile, 

schistoïde —  60 

2"  tranchée  dans  la  forêt  communale  dite  «  des  Vernes  » 
assises  inclinées  de  10°  vers  S.-E. 

1.  Poudingue    calcaire  ô  galets   détachés 

sans  ciment 1  50 

2.  Calcaire  gris  assez  fin,  en  bancs  de  15  û 

^  centimètres,  séparés'  par  des  assises 
marneuses,  grises,  bleues,  roses 4  — 

(I)  Cette  trancbée  débale  près  dn  p«w«(te  i  niveaii  da  chemin  de  Boiirogn**  à 
Qurmoii. 
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3.  GrÈs  calcaire,  gris-jaunétre,  avec  galets 

calcaires(astartien)de petite  taille,del  ù 

2  centimètres —  50 

4.  Marne  grise  schistoïde —  20 

5.  Grès  calcaire,  gris-jaunâtre,  avec  galets 

de  2  à  4cenlimètres.  régulière  ment  ran- 
gés e:i  lignes 1  — 

6.  Marne  grise  schistoïde —  20 

7.  Grès  calcaire  à  grains  fins,  environ  20  p. 

O/o  de  sable  quartzeux , . .     —  80 

Cette  tranchée  est  séparée  de  la  suivante  par  un  dépôt 
de  diluvium  vosgien. 
3*  tranchée  couverte  en  partie  par  du  diluvium  vosgien 
sur  une  hauteur  de  3  mètres. 
1.  Alternance  de  grès  gris,  de  grès  à  galets 

et  de  marnes  schistoïdes 2  -r- 

4'  tranchée  située  entre  la  forêt  dite  «  Thiamont  »    , 
et  celle  dite  «  les  Côtes.  » 

1.  Calcaire  marneux  gris,  souvent  feuilleté, 

alternant,par  assises  de  20  à  25  centimè- 
tres, avec  des  grès  calcaires,  avec  lits 
de  galets,  les  uns  de  petite  taille,  les 
autres  plus  gros,  commedans  182*  tran- 
chée,ù  stratification  régulière  et  pion  ge- 
ment  de  7  degrés  vers  S.-E 10  — 

2.  Marnes  griseset  calcaires  marneux.gris, 

feuilletés,  renfermant  Miti/tus  Faujasi 
et  Ci/rena    donacîna,  identiques  aux 
marnes  et  aux   calcaires  du  puils  de      .  _ 
Meroux 8  ^— 
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Même  plon^ment  de  7degrés  et  stratification  régulière. 

5"  tranchée  située  hors  du  bois  et  se  prolongeant  presque 

jusqu'à  la  station. 

miint.    eant. 

1.  GrèS'Olcairè    grossier,    gris    jounélre, 

semblable  S  celui  exploité  à  Meroux,  en 
bancs  de  20  à  30  eentimôtres  séparés 
par  de  faibles- assises-  de  marne  argi- 
leuse, stratification  presque  horizontale      2  — 

2.  Calcaire  marneux,  plus  fin  que"  le  précé- 

dant; variant  de  couleur,  régulièremesit 
stratifié 2  50 

3.  Argile  très  peu    calcaire,    onctueuse, 

très-douce  au  toucher,  avec  quelques 
galets  au-dessus. 1  23 

Pans-la  tranchée  au  delà  de  la  station  de  Meroux,  on  ne 
trouve  qde  le  grès  calcaire  de  Meroux,  en  bancs  assez 
épais ,  à  peine  séparés  par  de  minces  assises  marneuses  ; 
les  bancs  sont  très-peu  inclinés  vers  Sud-Est  sur  une 
épaisseur  visible  de  3  mètres . 

La  coupe  suivante  a  été  prise  hors  de  notre  circonscrip- 
tion ;  c'est  celle  d'un  puits  creusé  dans  la  gare  de  Danne- 
marte. 

mitr».    cenl. 

1.  Terrain  remanié i    60 

2.  Lehm  en  place  avec  concrétions 5    — 

3.  Marne  bleue  et  grise  s'altérant  rapide- 

ment à  l'air  un  peu  argileuse 1     50 

4.  Marne  bleue  plus  foncée,  avec  rognons 

pyriteuxetgi'éséùx,  fortement  micacés. 
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peu  effervescents;  rognons  ou  nodules 
ibrmi^s  de  couches  plane?,  parallèles, 
non  concentriques 4    — 

5.  Marne  jaune,  trùs-dure,  avec  quelques 

petites  bivalves  indéterminables,  Cy- 

j-ena  et  Cytkcrea 1     40 

6.  Marnebleue,très-dure,  presque  compacte 

avec  quelques  bivalves  de  grande  taille, 
Cytkcrea  incrassata 2    — 

7.  Marne  bleu-clair,  peu    consistante,    un 

peu schistoïdc,  avec  Cerithiuni,Cyrcna 
Natcca  et  lignite I     80 

8.  Ciri>5  sableux,  trùs-fin,  gris,  micocéjSans 

consistance,  très-effervescent —    60 

9.  Marne  bleue,  assez  compacte,  avec  gros- 

ses bivalves,  connue  n"  6 3    90 

10.  Marne  bleue^  compactai,  très-dure 1     fîO 

11.  Marne  bleue,  moins  dure 3    25 

12.  Grès  sableux,  fin,  effervescent 2    20 

13.  Marne  bleue  avec  concrétions  pyriteusos      1     75 

14.  Marne  bleue  pyriteuse,  très-dure,  nvcc 

lits  de  galets  de  1  fi  2  centimètres  de 
diamètre 1     — 

15.  Grès  sableux,  gi-ossier,  effervescent. ...     —    — 

FoasUes  du  Tongrian  marin. 

Tibia  et  phalanges  de  Palœotherium  ? 
Natica  micromphalus. 

Cerithium  plicotum.  Lam.  Meroux. 

Lutrario    sequana.     Delbos.    Nov. 

spec.  Moval. 
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CyUierea  incrnssato.  Desh.  Fèclie,   Dannemarie. 

»        striatissimn.  Desh.  Meroux,  Moval. 

«        pplendida.  Mer.  Moval. 

Cyre:ia  semisU'iata.  Desh.  Meroux,  Moval,  Pê- 

che ,  Grand villars, 
Saint-Germain. 
Cyrena  Faujasii.  Desh.  Pèche. 

Pectiinculus  angusticostatus.  Lam.  Saint-Germain. 
»  sp  ?  Bethonvilliers. 

Mitylus  Pnujasii.  Brongl.  Meroux. 

Bryozoaires  indét. 
Algues,  indét. 

S.  Sehîatm  A  poissoiu. 

Da:is  noti'e  circonscription,  cette  formation  est  tout  à 
Tait  luca'isL'o  dans  la  vallée  traversée,  des  Montreux  ù  Al- 
lenjoie,  par  le  canal  du  Uliôncau  Rhin.  Du  côté  du  Doubs, 
on  ne  lui  connaît  aucun  lien  avec  des  dépôts  de  même  na- 
ture; il  l'Est,  eile  se  relie  avec  les  gîtes  situés  au  pied  du 
I)l)itean  du  Ferrette,  Magslott,  Steinbrunn,  Landser  et 
Bouxviller.  Des  affleurements  ont  été  reconnus  à  Froide- 
fontaine,  où  les  schistes  sont  exploités  pour  romendement 
des  terres  ;  à  Chnrmois,  dans  des  puits  creusés  près  des 
habitations  ;  à  Bourogne,  dans  les  fondations  des  travaux 
de  construction  du  chemin  de  fer  et  dans  des  puits  aux 
abords  de  la  rivière. 

Ce  terrain  est  constitué  par  des  marnes  argileuses  grises 
et  par  des  schistes  bleues  ou  gris-foncé,  se  couvrant 
d'effloi-oscetices  blanches  par  la  dessiccation,  â  odeur  for- 
tement bitumineuse  et  s'altérant  rapidement  ù  l'air.  C'est 
entre  les  feuillets  des  assises  schisteuses  que  se  trouvent 
de  nombreux  débris  de  poissons  de  grande  taille  et  des 
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poissons  entiers  de  petite  taille.  Ces  poissons  sont  accom- 
gagnés  de  quelques  bivalves  extrêmement  délicates  et  se 
détruisant  à  l'air,  de  Ibraminifères,  de  végétaux  terrestres 
et  d'algues  marines. 

A  Fi'oidefon laine,  les  schistes  sont  recouverts  par  le 
diluviuni  rhénan;  leur  puissance  peut  être  estimée  à  4 
mètres.  A  Charmois,  au-dessous  de  8  mùtres,  on  a  trouvé 
des  marnes  argileuses,  diversement  colorées,  qu'on  peut 
rapporter  avec  incertitude  au  tongrien,  dont  les  affleure- 
monts  ne  sont  pas  éloignés.  A  Bourogne,  la  couche  des 
schistes  n'a  pas  été  percée  ;  mais,  dans  aucune  des  lo(?a- 
lités  où  les  schistes  existent,  on  n'a  trouvé  le  tongrien  les 
recouvrant.  C'est  donc  avec  une  certaine  raison  qu'on 
leur  attiibue  une  origine  plus  récente.  En  cela,  nous  som- 
mes d'accord,  pour  le  classement  des  schistes  ft  poissons 
au-dessus  du  tongrien  dans  le  miocène  inférieur,  avec 
MM.  Delhos,  Greppin,  Oustalet  et  Sauvage. 

La  série  des  dépôts  marins  de  notre  pays  se  termine 
avec  les  schistes  à  poissons.  Les  mers,  qui  successive- 
ment avaient  recouvert  la  contrée  située  uu  Sud  des 
Vosges,  se  sont  retirées  graduellement  jusqu'au  moment 
où,  quittant  tout-à-fait  le  pays  ])endant  la  période  créta- 
cée et  pendant  les  dépôts  éocônes,  elles  ne  devaient 
plus  faire  qu'une  apparition  Irès-limitée  en  donnant  nais- 
sance aux  dépôts  mai-ins  du  miocène  inférieur. 

Fossiles  dei  schistes  à  poissons. 
Meletta  Parisoti.  Sauvage  (1).  Froidefontaine. 

Meletta  Sahleri.  Sauvage.  Froidefontaine. 

»       longimana.  Heck.  » 
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Ampliysile  Heiniichii.  Heck.  Froidefontaine 

PoUuoriiynclmm  latum.  Agas.  » 

Lamna  contortitlens.  Agas.  » 

Oxyi'lûiia  liastalis.  Agas.  » 

Cyi-fiia  ? 

ClavLiiiiia  corrugola.  Desh.  » 

Eucalyptus  oceanica.  Unger.  » 

Sabal  o\yrachis.  Sternb.  » 

L'emiiloi  fréquent  des  schistes  à  l'amendement  des 
terres  m'avait  fait  supposer  la  présence  de  quelques 
phosphates  ;  mais,  malgré  une  analyse  répétée,  je  n'e»  ai 
pas  trouvé  de  traces  appréciables. 

3.  Caloairs  d'etu  douée  de  CbateiuiM. 

A  Cliatenois,  il  existe  doux  dépôts  de  calcaire  lacustre, 
très-différents  l'un  de  l'autre,  quoique  très-rapprochés. 
L'un,  qui  n  été  déjà  décrit  et  rattaché  au  terrain  éocéne, 
recouvre  directement  le  minerai  de  fer  sidérolithique  ; 
l'autre  forme  une  colline  séparée  du  premier  par  un 
petit  valluii,  au  fond  duquel  apparaît  l'assis j  sdpé- 
rieure  d'un  conglomérat  de  galets  astactiens. 

Ce  dernier  calcaire  constitue  un  dépôt  assez  circons- 
crit entre  Chatenois  et  Nommay.  Près  de  Chatenois,  il  est 
exploité  pour  l'alimentation  d'un  four  ù  chaux  hydrauli- 
que. Il  se  compose  au  sommet  :  1"  d'argiles,  grises,  bru- 
nes, jaunes  ou  roses,  alternant  avec  un  grés  calcaire  gris  ; 
2°  de  marnes  argileuses,  jaunes,  grises  ou  ruses;  3*  de 
calcarre  gris  ou  rose,  à  structure  quelquefois  oolithiqu?, 
stratifié  en  bancs  de20à60ce;itim.  C'est  entre  les  assi- 
ses inférieures,  dans  une  marne  rosée,  que  l'on  trouve  fré- 
quemment VHoli--e  os'-uhirfi,  le  seul  fn^sile  qui  Soit  sign^ilé 
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jusqu'à  ce  jour  dans  cette  formation.  Ces  dernières  cou- 
ches sont  celles  qui  sont  exploitées  pour  la  chaux. 

Le  conglomérat  astartien  ohscrv6  au  pied  du  talus  ap- 
partient prohablemciit  au  tongrien  et  non  au  sidérolithi- 
que;  je  n'y  ai  jamais  trouvé  de  grains  de  fci". 

La  présence  de  ri/e^i.rosc«/H»i,  la  nature  minéralogi- 
que  de  la  roche  autorise  le  placement  de  ce  terrain  dans 
le  miocène,  et  permet  d'établir  son  parallélisme  avec  le 
groupe  fluvio-terrestre  moyen  de  M.  Greppin.  A  Chate- 
nais  sa  puissance  est  de  10  mètres  envii-on. 


V.  irERRAÏNS  Q,UATERNAÏRES. 


Dans  notre  pays,  les  dépôts  quaternaires  sont  formés 
de  matériaux  divers  tenant  essentiellement  du  Heu  de  leur 
provenance.  Ces  dépôts  sont  d'origine  terrestre  et  sont 
dus  ù  des  charriages  effectués  par  les  eaux  courantes.  Les 
uns  ont  été  amenés  par  des  courants  venus  des  Vosges 
et  sont  composés  d'argile,  de  graviers  et  de  galets  exclu- 
sivement enlevés  aux  roches  vosgiennes  ;  les  autres,  en- 
traînés par  les  eaux  arrivant  des  Alpes,  sont  composés  de 
roches  alpines,  auxquelles  se  sont  ajoutés  desdébris  enle 
vés,  sur  leur  parcours,  au  Jura  et  à  la  forêt  noire. 

Quant  aux  phénomènes  glaciaires,  ce  n'est  que  dans 
les  Vosges  et,  pour  notre  pays,  dans  la  vallée  de  Giroma- 
gny  que  leurs  manifestations  peuvent  être  l'objet  d'une 
étude  détaillée. 
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1.  Dilimitiii  rhéB«B- 

Le  Dilucium  rhénan  est  composé  de  galets  de  quort- 
zites,  de  protogynes,  de  calcaires  alpins  mêlés  ù  des  gra- 
nités et  û  des  porphyres  quartzîfères  de  la  forêt  noire  et  û 
des  roches  jurassiques.  Cesgalets,  de  tailles  diverses,  mais 
plus  généralement  petits,  sont  mélangés  de  graviers;  ces 
débris  paraissent  avoir  été  charriés  par  des  courants  rapi- 
des; tandis  que  des  eaux  plus  tranquilles  ont  dû  déposer 
le  lehm  ou  argile  calcaire  qui  recouvre  souvent  les  galets. 

Le  diluvium  rhénan  s'observe  exclusivement  sur  les 
terrains  situés  au  sud  du  canal,  entre  Réchésy,  Délie, 
Bretagne  et  Morvillars;  il  dépasse  peu  la  vallée  de  l'Al- 
laine  et  ce  n'est  qu'à  l'état  de  lambeaux  qu'on  le  retrouve 
sur  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau,  où  il  est  mélangé  dans 
plusieurs  localités  avec  le  diluvium  vosgien. 

A  Bretagne,  les  galets  sont  mêlés  à  beaucoup  de  sables; 
ils  sont  presque  arrondis,  etdetaille assez  égale.  A  Froide- 
Fontaine,  ils  ont  les  mêmes  caractères.  A  Grandvïllars,  à 
Joncherey,  û  Vellescot,  les  giilets  sont  recouverts  par  le 
lehm  et  souvent  mélangés  avec  lui  dans  les  couches  infé- 
rieures. En  généi'al,  dans  cette  partie  du  pays,  c'est  le 
lehm  qui  domme  et  qui  recouvre  les  galets  souvent  sur 
une  épaisseur  de  3  â  5  mètres.  Il  arrive  souvent  que  le 
lehm  repose  directement  sur  la  roche  jurassique  et  que 
les  galets  font  complètement  défaut. 

Entre  Morvillars  et  Grandvillars,  entre  ce  dernier  village 
et  Méziré,  le  diluvium  rhénan  est  recouvert  par  du  lehm  et 
dudiluviumvosgien,ctquandlesga!et3vosglens  manquent, 
il  est  assez  difficile  de  déterminer  h  quel  lehm  on  a  affaire. 
La  végétation  seule  jieut  servir  de  guide  pour  reconnaître 
le  lehm  vosgien.  Ainsi,  partout  où  l'on  rencontre  la  Dlgi- 
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nés  des  Alpes,  les  galets  ont  conservé  leurs  angles  vifs  et 
ilssont  disposés  de  façon  à  laisser  entre  eux  des  cavités 
souvent  assez  considérables. 

■  M.  Benoit  attribue  avec  raison  l'usure  des  angles  des 
galets,  dans  les  anciennes  moraines,  à  l'effet  du  temps  et 
des  agentsotmospbériques,  et  l'existence  des  cavités  dans 
les  nouvelles  aupeu  d'abondance  des  boues,  qui  sontd'au- 
tant  plus  rares  que  les  roches  ont  moins  subi  d'altération 
et  de  décomposition. 

Cavernes  è  oBsemeats. 
Les  caverne.'i  à  ossements  sont  très-rares  dans  noire 
contrée.  Une  seule  est  connue  sur  notre  lisière  Nord- 
Est  â  Sentheim;on  y  a  trouvé  des  ossements  de  divers  ani- 
maux, mais  surtout  ceux  de  l'ours  des  cavernes  (Ursus 
s'pœlcus). 

Des  cavernes  existent  sous  le  plateau  de  l'Espérance, 
mais  elles  n'ont  jamais  été  habitées;  leur  entrée,  placée 
trop  bas  et  probablement  sous  l'eau  ù  l'époque  de  l'Ursus 
spœleus,  a  dû  les  rendre  inabordables.  Celle  de  Qiagey 
dans  le  calcaire  dévonien  se  trouve  placée  dans  les  mê- 
mes conditions. 

Celles  qui  viennent  d'être  découvertes  dans  le  Mont, 
près  de  Cravanche,  sont  remarquables  par  leur  gran- 
deurj  par  les  concrétions  calcaires  qui  tapissent  leurs  pa- 
rois et  surtout  par  les  nombreux  squelettes  humains 
qu'elles  renfermaient.  Ces  cavernes,  à  l'époque  des  inon- 
dations diluviennes,  ont  été  traversées  par  des  eaux  cou- 
rantes, qui  n'ont  déposé  de  diluvium  que  sur  certains 
points  élevés.  Le  sol,  couvert  d'énormes  blocs  détachés 
des  plafonds  et  tombés  dans  un  désordi-e  lout-ù-fait  fan- 
tastique, a  laissé  filtrera  travers  les  vides  les  egjH^jÇ^jta^ 


doit  attribuer  l'origine  des  dépôts  qu'on  exploite   sur  une 
grande  partie  du  territoire  de  la  France. 

La  v<i,m'îtation  de  cette  époque,  favorisée  par  une  atmos- 
plièrp  chaude  et  humide,  chargée  d'une  quantité  d'acide 
carboiiii|ue  beaucoup  plus  forte  que  celle  que  renferme 
Tair  que  nous  respirons  maintenant,  était  composée  de 
Fougères  gigantesques,  d'Equisitacées  et  de  Lycopodia 
cées  arborescentes  et  d'une  prodigieuse  quantité  déplan- 
tes CL'iUilaires,  dont  la  plupart  ont  laissé  des  traces  de  leur 
«existence  dans  les  schistes  qui  accompagnent  la  houille. 
Toutes  ces  espèces  végétales  ont  disparu  depuis  long- 
temps de  nos  pays,  et  ce  n'est  que  dans  les  contrées  si- 
tuées sous  les  tropiques  qu'il  faut  chercher  leurs  analo- 
gues. 

Les  dépôts  houillers  qu'on  exploite  e.n  France,  ayant 
presque  tous  pris  naissance  dans  des  marais  tourbeux, 
n'ont  laissé  que  peu  de  traces  de  la  vie  animale.  Les  espè- 
ces de  la  faune  de  cette  époque  ne  comprennent  que  des 
poissons  et  quelques  mollusques.  Quant  aux  animaux  ter- 
restres, l'atmosphère  surchargée  d'acide  carbonique  de- 
vait être  peu  propre  à  leur  développement. 

Le  bouleversement  qui  mit  fin  aux  dépôts  houillers  eut 
une  grande  influence  sur  les  terres  situées  au  sud  de  la 
cliaîne  des  Vosges.  Il  se  produisit  un  affaissement  consi- 
dérable des  terrains  qui  avaient  reçu  les  sédiments  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus  et  qui  furent  ainsi  recouverts 
parles  eaux  d'une  mer  qui  areçu  le  nom  de  Permienno. 

C'est  pendant  cette  période  d'inondation  que  se  déposè- 
rent f  «s  nii>«sftntp<>  fl<î«iBP»  dp  fïrt*<i  fit.  ri'nrcrilpK.    niiî  nttfti- 


gnent  jusqu'à  400  mètres  d'épaisseur  et  qui  portent  lenom 
de  grès  rouge  ou  terrain  pénéen. 

Pendant  toute  la  durée  de  ces  dépôts,  non-seulement  la 
vie  animale,  mais  encore  la  vie  végétale  éprouvèrent  un 
temps  d'arrêt  remarquable  ;  car  les  animaux  fossiles  sont 
extrêmeaient  rares  (on  n'en  trouve  aucun  dans  notre  pays) 
et  la  végétation,  si  riche  et  si  abondante  pendant  la  période 
précédente,  se  réduit  â  des  traceBd'algues,plantespresque 
rudimentaires. 

Le  dépôt  du  grès  vosgien,  qui  succède  à  celui  du  grès 
rouge,  a  pris  naissance  dans  une  mer  agitée  et  très-tour- 
mentée. Ses  assises  sontentièrementcomposéesde  galets 
arrondiset  de  sables  enlevés  aux  roches  plus  anciennes, 
et,  chose  digne  de  remarque,  aucun  être  organisé  n'a 
laissé  de  traces  de  son  existence  pendant  toute  la  du- 
rée de  cette  période  qui  a  mis  fin  à  la  formation  permienne. 

Les  premières  assises  du  terrain  triasique  participent 
encore  de  la  composition  des  dépôts  des  époques  précé- 
dentes. Cependant  quelques  grands  végétaux  ont  déjà  pu 
vivre,  et  leurs  restes  sont  assez  fréquents  dans  les  assises 
micacées  du  grès  bigarré  ;  ce  n'est  que  plus  tard,  lorsque 
les  sédiments  auront  une  composition  toute  différente  et 
que  les  calcaires  du  Musckelkalk  commenceront  fi  se  dé- 
poser, que  les  espèces  animales,  surtout  les  mollusques, 
prendront  un  accroissement  relativement  très-grand.  Les 
dépôts  du  Keuper, composés  d'assises  marneuses,  annon- 
cent une  période  de  calme,pendant  laquelle  la  vie  végétale 
a  pu  reprendre  un  certain  essor,  ainsi  que  le  témoignent 
les  dépôts  de  houilles  de  cette  époque,  qui  ont  été  exploi- 
tés dans  nos  environs,  entre  Saulnot  et  Corcelles.   Ces 
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houilles,  trôs  pyrileuses,  ont  éprouvé  raction  des  émana- 
tions sulfuriques  qui  ont  donné  naissance  à  ces  grands 
dépôtsde(/_(//>seqne  renferme  également  cette  formation. 

Mais  celui  de  tous  les  produits  que  l'on  trouve  le  plus 
abondamment  dans  cette  formation,  c'est  le  sel  gemme, 
ces  dépôts  si  puissants  de  chlorure  de  sodium  exploités 
presque  dans  tous  les  pays. 

Le  soulèvement  du  système  du  Rliiii  a  laissé  peu  de  tra- 
ces sur  le  versant  sud  de  la  chaîne  des  Vosges  ;  ce  qui  le 
prouve,  c'est  îa  concordance  de  stratifications  qui  s'est 
maintenue  entre  les  dépôts  du  Trias  et  ceux,  de  la  période 
suivante,  concordance  que  nous  avons  égalementsignalée 
entre  les  dépôts  des  grès  rouge  et  vosgien  et  le  trias. 

Ce  fut  après  ce  soulèvement,  qu'eut  heu  le  dépôt  de  celte 
longue  succession  d'assises  calcaires,  tantôt  marneuses, 
tantôt  compactes,  si  connues  sous  le  nom  de  terrain  ya- 
rassiQ'ife.  Le  calme  relatif  qui  régna  pendant  toute  cette 
période,  permitle  développement  si  considérable  des  mol- 
lusques de  toute  espèce,  dont  les  restes  sont  quelquefois 
tellement  nombreux  qu'ils  forment  la  substance  même 
de  la  roche.  Cette  époque  fut  surtout  remarquable  par 
l'apparitiondes  sauriens  monstrueux  du  Lias  etparcelledes 
premiers  mammifères  terrestres  des  couches  supérieures. 
Les  dents  de  poissons,  que  l'on  trouve  en  grande  abon- 
dance, démontrent  que  les  eaux  étoient  habitées  par  un 
grand  nombre  de  ces  animaux. 

Jusqu'à  la  fin  de  la  période  jurassique,  les  îles  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  s'étaient  beaucoup  agrandies 
par  l'exhaussement  des  terres  qui  étaient  inondées  ou  par 
le  retrait  des  eaux.  Elles  partageaient  les  mers  qui  les  en- 
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tOLiraient  en  trois  grands  bassins  qui  communiquaient  en- 
tre eux  par  des  détroits  plus  ou  moins  ouverts.  D'après 
cette  disposition,  on  conçoit  facilement  que  les  grandes 
secousses  qui  s'opéraient  sur  un  point  quelconque,  mo- 
difiaient en  même  temps,  dans  les  trois  bassins,  la  nature 
des  sédiments  qui  prenaient  naissance  dans  leurs 
eaux. 

Aussi  l'analogie,  entre  les  dépôts  d'une  même  forma- 
tion, est-elle  presque  complète  sur  l'étendue  des  mers 
qui  recouvraient  une  partie  de  l'Europe,  et  on  éprouve  peu 
de  difficultés  à  établir  le  synchronisme  des  différentes  for- 
mations dans  les  trois  bassins.  Les  dépôts,  de  même  que 
les  faunes,  n'éprouvaient  de  modifications  que  suivant 
que  les  uns  se  formaient  sur  un  rivage  ou  dans  une  mer 
profonde,  ou  que  les  autres  habitaient  le  littoral  ou  la 
liante  mer. 

Le  soulèvement  de  la  Côte  d'Or  mit  fin  aux  dépôts  delà 
période  jurassique  et  modifia  profondément  la  configura- 
tion de  la  France. 

Les  trois  bassins  dont  nous  avons  parlé  furent  isolés 
par  l'exhaussement  du  calcaire  jurassique  qui  s'était  dé- 
posé dans  les  détroits  de  communication,  et  dès  ce  mo- 
ment, les  mers  ne  communiquant  plus  entre  elles,  leurs 
sédiments  perdirent  beaucoup  de  leurressemblance,  et  le 
synchronisme  devient  moins  certain. 

C'est  de  cette  époque  que  date  le  soulèvement  dont 
l'axe  commence  à  la  montagne  de  la  Serre,  ou  confluent 
du  Doubs  et  de  la  Saône,  et  se  termine  vers  Anjoutey,  où 
il  rencontre  l'axe  du  soulèvement  des  Ballons  et  fait  avec 
lui  un  aujgle  de  42  à  43  degrés.  C'est  également  de  cette 
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époque  quedate  le  relief  du  dévonien,à  Chagey,auSalbart 
et  dans  l'Arsot. 

Dans  ce  mouvement,  toutes  les  couches  des  terrains  de 
sédiments  formées  à  cette  époque,  ont  été  relevées^depuis 
le  dévonien  jusque  et  y  compris  les  couches  supérieures 
du  kimméridgien. 

En  se  relevant,  les  terrains  ont  éprouvé  un  glissement 
plus  ou  moins  régulier,  favorisé  par  la  consistance  molle 
des  assises  marneuses,,  dans  lesquelles  on  retrouve  les 
nombreuses  surfaces  polies  ou  surfaces  de  frottement  qui 
peuvent  être  citées  comme  une  preuve  à  l'appui  de  cette 
hypothèse. 

C'est  ainsi  que  le  jurassique  inférieur  a  glissé  sur  les 
marnes  sur  lesquelles  il  reposait,  en  formant  un  vallon 
profond  dans  lequel  le  calcaire  k  gryphées  s'élève  en 
bourrelet,  ayant  d'un  côté  les  marnes  du  keuper,  et  de 
l'autre  les  argiles  du  lias  supérieur. 

C'est  là  l'origine  de  cette  grande  falaise  oolithique,  qui 
s'étend  depuis  Roppe  jusqu'au  mont  Vnudois  et  se  pro- 
longe dans  la  Haute-Saône,  en  dominant  la  vallée  de  ro- 
gnon. 

Le  corallien,  ayant  suivi  le  même  mouvement,  a  formé, 
entre  ses  crêts  et  la  voûte  oolithique,  un  vallon  occupé  par 
les  marnes  oxfordiennes.  Ces  crêts  suivent  une  direction 
presque  parallèle  à  la  falaise  dont  nous  venons  de  parler 
et  constituent  cette  ligne  de  hauteurs  abruptes  sur  les- 
quelles sont  bâtis  le  fort  de  la  Justice  et  la  Citadelle  et  qui 
s'étend  au-delà  du  mont  Dannin,  près  d'Héricourt. 

L'astartien,  en  suivant  le  mouvement  communiqué  par 
les  couches  inférieures,  est  venu  former  la  troisième  ligne 
de  hauteurs,  dont  les  points  principaux  sont  les  PerchM, 
leBosmont,  le  Mont  de  Dorans,  etc.        D,s,tze:jbiGootjlc 
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Ce  phénomène  de  glissement  des  couches  les  unes  sur 
les  autres,  est,  pour  ainsi  dire,  démontré  par  l'irrégularité 
avec  laquelle  il  s'est  opéré  sur  un  point  de  notre  circons- 
cription. En  effet,  si  ce  phénomène  s'est  produit  réguliè- 
rement, des  bords  de  la  Luzine  jusque  vers  Denney  et 
Roppo,  il  n'eu  est  plus  de  même  pour  les  terrains  situés 
&  l'Est  ;  cor  si  nous  suivons  le  petit  vallon  dons  lequel 
coule  le  ruisseau  de  la  Femme,  depuis  Vétrigne  jusqu'à 
Denney,  nous  voyons  que  d'un  côté  à  l'autre  les  couches 
n'appartiennent  plus  aux  mêmes  terrains  ;  le  Bnjocien,  le 
Bathonien  et  l'Oxfordien  sont  en  contact  avec  l'Astartien 
sur  lequel  Roppe  est  bâti. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  carte,  on  remorque  que 
toute  la  partie  du  pays,  comprise  enti-e  le  ruisseau  de  V6- 
trigne  et  la  rivière  la  Madeleine,  a  été  arrêtée  dans  son 
mouvement  de  glissement  par  une  faille  qui  suit  une  ligne 
biisée  dans  la  direction  de  N.-E.  ù  S.-O.  avec  un  accident 
secondaire  suivant  la  direction  du  ruisseau  de  Vétrigne  îi 
Denney.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  pied  de  cette 
faille  était  formé  par  le  Bathonien  relevé  dons  une  direc- 
tion verticale,  tondis  (jue  sa  td'te  êtoit  faite  d'Astartien,  et 
que  les  deux  lèvres  par  suite  de  dénudotionsontétê  rame- 
nées au  même  niveau.  Une  faille  aussi  considêroble,  fai- 
sant disparaître  quatre  étages  importants,  ne  pouvait  se 
produire  sans  des  accidents  secondaires.  C'est  à  un  de 
ces  accidents  qu'il  faut  attribuer  le  doublement  des  cou- 
ches du  liasien,  entre  le  ruisseau  d'Autruche  et  celui  d'E- 
giienigue;  ce  doublement,  qu'on  aurait  pu  attribuer  à  un 
ploiement  en  Y,  est  dû  û  une  brisure  parallèle  à  la  faille; 
le  lambeau  le  plus  au  nord  s'est  incliné  en  conservant  un 
plongement  de  GO   degrés,   tandis  que  le  lambeau  placé 
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entre  la  brisure  et  la  faille,  s'est  renversé  en  dépassant  la 
verticale  de  quelques  degrés.  Ce  mouvement  est  démon- 
tré par  l'analyse  qui  a  été  faite  plus  haut  de  ces  couclies 
que  nous  avons  retrouvées  organisées  symétriquement 
et  dans  le  même  ordre,  tandis  que,  dans  le  ploiement  en 
V,  l'ordre  des  assises  aurait  été  interverti  dans  l'une  des 
couches. 

Le  ploiement  en  V  s'est  au  contraire  pi'oduit  sur  l'aslar- 
tien  que  nous  voyons,  au-delà  de  Roppe,  former  un  bas- 
sin dans  lequel  est  venu  se  déposer  le  terrain  sidérolithî- 
que. 

Une  faille  qui  date  de  la  même  époque  et  qui  a  la  mémo 
direction  que  la  précédente,  existe  entre  ie  Salbert  et  le 
Mont,  depuis  Cruvanclic  jusqu'à  Clialonvillars.  Cette 
faille  a  mis  en  contact  le  dévonien  du  Salbert  avec  le  Ba- 
tlionien  du  Mont  elle  Bajocieu  du  CouJray.  Ici  les  ter- 
rains enfouis  sont  encore  plus  considérables  qu'à  Roppe. 
Le  terrain  permien,  le  trios  et  presque  tout  le  lias  ont  dis- 
paru. Le  Batlionien  forme  la  tète  de  ia  faille;  mais,  sur  une 
largeur  d'environ  100  mètres,  les  assises  de  ce  tiMTain  ont 
sui)i  une  profonde  dislocation  h  laquelle  on  doit  rapporter 
l'existence  des  cavernes  (jue  nous  avons  décrites. 

A  l'extérieur,  la  falaise  n'existe  pas  comme  à  la  Miotte  ; 
la  montagne  se  termine,  il  est  vrai,  en  pente  raide,  mais 
les  tètes  de  bancs  ne  sont  pas  vlsible->;  à  l'intérieur  de-5 
cavernes,  les  bancSj  au  lieu  d'avoir  l'inclinaison  normale 
de  25  û  30  degrés  de  N.-O.  vers  S'-E-,  ont  au  contraire, 
tantôt  une  position  horizontale,  tantôt  une  inclinaison  de 
quelques  degrés  avec  plongemeiit  d'Est  à  Ouest  ou  de 
S.-O.  à  X.-E.  Il  est  probable  que,  dins  le  mouveineut 
brusque  qui  s'est  produit  au  moment  du  sojilèveiieit   du 
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Salbert,  l'épaisse  coiiclie  manieusedu  lias  supérieur  n'a 
pas  offert  un  point  d'appui  sufïisaut  aux  puissantes  cou- 
clies  compactes  du  Bajocien  et  du  Batlioiiîen  dans  leur 
mouvement  d'exhaussement,  et  que  deséboulements,  en 
se  produisant,  ont  donné  naissance  aux  cavernes  qui  sui- 
vent la  ligne  de  faille  presque  sur  toute  son  étendue. 

Le  cataclysme,  dont  nous  venons  de  tracer  l'histoire 
dans  notre  pays,  en  faisant  émerger  toutes  les  terres  situées 
au  sud  de  la  chaîne  des  Ballons,  refoula  pour  toujours  les 
eaux  de  la  mer  à  une  grande  distance  dans  la  direction  du 
Midi  et  les  mit  ainsi  ft  l'abri  des  inondations  des  mers  de 
la  période  crétacée,  dont  les  dépôts  les  plus  proches  sont  ù 
plus  de  50  kilomètres  de  notre  limite. 

Vers  lo  même  époque,  un  exhaussement  se  fit  dans  la 
vieille  chaîne  des  Vosges  ;  il  releva  toutes  les  couches 
accumulées  sur  le  carbonifère,  qui  lui-môme  éprouva  de 
fortes  dislocations,  et  fut  porté  avec  le  grés  rouge  à  de 
grandes  houteurs  formant  ce  grand  massif,  qui,  avec  la 
syénite,  donne  aux  Ballons  le  relief  actuel  des  Vosges. 

Pendant  toute  la  période  crétacée,  nos  contrées  n'ont 
éprouvé  aucun  dérangement  important  ou  du  moins  on 
n'en  retrouve  aucune  trace.  Mais  ù  l'époque  de  la 
première  période  tertiaire  do  puissants  eouronts  d'eau 
douce  démantelaient  les  couche^  superficielles  des  pré- 
cédentes formations  et  y  produisaientdo  grandes  ablations 
dont  les  débris  roulés  et  cliarriés  s'entassaient  sous  forme 
deconglomerat  dans  les  crevasses  et  les  dépressions  des 
étages  supérieurs  jurassiques.  Vers  le  même  temps  des 
sources  d'eaux  thermales  chargées  de  sels  de  fer  don- 
naient naissonce  au  minerai  de  fer  pisiforme;  ce  conglo- 
mérat et  ce  minerai  ont  formé  le  terrain  sidérolilhique. 
Nous   avons  vu    que    les    travaux    et    les    découverte* 
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de  M.  Greppin  à  Délémont  ont  fixé  i'àge  de  ces  dépôts  en 
les  rapportant  à  l'éocène  supérieur. 

Les  eaux  de  la  mer  ne  devaient  plus  visiter  nos  pays  que 
sur  une  étendue  très-limitée  et  sous  forme  d'un  détroit 
occupantia  vallée  du  canal  etservantdecommunication  aux 
bassins  méditerranéen  et  danubien.  Les  terrains  déposés 
par  ce  bras  de  mer  sont  limités  aux  grès  et  marnes  du 
tongrien,  auxquels  succède  la  formation  des  schistes  à 
poissons.  A  l'époque  de  ce  dernier  dépôt,  le  détroit  paraît 
être  fermé  et  les  communications  des  deux  bassins  inter- 
rompues. Les  eaux  de  la  mer  ne  pénètrent  plus  que  dans 
un  canal  très-étroit,  dont  les  eaux  servaient  de  refuge  ù 
des  myriades  de  petits  poissons  voyageant  en  troupe 
comme  les  sardines,  et  qui  ne  trouvaient  même  pas,  dans 
ces  eaux  basses,  un  abri  contre  les  poursuites  des  espèces 
de  grande  taille  dont  on  observe  les  déltris  mêlés  aux 
squelettes  des  Ampkysile  et  des  Meletta. 

Les  schistes  à  poissons  terminent  la  série  des  dépôts 
marins.  Postérieurement,  des  marais  d'eau  douce  très-H- 
mités  ont  donné  naissance  h  des  calcaires, comme  nous  en 
avons  un  exemple  à  Ciiatenois. 

La  flore  et  la  faune  de  l'époque  tertiaire  ne  ressemble  ou 
rien  à  celle  de  la  période  secondaire  ;  tous  les  animaux, 
toutes  les  plantes  ont  disparu  ù  la  suite  des  cataclysmes 
qui  se  sont  succédé  depuis  le  soulèvement  du  Morvan. 
Les  ammonites  elles  belemnites,  les  grands  sauriens  sont 
éteints;  les  fougères  arborescentes,  les  grandes  lycopo- 
diacées  ont  fait  place  aux  conifères  etaux  dicotylédonées, 
dont  les  espèces  sont  déjà  très-nombreuses;  quelques  . 
palmiers  laissent  des  traces  de  leur  existence  jusque  dans 
les  dernières  assises  de  Froidcfontaine,  et  viennent  témoi- 
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gner  de  la  douceur  du  climat  de  cette  époque,  que  l'on 
peut  comparer  à  celui  de  la  basse  Egypte  qui  donne  asile 
aux  plantes  de  ce  genre. 

Les  grands  mammifères  de  la  molasse  annoncent  égale- 
ment un  perfectionnement  remarquable  dans  la  vie  ani- 
male. 

Le  système  des  Alpes  de  la  Suisse,  en  prenant  le  relief 
que  nous  lui  voyons,  est  venu  modifier  la  configuration 
de  notre  pays,  en  refoulant  les  eaux  de  la  mer  tertiaire  et 
en  nous  plaçant  ù  quelques  centaines  de  kilomètres  du 
rivage  des  mers  actuelles;  le  même  mouvement,  en  for- 
mant l'arôte  de  partage  des  eaux,coupa  toute  communica- 
tion entre  les  bassins  du  Rhin  et  du  Rhône.  C'est  alors 
que  nous  voyons  apparaître  tous  ces  animaux  d'un  ordre 
plus  parfait,  les  ruminants,  les  grands  pachydermes,  les 
carnassiers,  dont  nous  trouvons  les  ossements  dans  les 
cavernes  et  dans  quelques  dépôts  diluviens,  animaux  qui 
disparurent  ù  leur  tour,  lorsriuela  température,  en  se  mo- 
difiant, ne  leur  permit  plus  de  vivre,  ou  les  obligea  à  cher- 
cher un  milieu  plus  favorable  à  leur  existence. 

L'organisation  des  climats  de  la  période  actuelle  fut  pré- 
cédée, en  Europe  et  probablement  sur  les  autres  conti- 
nents, d'un  refroidissement  assez  grand  pour  que  toutes 
les  montagnes  élevées  eussent  été  recouvertes  pendant  une 
longue  suite  de  siècles,  par  d'immenses  glaciers.  Nous 
avons  vu  que  la  présence  de  moraines  et  de  blocs  errati- 
ques observés  dans  la  vallée  de  Giromagny  établissait 
d'une  manière  évidente  l'existence  de  cette  période  de 
refroidissement.  Dans  d'autres  contrées,  en  Suisse,  par 
exemple,  on  a  reconnu  deux  périodes  différentes  ayant 
jiroduit  les  mêmes  phénomènes  :  la  vallée  de  Giromagny 


ib.  Google 


pt  même  les  Vosges  n'ont  pns  jusqu'à  présent  fourni  de 
preuves  de  l'existence  de  plusieurs  séries  de  refroidisse- 
ments ou  de  périodes  glacinircs. 

Il  est  probaljle  que  les  ilivofses  formations  diluviennes 
ont,  les  unes  précédé,  IcBJiulressuiviles  périodes  glaciai- 
res, en  même  temji?  rpril  yen  uvaitdcconlemporaines;  aussi 
n'est-il  pas  facile  de  Ii\er  l'âge  relatif  «le  climpie  dépôt;  ce- 
jicndaiit  la  fonte  des  glaciers  n  dû  faciliter  beaucoup  le 
transport  de  tous  les  motérijiux  qui  composent  ces  dépôts. 
La  présence  du  diluvium'  rhénan  sur  des  points 
élevés  de  plus  de  200  mètres  au-dessus  de  localités 
presque  voisines  qui  en  ont  été  |)réservées ,  ne  peut 
s'ex|)Iiquer  qu'en  supposant  un  exhaussemeiitdu  solap^^s 
coup,  ou  en  admell:i:it  u:i  cône  de  ti'ansport  ass:?z  élevé 
lui-même  ])0ur  avoii"  |iroduit  les  pliénomènes  que  nous 
avons  observés.  Ccttcdernièrc  hypothèse  n'est  guère  ndniis- 
sil)le  :  car  si  les  collines,  au  sud  du  canal,  pou\aient  être 
couvertes  (le  diluvium,  pourquoi  leurs  voisines,  entre  le 
canal  et  les  Vosges,  pour  la  plupart  moins  élevées,  n'en 
portent-elles  pas  de  traces  ? 

Le  transport  du  diluvium  vosgicn,  sur  di's  points  élevés 
par  rapport  au  lieu  de  départ,  s'explique  plus  facilement 
dans  les  vallées  étroites  et  encaissées;  cor  Ic'moindre  obs- 
tacle à  l'écoulement  dos  eau\  occasionnait  des  déborde- 
ments qui  devaient  être  proportionnés  ft  la  nature  et  il  la 
hauteur  de  cet  ol>stocle  à  franchir. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  reconnu  dans  la  vallée  de  la 
Savoureuse  plusieurs  bari-agcs  naturels  qui  ont  maintenu 
les  eaux  fi  15  et  20  mètres  au-dessus  de  leur  niveau  ac- 
tuel. 11  en  existe  un  au  Valdoie  au  lieu  dit  les  Montceaux. 
Ces  deux  éminencos  ne  sont  qnf  les  restes  d'un  barrage 
détruit  par  l'érosion. 
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BOSSIGNEDX,  chef  d'escadron  d'artillerie  h,  Belfort. 
ROUECHE,  agent  d'assurances  à  Belfort. 
ROUTHIER,  pharmacien  à  Belfort. 
BUHLMANN,  ancien  principal  di  collège,  à  Danjoutin. 
SAGLIO  père,  propriétaire  à  Belrort. 
SAjLIO  Flobeht,  ingénieur  civil  h  Paria. 
SAUNER,  limonadier  h  Belfort. 
SCEÉRER,  commissionnaire  à  Belfort. 
SCHEDRER-SAHLEB,  manufacturier  à  Audincourt 
SCHNEIDER,  commissionnaire  h  Belfort. 
SCHIRMER,  proviseur  du  Lycée  de  Belfort. 
SCHMIDT  Emile,  négociant  à  Belfort. 
SCHIRR,  économe  au  collège  de  Lachapelle. 
SCHULTZ,  confiseur  à  Belfort. 
SEIDEL,  pharmacien  à  Belfort. 
SIBRE,  fils,  artiste-peintre  à  Belfort. 
SIMON,  pharmacien  h  Belfort. 
SPITZMULLER,  imprimeur  îi  Belfort. 
STABLE,  commis  à  l'inspection  primaire  Ei  Belfort. 
STRACTMAN,  entrepreneur  h  Belfort. 
STEHELTN.  administrateur  du  Territoire  de  Belfort. 
SPINDLER,  manufacturier  h  Plancher-les-Mines. 
STOFFEL,  bibliothécaire  k  Colmar.     ' 
STOFFEL,  président  du  Tribunal  à  Dôle. 
SCHWOB  Albekt,  négociant  à  Belfort. 
TAGANT,  père,  propriétaire  à  Belfort. 

TAGANT,  fils,  avocat  à  Belfort.  Dmtze^jb.Google 

TALON,  propriétaire  à  Saint-Dizier.  '"'  ^^"   '  o 

THTini.T  Hiropof  *,  Rotfort 


MM.  TONDRE,  agent-voyer  d'arrondissement  k  Belfort. 
TRIPONÉ  Adolphe,  négociant  à  Belfort. 
TRIPONÉ  Emile,  négociant  à  Paris. 

TRIPONÉ  Alexandbb,  conduc.  des  Ponts  et-Chaus.  à  Beifort. 
TROUILLAT,  employé  des  douanes  à  Belfort. 
UMHANG,  (l'abbé)  directeur  du  collège  de  Lacbapelle. 
VABNOD,  père,  manufacturier  h  Girûmagny. 
VARNOD,  fils,  à  Giromagny, 
VACTHIER,  limonadier  à  Belfort. 
VACTHERIN,  docteur  en  médecine  il  Belfort. 
VENDLING,  procureur  de  la  République  k  Vesoul. 
VÉRAIN,  ancien  directeur  des  écoles  de  Belfort. 
VERNIER  Gustave,  négociant  à  Belfort. 
VERNÏ",  vérificateur  des  douanes  à  Délie. 
VERRIER,  instituteur  i  Levai. 
VIELLARD-MIGEON,  sénateur  k   MorviUars. 
VIELLABD  Hekbi,  manufacturier  à  MorviUars. 
VIELLARD  LÉOK,  id. 

VIELLARD  Aemand,  id. 

VIELLARD  Félix,  percepteur  à  Délie. 
VILLENEUVE,  économe  au  Lycée  de  Belfort. 
VITAL,  père,  conducteur  des  Ponts -et-Chaussées  à  Belfort. 
VITAL,  fils,  agent-voyer  à  Héricourt. 
VUIDARD,  notaire  k  Belfort. 
VUILLAUME,  professeur  au  Lycée  Ce  Belfort. 
WAGNER,  professeur  au  collège  de  Iiachapellii. 
VPABL,  receveur  de  l'Enregistrement  à  Belfort. 
WALZ,  trésorier  de  la  Société  Schœngauer  k  Colmar. 
WASSMER,  bijoutier  k  Belfort. 
WELTÉ,  ancien  notaire  à  Belfort. 
VraiLL,  négociant  à  Belfort. 
WILHEM,  juge  de  paix  k  Pontaine.  Cnoolt' 


-  13   - 
SOCIÉTÉS    CORRESPONDANTES 


Société  oationalo  des  antiquaires  de  France  &  Paris. 

SocîéW  industrielle  de  Mulhouse. 

Société  d'histoire  naturelle  à  Colmar, 

Société  d'émulation  de  Montbéliard. 

Société  d'émulation  du  Doubs,  à  Besançon. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

Académie  du  Gard  k  Nîmes, 

Société  d'émnlatien  du  Jura  k  Lons-le-Saunier. 

Société  jurassienne  d'émulation  à  Porrentruy. 

Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles  lettres  de 

l'Eure  àBernay. 
Société  philomatique  voBgîenne  à  Saint-Dié. 
Société  de  médecine  de  Besançon. 
Société  nationale  académique  de  Cherbourg. 
Société  des  sciences  et  arts  de  la  Hante-Saône. 
Société  des  sciences  et  arts,  agricoles  et  horticoles  du  Hâvr^ 
Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Français. 
Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aums. 


ib.  Google 
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Assemblée  générale  du  11  Jalllel  1878. 


Le  H  juillet  1878,  à  10  heures  du  matin,  la 
Société  belfortaine  d'émulation  a  tenu  dans  une  des 
salles  de  l'Hôtel-de- Ville,  sa  première  assemblée 
générale,  sous  la  présidence  de  M.  Dietrich,  assisté 
de  tous  les  membres  du  comité. 

Avaient  pris  place  au  bureau  comme  invités, 
M.  Léon  Stehelin,  Administrateur  du  Territoire  de 
Belfort,  M.  Parisot,  Maire  de  cette  ville,  M.  Sire, 
Président  de  la  Société  d'émulation  do  Besançon,  M. 
Castan,  correspondant  de  l'Institut,  Secrétaire  décen-  ■ 
nal  de  cette  Société,  M.  Favre,  Président  de  la 
Société  d'émulation  de  Montbéliard  et  MM.  Ebersolt, 
Tuefferd  et  Gh.  Duvernoy  délégués  de  cette  Com- 
pagnie, M  Dupasquier,  Président  de  la  Société 
jurassienne  d'émulation  de  Porrentruy  et  MM. 
Kohler,  Jacquet  et  Buchwalder  délégués  de  cette 
Association,  MM.  Aug.  Klenck  et  Mossmann  délé- 
gués de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse.  M. 
Mossmann  représentait  également  les  Sociétés  scien- 
tifiques de  Colmar. 

MM.  Ignace  Ghauffour,  Président  de  la  Société 
Schœngauer  de  Colmar,  M.  Ehrmann,  Président  de 
la  Société  médicale  du  Haut-Rhin  et  M.  Bardy, 
Président  de  la  Société  philoraatique  de  St-Dié  se 
sont  fait  excuser. 

M.  Dietrich  a  ouvert  la  séance  par  un  récit  métho- 
dique des  travaux  accomplis  depuis  la  formation  dev)^l<-' 
Société.  • 


l'emploi  permet  d'amplifier  les  sons  dans  des  propor- 
tions considérables. 

M.  l'abbé  Mercklen  a  entretenu  l'auditoire  d'un 
épisode  de  la  querelle  philosophique  des  nominalistcs 
et  des  réalistes  à  l'Université  do  Bàle,  au  XV*  siècle. 
Il  a  donné,  en  même  temps,  communicati<in  d'une 
note  concernant  l'époque  précise  de  la  construction 
de  la  flèche  de  l'église  de  Thann,  note  rédigée  par 
M.  l'abbé  Hanauer  à  qui  l'Institut  venait  de  décerner 
la  grande  médaille  d'or. 

A  la  suite  de  cette  communication,  le  Président  a 
obtenu  de  l'Assemblée  une  salve  d'applaudissements 
en  l'honneur  de  la  haute  récompense  acoordée  à  M. 
Hanauer. 

M.  Favre  a  lu  une  excellente  étude  sur  do 
curieux  usages  et  de  poétiques  légendes  de  la  princi- 
pauté de  Montbéliard. 

M.  Parisot,  parlant  des  grottes  de  Cravanche,  a 
indiqué  le  modo  de  formation  de  ces  cavernes,  en 
attribuant  à  la  première  époque  de  la  pierre  polio, 
les  squelettes  humains  que  l'on  y  a  rencontrés. 

MM.  Stehelin,  Administrateur  et  Armbruster, 
Inspecteur  de  l'Instruction  publique,  ont  exprimé, 
au  nom  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  les 
regrets  d'avoir  perdu  deux  hommes  distingués  et 
utiles  :  M.  le  docteur  Bernard  et  M.  le  professeur 
Ehrard. 

M.  Dietrich  a  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
commandant  Picard  annonçant  que  cet  officier  supé- 
rieur fera  quelques  conférences  sur  le  Darvinisme, 
aux  membres  de  la  Société  d'émulation. 

D,g,tza:ib.GOOg[e 
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Enfin  M.  Kohler,  Président  honoraire  de  la  Société 
jurassique,  a  fait  part  à  l'auditoire  du  projet  d'une 
publication  dos  monuments  littéraires  de  l'ancien 
évêché  de  Bàle. 

La  séance,  à  laquelle  assistaient  une  centaine  de 
personnes,  a  été  levée  à  midi  et  demi' 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

J.  DIETRICH.  O.  MÉNÉTREZ. 


ib.  Google 


RAPPORT 
de  H.  J.  Dtétrteb,  Président. 


Messie  USB, 

Ce  n'ost  pas  sans  une  certaioe  émotion  que  je  prends  lu  parole. 
J'ai  il  rendre  compte  de  la  mission  que  vous  avez  bien  voulu  confier 
k  votre  comité;  j'ai  &  vous  dire  comment  il  a  rempli  ses  engage- 
ments. Nous  avons  détenu  le  pouvoir  au-delà  des  limites  tracées 
par  les  statuts  ;  nous  avons  presque  fait  de  la  dictature  et  noua 
avons  il  vous  demander  un  bill  d^iude  limité.  Mais  avant  de  rendre 
votre  verdict,  laissez-moi  mettre  sons  vos  yeui  nos  moyens  de 
défense. 

Il  y  a  sii  ans,  nous  nous  réunissions,  en  petit  nombre,dan3  cette 
salle  alors  criblée  par  les  boulets  du  siège-,  nous  venions  arrêter 
les  bases  de  notre  institution.  L'ennemi  était  encore  dans  nos  murs; 
il  y  avait  témérité,  alors  que  revenir  était  sombre  et  incertain,  h 
organiser  Ici  une  société  scientifique  et  littéraire.  Bien  des  fois  le 
découragement  s'est  emparé  de  nous;  réfugiés  dans  un  galetas 
poudreux  au  'milieu  des  livres  que  le  bombardement  avait  épargnés, 
sans  ressources,  entourés  de  ruines,  nous  avons  songé  souvent 
à  renoncer  à  l'entreprise.  Des  déceptions,  des  accidents  imprévus, 
des  entraves  même  nous  ont  arrêtés  dans  notre  marcbe.  Durant 
deux  années,  nous  avons  dû  vivre  en  quelque  sorte  à  l'état  latent. 

Nous  devons  ici  adresser  un  témoignage  public  de  reconnaissance 
il  M.  Anatole  de  Barthélémy,  à  ce  savant  émînent  qui  a  éié  l'ins- 
pirateur de  votre  institution.  Nos  remercîmcnts  s'adressent 
également  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-' 
Arts  pour  ses  libéralités  ;  à  l'autorité  municipale  dont  le  concours 
généreux  nous  a  permis  d'installer  nos  collections  ;  au  Conseil 
général  qui,  fidèle  à  ses  traditions  quand  il  s'agit  d'œuvres  utiles, 
nous  accorde  son  appui  et  son  patronage  ;  enfin  aux  sociétés 
savantes  qui  nous  ont  guidés  dans  notre  marclie  hésitante,  qui 
nous  ont  soutenus  par  leur  sympathie  et  qui  nous  donnent 
aujourd'hui  une  nouvelle  preuve  de  leur  bienveillance.  i^iOLWlC 

C'est  grâce  k  ces  encouragements  que  nous  sommes  parvenus  i^. 


BIBLIOTHÈQUE 

Nos  premiers  soins  ont  eu  pour  but  la  réorganisation  et  l'accrois- 
Bement  de  la  bibliothèque  publique  à  laquelle  les  événements  de 
1870  avaient  fait  subir  des  outraj^es  de  toutes  sortes.  Nous  avions 
k  poursuivre  la  restitution  des  volumes  dispersés  en  ville,  à  faire 
le  récolemeut  des  livres  existants  et  d'aviser  aux  moyens  de  rem- 
placer ceux  qui  avaient  disparu.  Ce  travail  préliminaire  nous  amena 
à  constater  que  la  bibliothèque  se  composait  alors  de  2.700  volumes, 
provenant,  en  grande  partie,  de  communautés  religieuses  suppri- 
mées. Un  certain  nombre  d'incunables  remontant  k  l'année  1482, 
des  Aides,  des  Elzévirs,  d'antres  éditions  rares  et  de  luxe,  quelques 
manuscrits  font  partie  de  ce  dépôt  qui  est  aujourd'hui  largement 
et  convenablement  installé.  Des  dons  et  des  acquisitions  sont  venus 
successivement  peupler  nos  rayons,  et  le  chiffre  des  volumes 
dépasse  aujourd'hui  5.600.  La  bibliothèque  s'est  donc  accrue  pres- 
que du  double. 

Je  citerai  parmi  les  donateurs  :  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  la  société  Fraucklin,  M.  James-Long,  M.  le  pasteur  Etingel, 
MM.  Léon  Stehelin,  Ebenetter,  Parisot,  Wilhelm,  Contejean,  Clerc 
et  Juif -Conrad. 

Nos  ressources  restreintes  ne  nous  ont  point  autorisés  à  faire 
des  achats  considérables.  Nos  acquisitions  ont  portA  sur  des  ouvra- 
ges de  sciences  élémentaires,  d'histoire  et  de  littérature.  Nous 
avons  pu  nous  procurer  également  une  série  d'ouvrages  intéressant 
l'Alsace,  car  nous  ne  devons  rester  indifférents  ui  à  son  passé, 
ni  &  son  avenir. 

Aujourd'hui  qu^une  impulsion  très  grande  est  donnée  aux  études 
géographiques,  le  comité  a  dû  se  préoccuper  de  la  formation 
d'une  collection  de  cartes.  Heureusement  des  donateurs  nous  ont 
rendu  la  tâche  facile,  et  je  citerai  parmi  eux  MM.  David,  Nïcod  et 
l'abbé  Arnold,  qui  ont  enrichi  notre  dépôt  de  cartes  anciennes 
d'un  grand  intérêt.  C'est  ici  le  cas  de  rappeler  que  la  Société 
belfortaine  d'émulation  a  obtenu  une  médaille  d'argent  lors  dej 
l'exposition  de  géographie,  dont  M.  l'Inspecteur  Aimbrusteroi  '^ 
été  le  promoteur  et  qui  a  eu  un  si  légitime  succès. 
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tous  les  livres  des  deux  bibliothèques  sont  catalo^és,  en  atten- 
dant qu'un  classement  plus  méthodique  puisse  être  entrepris  ;  un 
arrêté  municipal  a  réglementé  ce  service  et  le  plus  grand  ordie 
préside  aujourd'hui  à  la  sortie  et  h  la  rentrée  des  livres.  Les 
lecteurs  sont  nombreux  ;  depuis  qu'un  bibliotliécaire  a  été  attaché 
&  l'établissement  d'une  manière  permanente,  c'est-à-dire  depuis 
le  mois  de  novembre  dernier,  1110  volumes  ont  été  livrés  au 
public. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  entretenir  de  la  publication  de 
notre  bulletin,  qui  a  pent-être  paru  inopportune  en  raison  de  nos 
ressources  budgétaires  et  du  peu  de  notoriété  acquis  par  la  Stcîété. 
Cette  publication.  Messieurs,  nous  est  en  quelque  sorte  imposée 
par  le  Ministre  qui  subventionne  l'association.  Les  trois  volumes 
que  nous  avons  fait  paraître  nous  ont  permis  de  livrer  h  l'im- 
pression des  travaux  remarquables  de  MM.  Anatole  de  Barthélémy, 
Pavisot  et  Léon  Viellard.  11  nous  permettra  de  mettre  au  jour 
(les  documents  rares  et  inédits  qu'il  faut  à  tout  prix  conserver  à 
l'h'stoire. 

ARCHÉOLOGIE 

Les  fouilles  nécessitées  par  les  travaux  des  fortifications  et  du 
chemin  de  fer  de  Délie  ont  amené  des  résultats  inespérés.  Pour 
vous  les  signaler,  je  suivrai  l'ordre  chronologique  des  découvertes. 
La  première  remonte  ^  Tannée  1874  :  je  veux  pailer  du  cimetière 
mérovingien  situé  à  Belfort,  t  l'extrémité  du  faubourg  des 
Ancêtres.  Au  nombre  d<<s  objets  recueillis,  je  mentionnerai  des 
plaques  de  ceiaturun  richement  damasquinées,  des  umbos  de 
bouclier,  de  grands  glaives  à  double  tranchant  muuia  d'une  partie 
de  leur  gaîne,  de  petits  vases  dont  l'un  en  veiTe  et  côtelé  en  spirale, 
une  fibule  en  or  avec  filigrane  et  verroteries,  plusieurs  colliers  et 
bracelets  formés  de  grains  en  verre  émaillé,  des  pendants  d'oreilles 
en  argent  et  en  bronze.  Les  tombes  étaient  orientées  et  rangées 
en  ordre  ;  l'ensevelissement  qui  s'est  fait  sans  précipitation  et 
successivement  dénote  la  présence,  pendant  ime  certiiine  "lurée, 
d'une  peuplade  conquérante.  Elles  ont  été  creusées  dans  un  sol 
qu'avait  occupé  une  population  gallo-romaine;  en  effet,  il  est  par- 
semé de  débris  de  poterie  ancienne  et  de  tuileanx  ^  rebord  au 
milieu  desquels  se  sont  rencontrées  deux  monnaies  romaines  à 
l'effigie  de  l^erva  Traian  et  de  l'empereur  Julien. 
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J'ai  constaté  les  rnSmee  faits  à  Délie  où  l'agrandissement  de  la 
gare  a  nécessité  le  déplacement  d'une  quantité  considérable  de 
terre.  lÂ  aussi,  s'est  trouvé  un  cimetière  méroringien  bien  carac- 
térisé. Nons  avons  pu  retirer  du  sol  une  francisque  d'une  belle 
conservation,  des  bracelets  d'une  richesse  de  couleurs  remarquable, 
des  boucles  de  ceinturons,  les  unes  damasquinées,  les  antres 
ciselées  avec  figures  d'animaux  symboliques,  des  pendants  en  or 
d'une  forme  bizarre  qui  ont  dû  faire  partie  d'nn'riche  collier,  des 
épingles  à  cheveui,  un  peigne  en  os  avec  dessins  gravés,  des 
poteries,  des  armes,  des  fragments  d'an  grand  bassin  en  cuivre, 
enfin  un  ustensile  en  bronze  avec  mancbe  et  bordure  ciselée  à  jonr. 

J'ai  remarqué  que  certains  corps  avaient  été  ensevelis  dans  un 
linceul  de  toile  de  lin  ;  le  tissu  avait  laissé  son  empreinte  sur  les 
objets  qu'il  recouvrait,  notamment  sur  les  armes.  C'est  la  première 
fois  que  ce  fait  nous  est  signalé  dans  le  Territoire  de  Belfort. 

Tous  ces  objets  se  trouvaient  mêlés  aux  fragmenta  d'une 
amphore  et  de  poteries  samiennes  qui  établissent  que  sur  ce  point 
encore,  une  peuplade  franque  s'est  substituée  aux  gallo-romains. 
On  a  découvert  sur  le  même  emplacement  deux  grands  sarcopbi^es 
en  pieiTe  blanche  et  poreuse,  à  émonctoire,  renfermant  des  osse- 
ments qui,  par  leur  état,  indiquent  une  profanation  très  ancienne. 

La  troisième  nécropole,  dont  les  dépouilles  figurent  dans  nos 
vitrines,  remonte  &  la  même  époque  ;  elle  a  été  découverte  à 
Châtenois,  au  bord  de  la  route.  C'est  la  même  profusion  d'armes, 
de  boucles,  d'ornements  divers,  au  nombre  desquels  il  faut  signaler 
une  belle  pointe  de  flèche  en  silex  taillé.  Une  vingtaine  de  tombes 
toutes  orientées  ont  jusqu'ici  pu  étie  étudiées. 

L'année  dernière,  des  travaux  de  décapement  nous,  ont  révélé 
l'existence  d'une  station  romaine  à  Chaux,  entre  la  Savoureuse  et 
la  route  de  Giromagny.  Un  certain  nombre  de  monnaies  k  l'effigie 
des  empereurs  Posthume,  Vîctorin,  Gallien  et  Claude  II,  font  re- 
monter cette  station  au  S"  siËcle  de  notre  ère.  C'est  le  point  de 
départ  de  recherches  qui  ne  peuvent  être  que  fructueuses. 

J'arrive,  Messieurs,  h  des  découvertes  plus  importantes,  par 
l'^e  qu'elles  nous  révèlent  ;  des  travaux  exécutés  sur  nos  mon- 
tagnes pour  garantir  Belfort,  contre  les  attaques  de  l'étranger, 
ont  constaté  l'existence  au  Grammont  près  Beaucourt,  au  fort  de 
Boppe  et  an  Mont-Taudois  de  nombreux  spécimens  de  l'îlge  de 
pierre.  Les  hacbes,  les  pointes  de  flèche,  les  couteaux,  les  polisaoira 


ibiGoogle 


Je  viecs  de  prononcer  un  nom  qui  tous  est  cher  :  U.  l'aumônier 
Froment  a  été  l'un  des  premiers  eiplorateors  dn  pajB  ;  c'est  notre 
devancier  heureus;  c'est  lui  qui  en  1833  a  fait  sortir  de  terre 
la  villa  romaine  d'Offemout;  qui  a  recueilli  avec  tant  d'ardeur 
les  souvenirs  du  passé  ;  qui  a  applaudi  ^  dos  premiers  essais  et 
qui  nous  a  donné  des  preuves  multipliées  de  sa  noble  générosité. 

NUMISMATIQUE    ET    SIGILLOGRAPHIE 

Nons  avons  réuni  assez  de  monnaies  et  de  médailles  pour  nous 
déterminer  k  créer  une  collection  numismatique,  et  ii  mettre  sous 
les  yeux  des  visiteurs  un  choix  de  types  pouvant  intéresser  le 
public  Nous  ne  devons  pas  espérer  de  longtemps  des  séries  com- 
plètes et  le  savant  n'y  trouvera  pas  encore  nu  sujet  d'étudi;.  On 
y  remarquera  cependant  des  nionnaies  consulaires  et  impériales 
trouvées  dans  le  pays,  des  monnaies  françaises  et  dés  jetons 
remontant  à  Henri  II,  des  monnaies  frappées  h  Colmar,  à  Stras- 
bourg, h  Mulhouse,  à  Murbach,  à  Bâle,  une  série  de  bractéates 
dont  l'histoire  reste  à  faire,  des  types  de  médailles  d'une  cer- 
taine importance,  au  nombre  desquelles  je  signalerai  celle  qui  a 
été  frappée  en  1654,  à  l'occasion  de  la  prise  de  Belfort  par  le 
Maréchal  de  la  Ferté  et  qni  porte  cette  légende  caractéristique  : 
Selfortuni  capttim  :  Alsaiiœ  et  LotJutringiœ  secuiitas. 

la  science  des  médailles  devait  nouB  faire  désirer  une  collection 
d'empreintes  sigillaires,  si  utile  pour  l'histoire,  les  généalogies  et 
tes  anciennes  coutum«s  ;  cette  étude  nous)  fournit  de  précieux  mo- 
numents et  nous  initie  au  progrès  de  la  gravure.  Nous  avons  tenté 
l'essai  :  une  centaine  de  spécimens  ont  été  réunis  ;  ils  nous  donnent 
les  traits  de  nos  premiers  rois  et  des  empereurs  d'Allemagne,  les 
armoiries  de  nos  villes,  d-is  bailliages,  des  corporations  civiles,  des 
évoques  et  des  chapitres,  des  magistrats  et  des  bourgeois  qui  ont 
joué  un  rôle  au  moyeo-âge.  Les  sigillés  n'ont  pas  été  une  chose 
vaine  et  de  pur  ornement  :  le  sceau  était  pour  nos  ancêtres  le  seul 
caractère  authentique.  Nous  comptons  pouvoir  développer  cette 
intéressante  collection. 

BEAUX-ARTS 

Je  suis  tout  naturellement  amené  k  vous  parler  des  beaux-arts. 
Ici,  Messieurs,  l'énumération  sera  moins  longue,  mais  elle  a  néan- 
moins son  importance.  Au  début,  on  avait  considéré  comme  chimé- 
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rique  la  formation  d'un  musée  de  beaux-arts  à  Belfort  ;  on  ne  pouvait 
se  dissimuler,  en  effet,  les  difficultés  que  devait  rencontrer  la  réa- 
lisation d'uD  semblable  projet.  A  la  an  du  dernier  siËcIe,  nous 
n'avions  dans  ce  territoire  aucune  de  ces  grandes  résidences  féo- 
dales, aucune  de  ces  ricbes  abbayes  dont  les  précieuses  dépouilles 
font  aujourd'hui  l'ornement  des  musées  de  province.  Tout  était 
donc  à  créer  :  l'Etat,  sur  la  demande  du  Comité,  nous  envoya  deux 
toiles  de  Heim,  peintre  belfortain,  la  vigilance  et  la  valeur.  C'était 
un  choix  lieureus  et  une  bonne  fortune.  Cette  concession  noos  en 
valut  d'autres  :  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  voulut 
bien  nous  assurer  la  survivance  des  dons  qu'il  ne  pouvait  plus  attri- 
buer aux  villes  d'Alsace. 

C'est  ainsi  que  nom  avons  obtenu  les  femmes  de  Capii,  tableau 
de  Benner,  de  MuIhouse,qui  figure  aujourd'hui  à  l'Exposition  uni- 
verselle, et  une  résurrection,  peinture  sur  bois  du  XVI*  siècle,  due  au 
pinceau  de  Pierre  Porbas.  Nous  avons  fait  restaurer  deux  toiles  de 
M.  Dauphin,  une  descente  de  croix  et  un  saint  François-Xavier, 
qui,  placées  dans  l'église  paroissiale,  avaient  été  gravement  endom- 
magées pendant  le  siège 

M.  Meister,  un  artiste  alsacien  qui  a  babité  dans  nos  murs  et  qui 
a  voulu  y  laisser  un  souvenir  de  son  talent,  nous  a  envoyé  un  déli- 
cieux tableau  de  âeurs  et  de  fruits  dont  il  est  l'auteur. 

Nous  avons  recueilli  aussi  une  suite  de  peintures,  n'ayant  point 
grand  mérite  sous  le  rapport  de  l'art,  mais  intéressantes  en  ce 
qu'elles  retracent  tidâlement  ce  qu'fi  été  Belfort  depuis  1622  jus- 
qu'en 1793.  C'est  le  commencement  d'un  musée  local  et  rétrospectif, 
dont  il  faudra  poursuivre  l'achèvement. 

La  sculpture  nous  offre  des  spécimens  de  l'art  antique,  moulages 
que  nous  devons  au  musée  du  Louvre.  Au  nombre  des  statues 
modernes,  nous  comptons  la  belle  statue  de  Jeanne-d'Arc  par  Chapu 
et  une  copie  en  marbre  do  Gaulois  mourant,  dû  au  ciseau  de  Bel- 
homme.  Je  citerai  encore  le  buste  du  général  Beuretet  les  maquettes 
du  lion  colossal  de  Bartholdi. 

Quant  aux  estampes,  nous  possédons  déjà  une  collection  d'une  ^i^ 
certaine valeur.J'indiqueraienpremiëreligne les spleudides  gravures  ^ 
d'Albert  Durer,  offertes  par  M.  Henri  Viellard,  une  série  d'estampes 
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Psrii,  dM  pbotograiibW  de  plnsieim  dessins  oripaam  de  Bapbaâ, 
qu«  M.  FritBch-Lan?  a  mis  à  n<.tre  diepf-siti'^iL  Les  estampes  histo- 
riqaen  fom-eot  d'^ja  un  sujet  int-;re«£3Dt  d'études:  des  portraits, 
des  monuments,  les  mes  et  ks  plans  publiés  par  Mérian. 

N'itre  iD'i^é^,  Mesïîenrs,  n'est  pas  destiné  à  offrir  anx  Tisitcsn 
des  œarre«  réeerréi^s  ani  galeries  des  grandes  cités  privilégiées  oc 
aui  pniitsanti  dn  jonr.  8Î  U  possession  des  originaux  nous  est  inter- 
dite, nous  ne  devons  pas  resier  étrangers  à  tout  ce  que  Tbomme  a 
créé  de  plus  parfait,  et  ane  galerie  de  gravures  peut  j  suppléer  en 
partie. 

L'habitude  de  voir,  dès  l'enfance,  la  reproduction  des  œovresd'art, 
ajoute  à  notre  nature  comme  un  sens  déplus:  le  Eentïmentdn  beau. 
I*résenter  à  l'esprit  l'expression  permanente  dt  sentiment-i  généreox, 
les  traitit  des  hommes  qui  ont  ét^  utiles  an  pays,  c'est  encourager 
les  nobles  passions.  C'est  par  la  gravure  que  Ton  fera  pénétrer  l'art 
dam  l'atelier  et  dans  la  campagne  ;  ce  ne  sera  pas  le  moins  efficace 
des  moyens  de  moralieation. 

Un  autre  de  nos  desiderata,  c'est  b  création  d'une  galerie  histori- 
que destinée  à  perpétuer  le  souvenir  des  hommes  qui  ont  illustré  le 
pays  et  k  les  offrir  comme  modèles  à  nos  générations  futures.  On  7 
réunirait  dos  portrait»,  des  bustes,  des  trophées,  toutes  les  reliques 
,  du  passé  qui  rappellent  la  gloire  de  la  patrie.  Vauban,  Turenne, 
Kléber  y  auraient  leur  place,  comme  aussi  Lecoorbe  et  Denfert 
qui  ont  défendu  Belfort  et  Tbiers  qui  l'a  conservé  à  la  France. 

HISTOIRE    XATURELLK    ET    ETHNOGRAPHIE 

Cette  branche  qui  n'a  pas  encore  pu  recevoir  un  grand  dévelop- 
pement, mérite  déjà  votre  attention.  Je  tous  signalerai  pour  la 
géologie  une  série  de  fossiles  réunis  par  feu  M.  Kœcblin-Schlum- 
berger,  ancien  maire  de  Mulhouse  et  que  nous  a  cédés  i/S.  Maine  ; 
une  collection  de  fossiles  du  terrain  parisien  fonnée  et  offerte  par 
M.  Florent  Saglio  ;  les  fossiles  et  les  roches  recueilliH  par  M. 
l'arÎBot  ot  qui  nous  seront  si  utiles  pour  l'étude  de  la  magnifique 
cuite  que  ce  savant  géologue  vient  de  publier.  Une  série  de 
minéraux  de  la  plus  grande  beauté  que  nous  devons  k  la  société 
d'histoire  naturelle  de  Colmar,  enfin  des  roches  du  pays  réunies  et 
classées  par  M.  Benzinger  de  Giromagny.  Des  échantillons  variés 
de  provenancei  diverses  sont  venus  s'iijoutar  à  ces  collections  qui 
garniBsent  quatre  grandes  vitrinea. 
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La  zoologie  aussi  est  représentée  :  nous  possédons,  déjà  convena- 
blement installés,  environ  300  oifieaus  et  mammifëres  que  nous 
avons  reçus  en  partie  de  la  société  d'histoire  naturelle  de  Colmar 
avec  laquelle  nous  avons  pu  faire  des  échanges.  Le  muséum  du 
jardin  des  PInntes  nous  a  dotés  de  sujets  rares  et  d'une  bonne  con- 
servation. Son  éminent  directeur  nous  annonce  l'envoi  prochain 
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épargné,  de  sauver  de  Tonbli  l'hifitoire  de  nos  pères,  de  garder  le 
sDarenir  de  ce  qui  fat  grand  et  généreox.  La  moissoD  peut  encore 
être  grande. 

Nous  prions  M.  TAdininistrateur  qui  a  été  un  des  fondateurs 
zélés  de  notre  institution,  de  lui  continuer  son  bienveillant  patro- 
nage, nous  prions  le  Conseil  municipal  de  nous  aider  à  réaliser  les 
progrès  que  la  situation  nous  impose.  Nous  vous  prions  tons, 
Messieurs,  de  nous  soutenir  dans  l'accomplissement  de  notre  mia- 
sioD,  et  de  propager  autour  de  vous  Tintérét  que  vous  portez  à 
Toeuvre  utile  et  patriotique  que  vous  avez  fondée. 
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tssemlilée  générale  du  7  Déctmkre  1879. 


Le  7  décembre  1879,  à  2  heures  de  l'après-midi, 
le  Comité  et  les  membres   de  la  Société  bclfortaine 
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les  conférences  inaugurées  par  M,  Picard,  soient 
reprises  et  continuées  pendant  l'Iiiver,  sous  le  patronage 
de  la  Société.  La  séance  est  levée  à  4  heures. 


RAPPORT  DE  M.  DIÉTRICH 

sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1879. 


Messieurs, 

Àvaat  de  tous  rendre  compte  de  nos  traTaiix,  nous  avons  h 
remplir  un  devoir  envers  ceux  de  nos  confrères  que  noua  avons 
perdus.  L'année  dernière,  nous  déplorions  la  mort  de  M.  le  docteur 
Bernard  et  de  M.  le  professeur  Erard,  deux  bommes  de  mérite  et 
de  cœur;  aujourd'hui  nous  avons  à  ajouter  à  cette  liste  funèbre, 
M.  le  docteur  Benoit,  enlevé  prématurément  h  la  science  et  à  ses 
nombreux  amis,  M.  l'abbé  Froment,  le  premier  explorateur  du 
Territoire,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  sa  générosité  et 
M.  Michel  Page  dont  le  caractère,  l' honorabilité  et  les  travaux  lui 
avaient  acquis  dons  le  pays  une  légitbne  influence.  Hier,  aussi, 
s'est  éteint  nu  de  nos  membres  les  plus  éminents,  M.  Ignace 
Chauffeur,  ancien  représentant  du  Peuple,  qui  fut  la  gloire  du 
barreau  de  Colmar,  un  bibliophile  distingué,  une  autorité  en  juri?- 
prudence  et  en  sciences  historiques.  Je  me  rends  ici,  j'en  suis  sûr, 
l'interprète  de  la  Société,  en  donnant  &  nos  regrettés  confrères  un 
témoignage  public  de  reconnaissance  et  de  sympathie. 

Si,  d'un  côté,  la  Société  a  vu  ses  rangs  s'éclnîrcir,  elle  peut  se 
féliciter  d'avoir  reçu  de  nouveaux  adhérents;  je  suis  heureux  de 
pouvoir  vous  dire  que  depuis  notre  dernière  assemblée  générale, 
68  sociétaires  se  sont  fait  inscrire;  le  nombre  des  membres  atteint 
aujourd'hui  le  chiffre  de  350,  nou  compris  les  membrea  honoraires. 

L'institution  a  pris  un  essor  qui  doit  vous  rassurer  pour  l'avenir. 
Permettez-m:i  de  retracer  brièvement  ce  que  le  Comité  a  obtenu 
et  ce  qu'il  compte  faire.  Je  demande  votre  indulgence  pour  un 
exposé  sans  doute  trop  aride;  je  ne  parlerai  pas  de  quelques 
mécomptes  qu'il  est  sage  et  généreux  d'oublier. 
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BIBLIOTHÈQUE 

La  bibliothèque  a  pris,  depuis  un  ao,  un  d^Teloppement  considé- 
rable; c'est  un  véritable  succès  au  point  de  vue  du  nombre  et  de  la 
nature  des  ouvrages,  et  si  racr.roissement  devait  continuer,  il  fau- 
drait songer  &  un  agrandissement  prochain,  ou  h  une  nouvelle 
distribution  des  locaux.  550  volumes  sont  venus  s'entasser  sur  les 
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Noua  avonB  aussi  eu  la  bonne  fortune  de  faire  rentrer  dans  les 
arcliives  municipales  une  série  de  manuscrits  d'un  grand  intérêt, 
qui  concernent  Belfort  et  son  territoire,  et  qui  ont  été  acquis  à  la 
vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  chanoine  Ahlfeld  de  Strasbourg. 
Ces  documents  historiques,  qu'il  serait  trop  long  d'analyser,  exis- 
taient pour  la  plupart  aui  archives  de  la  ville  et  ont  dû  eu  être 
distraits  au  commencement  de  ce  siècle  par  un  collectionneur  peu 
scrupuleux.  Ils  compléteront  heureusement  im  dépôt  déjà  précieur 
k  plus  d'un  titre. 

Enfin  M.  Philippe  Berger,  premier  sout -bibliothécaire  de  l'Institut, 
a  bien  voulu  nous  promettre  l'envoi  d'une  copie  d'un  manuscrit 
qui  renferme  les  anciens  Statuts  et  usages  des  Prévôtés  de  Belfort 
et  d'Augeot. 

ARCHÉOLOGIE 

L'archéologie  nous  a  fourui  de  nouveaux  spécimens.  Vous  n'ignorez 
■  pas  que  des  fouilles  ont  été  faites  au  Mont-VauJois  pour  la  cons- 
truction d'un  fort,  et  qu'elles  ont  amené  la  découverte  d'antiquités 
que  l'on  fait  remonter  à  l'âge  de  la  pierre  polie.  Des  squelettes,  des 
haches  en  silex,  des  os  taillés,  des  têtes  de  flèches,  de  la  poterie 
grossière,  des  fragments  d'un  grand  vaseretirés  d'un  sarcophage,  etc., 
ont  été  le  résultat  de  ces  fouilles  ;  tous  ces  objets  ont  été  recueillis 
et  conservés  au  fort  du  Mont-Vaudois.  Sur  nos  instances,  l'autorité 
militaire  a  bien  voulu  consentir  à  nous  les  abandonner  et  a  décidé 
qu'ils  seraient  partagés  entre  les  villes  de  Belfort  et  de  Vesoul.  Ce 
partie  a  été  opéré,  et  notre  lot  remplit  aujourd'hui  une  de  nos 
grandes  vitrines. 

Le  cimetière  hurgonde  do  Châtenois  dont  j'ai  eu  k  vous  entre- 
tenir l'année  dernière,  nous  a  révélé  quelques  nouveaux  sujets 
d'étude.  M.  le  Maire  de  cette  commune  a  mis  h  notre  disposition 
une  belle  épingle  en  bronze,  un  ornement  de  ceinturon  à  jour 
également  en  bronze  et  quelques  grosses  perles  de  collier  qui  sont 
venues  compléter  les  dépouilles  de  la  nécropole  de  Ch&tenois. 

Je  dois  signaler  l'existence  d'ans  station  romaine  que  nous  avons 
relevée  dans  le  faubourg  des  Vosges,  à  gauche  de  la  routt!  qui  con-^)o|(^ 
duit  h.  Valdoie;  les  ondulations  du  terrain  font  pressentir  des 
suhstructions  et  un  vaste  champ  est  ouvert  à  nos  recherches.  Kous 
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Adrien,  un  Tetricus  que  noue  a  remis  M.  le  docteur  Corbia.  Le 
Comité  Be  propose  de  faire  opérer  des  fouilles  régulières  qui  ne 
peuvent  qu'être  fructueuses. 

Saint-Dizier,  ii  l'extrême  frontière  du  Territoire,  a,  de  son  côté, 
foamiannouveaucontingeatànotremoséearchéologique.  Je  citerai 
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qne  des  découvertes  archéologiques  importantes  pourront  être 
faites  sur  ce  point  du  pays. 

Je  ne  dois  pas  négliger  de  tous  dire  que  M.  Henri  Martin,  pen- 
dant son  récent  passage  à  Belfort,  nous  a  fait  l'honneur  de  visiter 
les  grottes  de  Cravanche  ;  il  les  a  parcourues  avec  une  ardeur 
'juvénile  et  nous  a  donné  l'assurance,  après  un  examen  attentif,  et 
avec  sa  grande  autorité,  qu'elles  avuicnt  servi  de  nécropole  aux 
premiers  habitants  de  la  race  celtique. 

Le  Comité  vient  de  se  procurer  une  série  d'objets  ayant  appartenu 
aux  populations  lacustres  et  qui  ont  été  trouvés  en  1876  à  Auvemier 
sur  les  bords  du  lac  de  Neufcbàtel.  Ils  ont  été  recueillis  au  milieu 
d'ossements  humains  duns  des  cryptes  ou  caveaui  formés  de  dalles 
et  sont,  d'après  le  docteur  Desor,  d'un  haut  intérêt  archéologique. 
Ces  spécimens  manquaient  h  nos  collections;  c'est  une  lacune  qu'il 
fallait,  combler. 

Enfin,  nous  sommes  en  pourparlers  pour  l'achatd'un  plan  en  haut 
relief  de  la  ville  de  Belfort,  sculpté  en  1810,  pur  M.  Boillot:  toutes 
les  maisons,  les  rues,  les  monuments  civils  et  militaires  sont 
représentés  avec  nue  exactitude  mathématique.  C'est  une  repro- 
duction complète  du  vieux  Belfort  dont  la  place  est  au  musée. 

NUMISMATIQUE  ET  SIGILLOGRAPHIE 

Holre  collection  de  numismatique  s'est  élargie  plus  que  nous 
n'osions  l'espérer.  Les  dons  ont  été  nombreux:  je  citerai  les  mon- 
naies et  jetons  en  argent  et  en  bronze  de  M.  Talion,  an  nombre  dos- 
quels  figurent  les  bronzes  des  empereurs  romains;  des  médailles 
commémoratives  et  des  monnaies  en  argent  de  divers  pays,  ofi'ertes 
par  MM.  Corbis,  Munich,  Staehlé,  Sclmob  et  MM.  les  professeure 
Tuillaume  et  Banmann  ;  de  nombreuses  médailles  et  monnaies  de 
Lorraine,  d'Alsace  et  de  France  que  nous  devons  à  M.  le  juge 
Bardy;  une  médaille  en  or,  frappée  h  l'occasion  du  retour  des  sept 
provinces  unies  de  Belgique  à  l'empire  d'Allemagne,  donnée  par 
M.  Xavier  Lebleu;  une  médaille  frappée  il  l'occasion  de  la  fête  du 
dernier  tir  fédéral  de  Bâle  et  représentant  le  buste  de  l'Alsace  avec 
la  légende;  Souviena-toi;  touchant  souvenir  qne  nous  devons  à 
M.  l'Ingénieur  Jundt,  enfin  une  série  de  monnaies  et  de  jetons  d'une 
réelle  valeur,  dont  les  donateurs  sont  M.  le  docteur  Fréry,  M.  l'abbé 
Froment,  MM.  Lehmann-Sée,  Wassmer,  Grenouillet,  Bobay,  Lang 
et  Lardier  de  Délie.  Je  noterai  parmi  ces  dernières  pièces  une 
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médaillH  creuse  en  argent  se  dévissant  à  volonté  ;  d'un  côté,  est 
reproduite  la  TÎlle  d'Augsbourg,  de  l'autre,  Teffigie  de  l'empereur 
Ferdinand  III,  avec  la  date  de  1642.  Elle  serrait  de  médaille 
de  mariage,  et  Ton  y  introduisait  le  portrait  en  miniature  des 
jeunes  époux;  quelquefois  ce  bijou  tenait  lieu  d'amulette.  II  était 
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Je  suis  amené,  Messieurs,  h  tous  parler  du  sceau  armoîrié  de  la 
ville  de  Belfort;  le  plus  ancien  que  possède  notre  collection  sigil- 
lographique  ne  date  que  de  1602.  Une  eicursion  récente  faite  au 
Mont  m'a  fait  découvrir,  k  la  lisière  du  bois,  une  borne  limite  sépa- 
rant le  ban  de  Belfort  de  celui  d'Ëssert.  Cette  borne  qui  a  95  cen- 
timètres de  baut  à  partir  du  soi,  reproduit  du  côté  de  l'Est  une  tour 
ronde  à  toit  pointu  surmonté  d'un  drapelet;  la  tour,  d'une  hauteur 
de  55  centimètres,  est  de  forme  bizarre  rappelant  les  poivrières  ; 
elle  est  sculptée  en  haut  relief;  à  droite  et  à  gauche  sont  taillées 
en  creux  les  lettres  gothiques  B  et  F.  Cette  sculpture,  par  son 
caractère,  remonte  à  la  fin  du  XV  siècle  ou  au  commencement  du 
XVP,  et  fournit  pour  la  première  fois,  h  une  époque  reculée,  la 
trace  des  initiales  qui  figurent  aujourd'hui  dans  les  armoiries  de  la 
Cité.  Il  serait  intéressant  de  sauver  ce  dernier  témoin  héraldique, 
en  le  faisant  transporter  dans  notre  musée  lapidaire. 

D'autres  bornes  armoiriées  du  pays  ont,  d'ailleurs,  fait  l'objet  de 
communications  émanant  de  M.  Ingold  et  de  M.  le  cuié  Arnold 
et  formeront  la  base  d'une  étude  spéciale  sur  la  matière. 
BEAUX-ARTS 

La  galerie  de  peinture  s'est  enrichie  de  plusieurs  tableaux  de 
mérite  :  le  Christ  mort,  magnifique  toile  de  M.  Henner,  donnée  par 
l'Etat;  l'éminent  artiste,  en  nous  annonçant  renvoi  de  son  œuvre, 
a  fait  espérer  que  ce  ne  serait  pas  la  seule  que  posséderait  le 
musée  de  Belfort  auquel  il  porte  un  vif  intérêt;  la  Résistance, 
peint  par  M.  Gustave  Jundt,  dans  un  moment  d'angoisse  patrio- 
tique et  donné  par  lui,  tableau  qui  réveille  de  douloureux  souvenirs 
mais  qui  nous  permet  d'espérer;  un  paysage,  peinture  à  l'huile, 
offert  par  l'auteur,  M.  Lemaire  ;  deux  petites  toiles  hollandaises 
qu'a  bien  voulu  nous  faire  obtenir  ÏI.  Emile  Georges  ;  une  bac- 
chante, excellent  pastel  de  M.  Dauphin,  peintre  belfortain  dont 
nous  possédons  déjà  quelques  œuvres  ;  nous  devons  ce  tableau  à 
la  générosité  de  M.  Eugène  Page;  le  portrait  en  pied  du  colonel 
Denfert,  envoyé  par  M.  Monségur  élève  de  l'école  des  Beaux-Arts; 
enfin  la  copie  d'un  portrait  de  Jean-Jacques  de  Morimont,  grand 
bailli  d'Alsace  et  seigneur  de  Belfort,  dont  l'original  peint  en  1S25 
par  Holbein  le  vieux,  existe  au  musée  royal  de  Stuttgaid.  Nous 
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L'installation  de  ces  peintures  a  nécessité  on  remaniemeot  gé- 
néral qui  vient  d'être  terminé  et  que  nous  soumettons  &  votre 
jugement. 

Four  les  sculptures,  je  dois  mentionner  Gaîlia  Nostra,  statue 
allégorique  due  au  ciseau  de  Moulins,  qui  a  figuré  à  la  dernière 
Exposition  universelle  et  qui  est  un  don  de  l'Etat.  Nous  avons  dû, 
en  raison  de  ses  grandes  dimensions,  la  placer  au  rez-de-cbaussée, 
au  fond  de  la  Grande  salle  de  la  bibliothèque. 
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à  décorer  la  GrBiide  salle  ùe  l'Hôtel-de-Ville.  Sur  la  proposition 
du  Comité,  lo  ministre  a  clioisî  les  sujets  suivants  :  Renaud  de 
Bourgogne  accordant  en  1307  des  lettres  d'uffrancbissement  ^ 
Belfort  ;  le  Maréchal  de  la  Ferté  réunissant  définitivement  cette 
ville  tt  la  France  en  1654  ;  Louvois  et  Vauban  visitant  Belfort  eu 
1679,  en  vue  du  plan  des  nouveUes  fortifications  ;  le  général 
Lecourbe  défendant  la  place  en  1815  et  le  colonel  Denfert  la  défen- 
dant en  1870-1871.  Ces  panneaux  qui  pourront  être  détacbéa  en 
cas  d'accident,  formeront  une  sorte  de  galerie  d'entrée  au  musée, 
car,  d'après  les  projets  d'agrandissement,  elle  sera  mise  en  com- 
munication directe  avec  les  autres  salles. 

Je  dois  ajouter  que  le  ministre  a  consenti  également  \  faire  dé- 
corer le  foyer  du  théâtre  de  quatre  panneaux  allégoriques  dont 
l'exécution  estconfiée  àMM.  Collin  etBarron.Ces  peintures  pourront, 
après  avoir  figuré  au  salon  de  1880,  être  installées  au  mois  d'août 
prochain. 

C'est  Ik  une  faveur  toute  spéciale  accordée  à  la  ville  de  Belfort  et 
nous  devons  en  témoigner  toute  notre  gratitude  à  U.  le  ministre 
de  l'Instruction  publique. 

Il  convient  de  rappeler  que  le  gouvernement  a  pris  des  dispo- 
sitions particulières  pour  encourager  la  formation  des  cours  de 
dessin  et  rendre  obligatoire  cette  partie  de  l'enseignement. 

Cest  une  pensée  patriotique  qui  a  dicté  ces  mesures,  et  il  me 
paraît  juste  de  concourir  aux  encouragements  de  l'Etat,  en  fondant 
an  prix  en  faveur  de  l'instituteur  ou  de  l'institutrice  qui  aurùt 
obtenu  le  plus  de  succès  dans  l'enseignement  du  dessin. 

La  Société  a  déjà  primé,  cette  année,  plusieurs  maîtres  qni,  en 
dehors  de  leurs  fonctions,  ont  été  utiles  au  pays  par  Leors  travaux 
et  leur  dévouement.  Ainsi,  nous  avons  pu  récompenser  M.  Gasser, 
k  Lachapelle-souB-ïtougemont  pour  les  soins  particuliers  qu'il 
donne  h  deux  enfants  pauvres,  tous  deux  sourds-muets  et  auxquels 
il  apprend  k  lire  et  à  écrire  ;  M.  Chrétien,  i  Courcelles  pour  les 
dispositions  qu'il  a  prises  dans  le  but  d'assurer  la  protection  des 
animaux  utiles  ;  U.  Maillard,  à  Chavannes-les-Qrands,  pour  le 
zèle  qu'il  déploie  en  faveur  des  bibliothèques  populaires  ;  M.  Jean- 
blanc,  il  Malvaux,  au  pied  du  Ballon,  pour  ses  observations  météo- 
rologiques dans  cette  station  éloignée  ;  enfin  M.Bloek,  à  Vétrigne, 
pour  ses  études  d'apiculture  et  d'arboriculture. 

Ces  récompenses  ont  produit,  je  puis  vous  en  donner  l'assurance, 
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le  meilleur  effet  sur  le  personnel  enseignant.  Voh3  voudrez  bien  les 
ratifier  et  autoriser  le  Comît<S  à  les  continuer. 
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Teillenee;  les  inTeetigatîons  ont  éié  longues,  mais  le  concours  de 
U.  le  cnré  Arnold  nona  a  pennis  de  découTiir  à  pins  d^nn  kilomètre 
de  Froideval,  une  source  appelée  la  Racine  qui  couvre  d'une  couche 
pierreuse  épaisse  tons  les  objets  qu^on  y  dépose.  Les  écliantillons 
que  nous  possédons  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

J'ai  peu  de  chose  à  dire  de  l'ethnographie:  an  anonyme  a  envoyé 
nne  ceinture  de  femme  canaque;  M.  Wilhelm  nous  a  remis  une 
gibecière  arabe  en  cuir  gaufré  provenant  de  l'Aurès;  M""  Antonio 
ont  fait  don  d'une  paire  de  chaussures  turques  et  d'une  mandoline 
richement  sculptée,  ayant  appartenu  à  l'une  des  dernières  prin- 
cesses de  Montbéliard.  Enfin  nous  devons  enregistrer  une  arbalète 
que  nous  a  cédée  le  musée  pédagogique  de  Belfort,  nouvelle  insti- 
tution que  nous  devons  à  l'initiative  de  M.  l'Inspecteur  Armbnister 
et  qui  mérite  tout  votre  appui.  Cette  arme,  trouvée  à  Danjouiin, 
est  peut-être  le  dernier  vestige  de  l'ancienne  compagnie  des  arbalé- 
triers de  Belfort 

J'ai  terminé  l'inventaire  de  nos  dons  et  de  nos  acquisitions.  Bien 
que  sommaire,  il  vous  prouvera,  Messieurs,  que  nous  amassons 
de  nombreux  matériaux  pour  l'étude  de  l'histoire,  des  sciences  et 
des  beaux-arts  et  que  nous  préparons  à  nos  descendants  des 
éléments  qui  nous  ont  fait  défaut. 

laissez-moi  vous  dire  quelques  mots  sur  nos  relations  avec  les 
Sociétés  scientifiques  voisines.  Depuis  un  an,  nous  sommes  entrés 
en  communauté  avec  trois  nouvelles  associations:  l'Académie  de 
Besançon  et  les  Sociétés  d'arts  et  sciences  de  Vesoul  et  de  Vitrj- 
le-Français;  ce  qui  porte  k  15,  le  nombre  des  Compagnies  savantes 
avec  lesquelles  nous  échangeons  nos  publications. 

La  Société  industrielle  de  Mulhouse  qui,  avec  raison,  ne  prodigne 
point  ses  faveurs,  a  bien  voulu,  pour  honorer  notre  institution) 
élire  membres  correspondants  deux  de  nos  sociétaires.  Dans  un  de 
ses  derniers  bulletins,  elle  a  parlé  de  notre  institution,  en  termes 
très  flatteurs,  et  la  Sevae  de  Géographie  a,  de  son  côté,  consacré 
une  page  k  nos  travaux. 

Nous  avons  été  conviés  i.  assister  aux  réunions  générales  des 
associations  voisines  ;  à  Colmar,  à  Besançon,  k  Montbéliard  et 
jusque  sur  les  bords  du  lac  de  Bienne,  nous  avons  trouvé  partout 
la  pins  grande  sympathie  et  l'accueil  le  plus  cordial. 

L'année  dernière,  je  vous  faisais  connaître,  avec  un  certain 
embarras,  notre  situation  financière.  J'accusais  un  déScit^e  2319 


francs.  Aujourd'hui  j'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  toutes 
nos  dettes  sont  soldées  et  qu'il  reste  même  quelques  fonds  dis- 
ponibles sur  l'eiercice  1879.  Nous  devous  ce  résultat  au  soin  qu'a 
mis  le  Comité  h  restreindre  les  dépenses  et  surtout  à  l'initiative 
d'une  souscription  qu'a  bien  voulu  prendre  M.  l'Administrateur,  an 
aein  du  Conseil  général,  dans  sa  dernière  session  du  mois  d'août. 
Votre  trésorier  tous  rendra  compte  de  l'état  de  la  caisse  et  vous 
Toudrez  bien  reconuiUtre  que  nos  ressources  de  l'exercice  1880 
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LA  VILLE   ET  LE  CHATEAU 

de  Belfort  en  17S1. 


Au  nombre  des  mannacrits  que  la  TÏUe  de  Belfort  a  eu  la  bonne 
fortune  d'acquérir,  en  1878,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu 
11.  le  chanoine  d'Âhlfeld  de  Strasbourg,  se  trouve  une  description 
de  la  ville  et  du  château  de  Belfort  que  nous  croyons  devoir 
publier. 

Cette  description,  datée  de  1731,  n'est  point  signée,  mais  tout 
noua  porte  à  l'attribuer  à  un  of&cier  du  génie  attaché  à.  la  Place  de 
Belfort.  Le  papier  dont  s'est  servi  l'auteur  sort  des  ateliers  de 
Bftle  et  porte,  eu  filigrane,  les  armes  de  cette  ville. 

Le  manuscrit  composé  de  feuilles  in  quarto,  est  inédit  et  a  été, 
en  1735,  en  la  possession  du  sieur  Bo;er,  fils;  tombé  entre  les 
mains  de  l'abbé  Descharrières,  ancien  vicaire  de  Belfort,  très  connu 
par  ses  travaux  historiques,  le  document  a  suivi  cet  ecclésiastique 
à  StTasbourg,au  moment  de  sa  nomination  aui  fonctions  d'auœOnier 
du  collège  de  cette  ville,  fonctions  qu'il  occupait  encore  en  1825. 
C'est  de  son  cabinet,  que  le  manuscrit  a  dû  passer  dans  la  biblio- 
thèque du  chanoine  d'Âhlfeld. 

Nons  avoDt)  conservé  scrupuleusement  la  forme  et  l'orthographe 
de  cette  notice  intéressante  à  plus  d'un  titre. 
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La  Scitoation. 

La  ville  de  Belfort  est  scituée  dans  le  Songaw 
dépendant  de  la  prouince  d'Alsace  et  qui  en  deffend 
lentrée  et  la  sortie,  estant  dans  vne  gorge  et  enuironnée 
de  toute  part  de  montagne,  mais  quoy  que  commandé 


l'on  est  a  couuert  dans  touts  les  ouurages,  tant  du  corps 
de  la  place  que  des  ouurages  destachez  ;  cette  place  est 
dautant  plus  importante  quelle  sert  d'entrepost  pour 
touttes  sortes  de  munitions  de  guerre  et  de  bouches, 
que  l'on  voiture  de  Bourgogne  et  do  Comté,  et  le  plus 
sure  passage  en  venant  de  France  pour  entrer  en  Alsace  ; 
sy  la  Lorraine  estoit  contre  nous  et  sy  les  ennemis 
estoient  maistre  de  la  haute  Alsace,  il  ne  pouroiont 
entrer  en  Comté  sans  auparauant  forcer  ce  passage; 
quelque  parties  pouroients  bien  passer  par  Montbelliard 
et  Giromagny  mais  vne  armée  avec  ses  gros  équipages 
ne  pourroient  passer  ailleurs. 

Origines. 

Cette  place  est  ancienne  suiuant  quil  paroit  par  la 
fondation  d'vne  collegialle  qui  est  de  plus  de  quatre 
cent  ans,  cette  ville  appartenoit  autre  fois  aux  archi- 
ducs qui  la  vendirent  au  Roy  après  la  paix  do  Munster 
en  1648  avec  les  villes  do  Thann,  Alkirch,  Délie  et 
Ferette,  moyennant  deux  millions,  et  après  lachapts, 
le  Roy  en  fit  don  à  Monsieur  le  cardinal  Mazarin,  de 
touts  ses  bailliages  et  villes,  ne  se  reseruant  que  la 
souuerai notez.  Auant  que  le  Roy  eût  fait  cette  acquisi- 
tion, Belfort  nestoit  fermée  que  d'vne  simple  muraille, 
aussy  bien  que  le  château  dont  on  parlera  cy  après, 
mais  en  1687  on  le  fortiffîa  de  tour  bastionnée,  de 
contregarde,  demy  luneetd'vn  grand  ouuragea  corne, 
d'vn  bon  chemin  couuert  et  la  ville  a  esté  plus  de  la  OqIc 
moitié  augmenté;  cette  place  est  vn  pentagonne  presque 


maréchal  de  la  Ferlez  qui  lassiega  le  propre  jour  do 
Nocl  de  lannée  1654,  et  rendu  le  23  feuricr  ensuitte 
en  f)9  jours  de  siège,  le  Gouuerneur  se  nommoit 
Le  S'  Ctiarapagne  de  la  Suze.  il  auoit  vue  garnison 
nombreuse  et  se  défendit  auec  beaucoup  de  valeur, 
mais  se  voyant  sans  espérance  do  secour,  il  se  rendit 
sous  lobeissance  du  Roy  ou  elle  est  présentement 
en  1731. 

Naisous. 

Il  y  a  dans  la  ville  221  maisons  et  356  bourgeois 
tous  propres  a  porter  les  armes,  la  plus  part  estant 
sorty  des  trouppes,  ils  sexercent  tous  les  dimanches 
et  fêtes  a  tirer,  se  faisant  des  prix  entre  eux  pour 
s'encourager  les  vns  les  autres  et  en  cas  de  siège  ces 
bourgeois  seroient  d'vn  grand  secour,  étant  faits  aux 
maniments  des  armes. 

Conoent  bastte  en  1616. 

Il  ny  a  aucun  couuent  bastïe  dans  lenceinte  de  Belfort 
mais  au  pied  du  Glacis,  il  y  en  a  vn  de  capucin  bastie 
depuis  115  ans,  l'on  auoient  projette  de  les  mettre  dans 
la  ville  neuue,  les  fondations  étant  prest  à  se  faire, 
ils  vrent  recours  a  Messieurs  les  Intendants  de  la  ditte 
prouince  qui  obtinrent  de  la  Cour  de  les  laisser  ou  ils 
sontpresentementjusqu'a  cequ'vn  autre  endroit  leurs 
soient  destinées,  qui  est  a  la  Thuillerie  de  Belfort, 
distente  enuiron  de  300  toises  ;  ce  couuent  n'est  présen- 
tement qu'a  trente  toises  de  la  pallisade  du  chemin 
couuert  et  vis  a  vis  langle  flanqué  de  la  contregarde 
cotté  sur  le  plan  (42.)  Il  y  a  vne  coUegiallo  dans  la 
ville  composé  de  six  chanoines  qui  deservent  La  çurei  ^ 


fondé  par  les  archiducs  depuis  plus  de  400  ans,  mais 
leglise  est  si  petite  que  depuis  que  la  ville  a  été  aug- 
menté quelle  ne  peut  contenir  la  moitié  des  peuples  et 
sa  garnison  et  la  plus  part  ne  peuuent  assister  a  la 
messe  surtout  lorsquil  pleut  pendant  Tbiver,  ne 
pouuant  rester  dehor  ;  l'on  en  a  fondé  vne  nouuelle  de 
belle  architecture  proche  le  canal,  ou  les  eaux  passent 
dans  la  ville  neuue,  elle  est  scitué  dans  vne  partie  de 
la  vieille  ville  et  de  la  ville  neuue  qui  fait  face  a  la 
porte  de  France. 

Higlstrats. 

Le  magistrat  de  la  ville  est  composée  d'un  preuost 
qui  est  Monsieur  François  Noblat,  auocat  en  parlement 
subdoleguédelintendanced'Alsace(I),  etd'vn  raaistre 
bourgeois,  de  neuf  conseillers  tous  bourgeois  ;  c'est  ce 
magistrat  qui  connoist  de  tous  les  procès  qui  se  font 
dans  la  ville  et  banlieu,  et  jugent  criminellement  des 
délits  commis  dans  la  ville,  dont  les  appelles  vont  au 
Conseil  souuerain  d'Alsace  ;  son  reuenu  est  de 
13,750  livres  qui  se  perçoiuent  sur  le  vin  qui  se  vend 
au  cabaret  et  sur  la  distribution  du  sel.  Il  y  a  nouvel- 
lement vn  autre  impost  sur  le  vin  pour  la  construction 
do  la  nouvelle  église,  et  leau  de  vie  comme  aussy  les 
bouchers  payent  par  beste  vne  certaine  taxe  ;  ce  magis- 
trat est  élue  tous  les  ans  a  la  pluralité  des  voix  de  40 
notables  choisie  dans  la  bourgeoisie.  Les  bourgeois 
peuuent  exclure  tous  les  conseillers,  sans  estre  obligé 
d'en  dire  la  raison  et  sans  qu'ils  puissent  e3trç,relab\yftjioQlc 


ils  jouissoient  cy  douant  des  mesmes  priuilege  quo  les 
archiducs  leurs  auoient  accordé,  mais  on  leurs  a  osté, 
la  chasse  et  la  peische  et  dautres  droits  auquel  le  Roy 
nauoit  rien  dérogé. 

Josticfl. 

Outre  la  juridiction  du  magistrat  il  sontient  par 
semaine  vne  pour  le  bailliage,  composé  du  bailli f,  do 
deux  conseillers  et  d'vn  procureur  fiscal  tous  gradués, 
lesquels  jugent  criminellement  des  délits  commis  dans 
le  bailliage  et  des  procès  qui  naissent  entre  les  habi- 
tants, dont  lappel  vat  au  Conseil  souuerain  d'Alsace, 
le  baillif  et  les  trois  autres  sont  officiers  de  Monsieur 
le  duc  Mazarin,  seigneur  du  dit  lieu. 

Hestiers. 

Tous  les  bourgeois  de  la  ville  sont  marchand, 
merciers,  boulanger,  chirugiens,  appotiquaires,  per- 
ruquiers, cordonnier,  chapellier,  maresehaux,  menu- 
sier,  cabartier,  armurier,  maçon,  charpentier,  et 
autres,  ny  ayant  aucuns  gentilhommes,  ou  hors  vn 
secrétaire  du  Roy  qui  y  faissoit  quelque  fois  sa  rési- 
dence, il  se  nommoit  Monsieur  Gille  Ferrier,  secrétaire 
du  Roy  maison  et  couronne  de  France  et  de  ses  finances 
il  mourut  le  26  aoust  1731  (1).  Tous  les  bourgeois 
ne  payoit  cy  deuant  aucun  droit  de  maitrisse,  mais  ils 
payent  a  présent;  l'on  payoit  autrefois  cent  franc  pour 
estre  admis  bourgeois  et  l'on  paye  a  présent,  trois  cent 
Il         ._.oog[c 

(1)  Il  existe  h  l'église  de  Brasse  une  pierre  tombale  (pent-être  du  fila 


liures,  le  Roy  les  auoit  toujours  laissé  dans  leurs 
priuilege  en  considération  du  grand  passage  de 
trouppos,  cette  bourgeoisie  est  très  foulez  en  temps  da 
guerre. 

laniiractore. 

Il  ny  a  nul  sorte  de  manufacture  dans  Belfoi  t  et  il 
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iDnontlalion. 

L'on  ne  peut  former  dinnondation  hux  environs  de 
Belfort  ny  ayant  point  d'eaux  dans  le  lit  de  la  riuiere 
en  esté,  et  cette  riuiere  ne  coulent  bien  que  dans  la 
fonte  des  neiges  prouenant  de  la  montagne  de  Vauges 
et  lors  des  grandes  pluyt^s  qui  produisent  de  temps  en 
temps  des  torrents  mais  de  peu  de  duré,  cotte  riuiere  se 
nomme  la  Sauoareuse,  elle  prend  sa  source  sur  le  mont 
des  Voges,  que  l'on  appelle  communément  lo  Ballon, 
ses  eaux  sont  salubrcs  et  fort  scène.  Elle  passe  au 
Puits  ou  estoient  les  vsinnes  d'argent,  a  Giromagny, 
Cermamagny,  le  Valdois,  de  la  vne  de  ses  branches 
se  détache  de  son  lit,  va  a  la  forge  neuue  q'oUe  fait 
aller,  touts  les  martinets  et  vaines  ;  ensuite  se  jette 
dans  le  grand  estang  de  la  grande  forge  qui  grossie 
ses  eaux  et  fait  aller  ses  vsinea,  elle  se  décharge  après 
dans  vn  canal  de  charpente  proche  louurage  a  corne  de 
la  Miette  qui  est  de  250  toisses  de  longueur,  trauerse 
le  fossé  de  la  ville,  entre  dans  la  place  par  des  voûtes 
grillés  de  fer  et  la  courtine  entre  les  tours  bastionnée, 
fait  moudrele  moulin  dans  la  ville,  passeautrauerdans 
vn  canal  reuestue  de  pierre  de  taille,  de  la  largeur  de 
trois  toisses,  sort  par  la  vouste  de  la  courtine  de  la 
sortie  des  eaux,  grillée  de  barreaux  de  fer,  par  vn 
battard  deaux  va  au  fourneau  ou  l'on  coule  les  gueuses, 
se  rejoin  a  son  lit,  suit  son  cour  et  faits  moudre  le 
moulin  neuf  appartenant  aussy  a  Monsieur  le  duc 
Mazarin,  passe  par  Anjutin  etd'autre  village  jusqu'au 
comté  de  Monbelliard  ou  elle  reçoit  sa  riuiei^^^M]^ 


la  nouuelle  viUo  qui  nestoit  pas  encor  bastie  pour  lors, 
mais  on  les  a  fait  abatre  n'estant  plus  nécessaire,  et  an 
l'année  1727  le  Roy  en  a  fait  faire  vn  a  la  porte  de 
Brisack  proche  le  pauillon  gaucho  de  la  dito  porte,  sa 
face  est  de  630  toisos,  il  cuit  par  21  heures  15  sacs  do 
farine  de  200  livres  pesant  qui  font  chaque  sacs  180 
rations  de  pain  de  munition  et  par  jours  pour  les  15 
sacs  2700  rations.  Monsieur  le  duc  Mazarin  a  deux 
fours  banneaux  dans  la  ville  vielle  ou  touts  les  bour- 
geois sont  obligé  de  cuire,  les  dits  fours  contenant 
3600  rations  par  jour,  il  y  a  encore  15  fours  apparte- 
nant aux  boulanger  de  la  ville  dans  les  quelles  on 
pouroit  cuire  1080  rations  en  tous  par  jour  7300 
rations. 

Cazernes. 

il  y  a  trois  corps  de  cazernes  pour  loger  les  soldats, 
caualliera,  et  cheuaux,  et  non  pour  les  officiers,  mais 
il  y  a  vn  projet  pour  leurs  faire  des  pauillons.  Les 
trois  corps  de  cazernes  contiennent  iSSchambres  dont 
50  sont  a  retz  de  chaussez  seruent  d'écuries  avec  auge 
et  rattelliers,  dans  les  quelles  chambre  on  y  met  12 
cheuaux  dans  chacune  et  ensemble  600  cheuaux,  il  y 
a  encore  vne  autre  écurie  que  Messieurs  les  magistrats 
ont  fait  faire  en  Tannée  1726  ou  doiuent  estre  les 
pavillons  des  officiers  proche  la  tour  bastionnée  (46) 
qui  contient  de  longueur  40  toises  sur  17  pieds  de 
large  qui  peut  contenir  160  cheuaux,  et  dans  les  cent 
trente  six  chambres  restante  des  trois  corps  de  cazernes 
on  V  peut  loger  2450  hommes  a  raison  de  12  hommes 


de  la  place  hors  les  réparations  capital  qui  sont  au 
compte  du  Roy. 

Rospilal  Royaiie. 

L'hôpital  estoit  autre  fois  dans  le  village  de 
d'Anjutin,  scituée  de  Belfort  environ  une  bonne 
demy  lieux,  mais  le  trajet  estoit  trop  loin  pour  le 
transport  des  malades,  c'est  pourquoy  le  Roy  a 
ordonné  en  1719,  que  l'on  en  fit  vne  dans  la  place, 
dans  vn  bout  de  corps  de  cazerno  proche  la  sortie  des 
eaux,  elle  fut  achevé  en  l'an  1721  et  elle  contient  en 
longueur  23  toises  et  a  deux  salles  l'une  sur  l'autres 
au  dessus  du  rez  de  chaussé  qui  peuuent  contenir  200 
malades,  le  rez  de  chaussé  est  occupé  par  le  directeur, 
la  pharmacie,  la  chirugie  et  apothicairorie  ;  il  y  a 
encore  vn  autre  hopiial  dans  la  place,  qui  est  celle 
de  Ste-Barbe  et  celle  des  bourgeois  qui  peut  con- 
tenii'  enuiron  trente  personnes  ou  malades. 
ircenal. 

On  auoit  seulement  fait  vn  bastiment  de  charpente 
couuert  de  thuiUe  pour  mettre  a  couuert  les  affûts  et 
autres  bois  nécessaire  a  lartillerie,  n'y  ayant  point 
'  encore  darcenal  bastie,  les  mèches  et  touts  les  autres 
vstancilles  seruant  a  lartillerie  estoient  dans  les  tours 
bastionnée  sur  les  quelles  on  a  fait  des  couuortures, 
mais  depuis  l'année  1726  on  a  bastie  vn  magnifique 
arcenal  proche  la  tour  de  lorloge  du  costé  de  la  sortie 
des  eaux,  il  a  de  face  19  toises  3  pieds  sur  la  profondeur 
do  45  pieds,  avec  vne  grande  cour  derrière,  il  yi'iJc 


GanoBS. 

Tant  a  la  ville  qu'au  château  il  y  a  -15  pièces  de 
canons  de  bronze  de  toutes  sortes  de  calibre  depuis  10 
jusqu'à  onze  liures  de  Baie  et  six  mortiers  de  8  à  12 
pouces  de  diamètre. 

Salle  danne. 

Comme  il  n'y  auoit  point  de  salle  darme  on  a  esté 
obligé  de  faire  des  couuerts  sur  le  haut  des  tours 
bastionnée  dont  vne  sert  de  salle  darme,  tour  (41) 
dans  laquelle  il  y  a  109  arquebuses  acrot,  3025 
mousquetrie  de  rampart,  1937  mousquets  ordinaire, 
639  fusils,  40  mousquetons,  98  spontons,  193  halle- 
bardes, 650  picques,  352  pertuisannes,  145  faux  a 
reuers,  50  paires  de  cuirasses  et  50  casques;  ces 
armes  sont  très  mal  dans  cette  tour  bastionnée,  estant 
très  humide,  mais  on  les  vat  mettre  dans  le  nouuel 
arcenal. 

Hagazin  a  poodre. 

Ce  sont  les  tours  bastionnée  qui  seruent  de  ma- 
gazins  a  poudre  et  il  en  peut  contenir  a  chaques  tours 
deux  cent  milliers,  et  pour  les  trois  ensemble  six 
cent  milliers  ;  ces  tours  sont  bien  a  lépreuue  de  la 
bombe,  mais  les  poudres  y  sont  très  humides,  ne 
pouuant  leurs  donné  d'air  comme  vn  magazin;  et  ses 
tours  deuiendroit  inutille  en  cas  de  siège  puis  quil 
les  faudroit  remplir  d'hommes  et  de  canons  à  cause 
de  leurs  embrazures  hautte  et  basse  pour  soutenir 
leurs  contregarde  ;  il  y  a  vn  endroit  pour  en  construire 
vn  tant  dans  la  ville  que  dans  le  château;  il  y  a  aussy 
quantité  de  boulets  et  bombes  de  toutes  sorte»  do 
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calibre,  et  comme  c'est  un  entrepos  qui  vient  et  qui 
vat  dans  toutes  les  places  d'Alsace,  nous  nen  ferons 
point  dénombrement  de  même  que  des  outils  a  remuer 
la  terre. 

Ma^ftziBS  des  viares. 

Il  y  a  dans  la  nouuelle  ville  vn  magazin  construit 
de  bonne  maçonnerie  pouuant  contenir  trente  mil  sacs 
•de  bled  ou  d'auoine,  ou  farine,  le  sac  de  deux  cent 
liures  pesant,  le  sac  d'auoine  de  12  boisseaux  mesure 
de  Paris  ;  il  a  de  longueur  dix  sept  toises  un  pied,  et 
de  large  dix  toises  réduittes,  il  a  six  étage  compris 
le  rez  de  chaussée. 

Il  y  a  aussy  vne  grande  boucherie  nouuellement 
bastie  proche  la  sortie  des  eaux  assise  sur  le  reueste- 
ment  du  canal,  proche  l'hôpital  royal,  ou  l'on  tue 
par  semaine  six  bœufs  gras,  veaux  et  mouton  a  pro- 
portion. 

Le  magazin  de  fourrage  qui  estoit  dans  la  ville  est 
présentement  dans  la  gorge  de  l'ouurage  a  corne  de 
la  Miotte,  fait  de  charpente  et  reuestu  de  planche  de 
tous  costez,  la  couuerture  est  de  paille,  il  peut  con- 
tenir trente  mil  rations  de  fourages  et  plus. 
flalle. 

Il  y  a  vne  grande  halle  appartenant  à  Monsieur  le 
duc  Mazarin,  scitué  dans  la  ville  au  pied  de  la  rampe 
du  château,  ou  l'on  tient  le  marché  des  bleds  le  lundy 
et  le  vendredy  de  chaque  semainne,  et  le  minage 
appartient  a  mon  dit  seigneur  le  duc  Mazarin  ;  il  y  a 
aussy  vne  belle  salle  daudiance  la  ou  l'on  tient  justice 
tous  les  mardy  de  chaque  semaine;  cestoit  autre  fois 
Ihopital  des  Cadets  qui  estoient  de  garnisons  au 
château. 
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Monsieur  Noblat,  ancieA  préuost  de  ville,  cette  ac- 
queducq  est  de  conséquence  pour  ses  eaux  et  qui  ne 
peuuent  estre  coupé  par  lennemi,  cependant  il  est 
comme  abandonné. 

Çnarage  a  corae  pr«Jetté  fu  Nonsleor  le  ourécfcal 
de  VmUi. 

L'ouurage  a  come  projette  par  Monsieur  le  ma- 
réchal de  Vauban,  vis  à  vis  la  pointe  du  demy  bas- 
tion (SI)  seroit  fort  nécessaire  parce  qu^il  couuriroit 
cette  partie  qui  est  l'endroit  par  ou  lennemi  peut 
attaquer  auec  plus  de  facilité  la  ville  et  le  château  ; 
son  estimation  estde689,0001ivre8.Lechemincouuert 
depuis  l'angle  flanqué  du  bastion  (20)  jusqu'à  la 
branche  gauche  de  l'ouurage  a  come  du  château, 
nont  aucune  trauerse  quoj  que  le  chemin  couuert  en 
ayt  vn  très  grand  besoin  pour  se  couurir  des  hau- 
teurs dont  la  place  est  enuironnée. 

Dénombrements  des  personnes  de  toutes  c^e  et  de 
touts  semé  qui  sont  présentement  dans  les  deuas 
ville  de  Bel  fort,  année  I73I. 


Cens  de  mestler. 

Médecin 1 

Chirugien 5 

Âpotiquaire 3 

Orphèure 1 

Marchand    .     .     .' 42 

Perruquiers 6 

Cabartiers 15    . 

A  reporter.     ...  73 
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Report.     ...  73 

Boulanger 8 

Tanneur  et  cordonnier 33 

Tailleurs  d'habit 16 

Menusiers,  vitriers  et  tourneurs    .     .  12 

Charpentier  et  charon 2 

Tonnellier 4 

Tinturier 1 

Chaustiers  et  bonnetiers 3 

Armuriers,  fourbisseurs  et  epronniers  .  3 

Marcbaux 5 

Coutellier 1 

Serruriers. 4 

Pottier  d'ètain 1 

Maçon 8 

Chapelier 2 

Cordier 2 

Seillier 4 

Boucher 9 

Tisserans 1 

Chaudronnier 1 

Traittear  et  pâtissiers 3 

Sauetiers 3    ^ 

Total 203 

Abrégez  des  personnes  de  toutes  âges  et  de  touts  sexes. 

Ëclésiastique ill 

Hommes  mariez 302 

Hommes  veuues 110 

Femmes  mariez  .......  305 

A  reporter.     .     .     .  828 
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Report.     .     .     .  825 

Femmes  veuues 83 

Garçons  de  toutes  âges 423 

Filles  de  toutes  âges 420 

Vallets 45 

Seruantes 127 

Garçons  de  boutique   de    diflërents 

métiers 32 


Total.     .     .     .  1955 


CBATEAV 

Le  château  de  Belfort  est  éleué  audessus  de  la 
ville  de  28  toises  et  sur  vn  rocq  très  escarpez  de  co 
costé  la;  lorsqu'il  appartenait  aux  archiducs,  il  ny 
auait  qu'une  simple  muraille  enceinte,  auec  vn  fossé 
très  étroit,  mais  le  roy  y  fit  construire  vne  seconde 
enceinte  auec  vn  grand  ouurage  a  corne  et  des  fossez 
taillé  dans  le  rocq. 

FODrs  à  cnire  da  pain. 

Il  y  a  deux  fours  à  cuire  2,000  rations  de  pain  par 
jours  et  dont  le  hastiments  est  a  Tépreuue  de  la 
bombe. 

HODlIns  &  bras. 

Il  y  a  aussy  quatre  moulins  a  bras  au  greniers  a 
costé  de  la  tour  ronde  qui  est  vn  magazin  a  poudre 
du  costé  de  la  chapelle  en  entrant  au  donjon  ;  il  y  a 
quatre  meules  et  quatre  tramurs  auec  tous  leursajus- 
tements,  pour  moudre  le  bled  en  cas  de  siège;  il  faut 
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prendre  garde  que  ses  moullins  ne  dépérissent.  On  a 
eu  autre  fois  va  très  grand  soin  de  les  conserver  et  a 
présent  il  semble  que  l'on  les  a  abandonnées. 

Orloge. 

Ily  a  vn  orloge  sur  la  chapelle  du  château,  qui  a 
esté  lontemps  hors  de  seruice  mais  a  présent  il  est 
bien  rétably. 

Chapelle. 

Il  y  a  vne  très  belle  chapelle  sur  la  voutte  de  la 
porte  en  entrant  au  donjon,  qui  a  six  cent  liures  de 
reuonus;  en  outre  le  roy  y  entretient  vn  aumonnier  a 
sa  solde  ;  cette  chapelle  a  esté  fondé  par  vne 
princesse  de  la  maison  de  Chalon. 

Cazeroes. 

Il  y  a  quarante  vne  chambre  dans  lesquelles  on 
peut  mettre  douze  soldats  a  chacunes,  et  dans  les 
41  chambre  ensemble  500  hommes.  Il  y  a  aussy 
19  chambres  d'officiers,  et  le  logementdu  Gouuerneur 
qui  est  très  commode  ;  sa  compagnie  de  cadets  logeoit 
au  château. 

Ircenal. 

Larcenal  du  château  a  de  longueur  9  toises  3,  de 
largeur  4  toises  3,  de  hauteur  8  pieds  ;  il  est  assez 
bien  fourni  de  train  d'artillerie. 

Salle  d'arme. 

La  salle  d'arme,  a  de  longueur  17  toises,  3  toises 
de  large  sur  10  pieds  de  hauteur;  Il  y  a  actuellement 
221  mousquets,  c'est  le  grenier  qui  est  ^udessus  d'un 
corps  de  cazernes  qui  sert  de  salle  d'arme. 
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Hagazins  a  pondre. 

Il  y  a  deux  souterains  taillez  dans  le  rocq  sous  les 
cazernes  joignant  le  gouvernement  qui  soruent  de 
magazin  a  poudre  contenant  chacun  14  toises  3  pieds 
de  longueur,  2  toises  de  largeur  sur  10  pieds  de  hau- 
teur, dans  lesquelles  on  peut  mettre  cent  millier  de 
poudre  et  bien  à  l'épreuue  de  la  bombe. 

SoDteraiD. 

11  y  a  dans  la  cour  du  château,  deux  souterains  qui 
ont  chacun  41  toises  4  pieds  de  longueur,  3  toises  de 
large  sur  10  pieds  de  haut  ;  il  y  a  aussy  sous  la  tra- 
uerse  du  bastion  (20)  vn  souterain  de  13  toises  5,  de 
longueur,  de  9  pieds  de  large  et  de  9  pieds  de  hauteur, 
vn  souterain  au  flanc  bas  droitdu  bastion  (15)  ayant 
7  toises  de  longueur,  3  toises  de  large,  sur  13  pieds  6 
pouces  de  hauteur,  vn  souterain  au  flanc  bas  droit 
du  bastion  (14)  de  7  toises  2  pieds  de  longueur,  3  toises 
de  largeur  sur  14  pieds  de  hauteur,  vn  souterain  au 
flanc  bas  du  deray  bastion  (12)  qui  a  6  toises  de  lon- 
gueur, 3  toises  de  large  et  13  pieds  et  demyde  hau- 
teur. 

Ooarage  noaoaa  fait  en  173L 

Entre  le  pont  du  donjon  et  le  mur  du  costé  de  la 
ville,  il  y  a  vn  bastiment  pour  loger  les  officiers  de 
l'état  major  qui  est  a  la  gauche  en  entrant,  et  a  la 
droite  l'on  y  a  fait  vn  bastion  quarrez  qui  a  faces  et 
flanc  auec  4  ambrazures  et  des  crenaux  pour  tirer  des 
bisquains,  et  au  milieu  de  la  face  on  y  a  construit 
vne  lattrines  dont  les  mattieres  tombent  au  pied  du 
rocq  derrière  l'église  et  la  rue  du  costé  du  cloistre,  ce 
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qui  peut  causer  quelques  infections  dans  la  ville.  Il 
y  a  aussy  vn  nouueaux  ouurages  en  forme  de  triangle 
comme  deux  faces  de  bastions,  construit  dans  la 
fausse  Braye  vis  a  vis  la  porte  du  Secours,  chaque 
face  a  vne  ambrazure  dont  l'une  bat  dans  la  porte  du 
Secours  et  l'autre  dans  le  bastion  (14). 

Venjon  da  cbateaa. 

Il  y  a  vne  grande  tour  ronde  en  parement  de  pierre 
de  bossage  ou  il  y  a  vne  platte  forme  audessus  bien 
cimentée  ne  de  paué  pierre  de  taille  a  l'épreuue  de  la 
bombe,  ou  il  y  a  quatre  erabrazures  et  quatre  pièces 
de  canon  qui  battent  les  montagnes  circonvoisines 
du  château. 

PdHs  et  cIterDe. 

11  y  a  dans  la  cour  du  château  vn  puit  qui  a  de 
profondeur  27  toises  3  pieds  qui  font  165  pieds  de 
roy  et  le  bastiment  qui  le  couure  est  a  l'épreuue  de  la 
bombe;  il  y  a  toujours  18  pieds  d'eaux,  il  est  a 
présent  hors  de  seruice,  cela  demande  vn  prorapt  ré- 
tablissement. Il  y  a  aussy  deux  grandes  cuues  auec 
des  cercles  de  fer  dans  la  courdudit  donjon  pour  estre 
toujours  remplie  d'eaux  et  pour  seruîr  en  cas  de  feux. 

Cilflme. 

La  citerne  qui  est  sous  la  caserne,  au  bout  et  du 
costé  de  la  ville  proche  la  tour  ronde  contient 
douze  toises  cubes  d'eaux,  chaque  toise  contient 
9  tonneaux,  chaque  tonneaux  de  432  pots  ;  ainsi  le 
contenu  de  la  ditte  citerne  est  de  46656  pots  d'eaux. 
On  a  fait  cette  présente  année  1731,  une  seconde 
citerne  dans  la  cour  du  donjon  entre  la  tour  ronde 
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et  le  puit  du  costé  de  la  fausse  Braye  qui  con- 
tient 30  toises  cubes  qui  a  raison  de  9  tonneaux 
par  toise  cube,  le  tonneaux  de  quatre  cent  trente  deux 
pots,  contiendra  116640  pots  d'eaux,  ses  deux  citer- 
nes ensemble  contiendront  163296  pots  d*eaux. 
Ooorage  a  corne  da  cbateaa. 
L'ouurage  à  corne  du  château  couure  le  bastion  (14) 
et{15)etest  d'une  très  grande  deffence  ;  ses  souteraius 
sont,  scauoir,  sous  la  trauerse  de  la  branche  droite, 
sa  longueur  est  de  26  toises,  sa  largeur  9  pieds  et  sa 
hauteur  9  pieds,  vn  autre  souterain  sous  la  trauerse 
capitale  du  dit  ouurage  à  corne  de  longueur  13  toises 

2  pieds,  de  large  9  pieds  et  dix  pieds  de  hauteur, 
vn  souterain  sous  la  trauerse  de  la  branche  gauche 
du  dit  ouurage,  a  gauche  qui  a  de  longueur  17  toises 

3  pieds,  largeur  9  pieds,  hauteur  9  pieds,  vn  sou- 
terain sous  la  trauerse  de  la  demy  Ivne,  sa  longueur 
est  de  9  toises  4  pieds,  largeur  9  pieds  et  de  hauteur 
9  pieds.  Se."  glacis  sont  de  75  toises  de  longueur,  ses 
chemins  couuerts  sont  espassé  de  bonne  trauerse  et 
bien  pallissadé. 

L'estang  de  retenant  est  à  enuiron  300  toises  do  la 
pallissadé,  c'est  ou  est  la  source  des  fontaines  qui 
entre  dans  la  ville. 

Toar  des  hoargeofs. 

Cette  tour  est  ronde,  et  est  scituédans  la  gorge  du 
bastion  (20);  elle  a  vn  bon  fossé  dans  le  Rocq,  vn 
souterain  qui  a  6  toises  de  long  3  toises  de  large  et 
douze  pieds  de  haut,  bien  voûtez,  a  l'épreuue  de  la 
bombe  auec  vue  chappe  de  ciment,  vn  autre  souterain 
a  la  droitto  qui  contient  11  toises  trois  pieds  do  Ion- 
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gueur,  de  large  8  pieds  et  do  hauteur  9  pieds,  cette 
tour  auoit  autre  fois  de  9  pieds  plus  haute  qu'elle 
n'est  à  présent,  on  la  rabaissé  en  1701  et  on  a  formez 
sur  sa  platte  forme  vn  bon  parapet  auec  5  ambrassures 
qui  battent  sur  la  montagne  du  Gibet  qui  est  vn 
glacis  de  reuer. 

Commonleatloii  de  la  TlUe  an  ehateaa. 

Cette  communication  a  45  toises  de  long,  à  com- 
mancer  à  la  tour  des  bourgeois  jusqu'au  pont  de 
charpente  de  la  Courtine  du  bastion  15,  la  platte 
forme  (24)  est  au  pied  dudit  pont,  la  largeur  de  cette 
communication  est  de  9  pieds  et  sa  hauteur  de 
10  pieds,  bien  voûté  a  l'épreuue  de  la  bombe  et  vue 
chappe  de  ciment  au  dessus,  vn  parapet  du  costé  de 
la  ville  ou  il  y  a  plusieurs  ambrazures  auec  vn  bon 
rampart,  a  costé  il  y  a  aussy  un  retranchement  a 
costé  do  sa  communication  cotté  sur  le  plan  (65). 

Dehors  de  la  rllle  a  eonunaneer  par  la  porte  d'AIsaee. 

Les  jardins  et  maison,  à  la  porte  d'Alsace  sont  a 
15  et  20  toises  de  la  palissades,  qui  est  contre  les 
ordonnances  du  roy,  ils  doiuent  estre  a  250  toises  de 
la  palissades,  et  ses  maisons  sont  presque  touttes  de 
maçonnerie,  semant  quelque  vne  do  cabaret. 

Cbernln  eonaert  deaaot  la  demy  Inné  on  porte  d'Alsace  et 
eelny  denant  la  eontre^rde  (28). 

Dans  le  chemin  couuert  douant  la  faces  droittcs  de 
la  contregarde  dans  la  place  d'armes  entre  la  demy        ,  ^ 
Iiine  et  les  flancs  droits  do  la  ditte  contregarde  ;  il  y  a  ^8 
vu  acqueducq  do  maçonnerie  qui  a  25  toises  de  Ion- 


4  pieds,  ces  jambages  ou  murs  sont  de  deux  pieds 
d'épaisseur  et  sa  fondation  de  2  pieds,  sa  longueur 
commance  ou  son  conduit  jette  les  eaux  dans  le  fossé 
jusqu'au  bout  du  glacis  de  cette  partie  auecvn  puis 
qui  a  en  carré  12  pieds,  grillez  de  barreau  de  fer  a 
son  entrée  et  remplie  de  pierre  brutte  le  tout  caché 
dans  la  terre;  il  reçoit  les  eaux  sauuages  qui  vien- 
nent du  costé  des  jardins,  mais  a  présent  il  est  com- 
blée en  dedans  de  villenie;  on  pourrait  le  nettoyer 
facillement  auec  un  rabot,  et  vn  petit  garçon  en  peut 
faire  i'ouurage,  cela  empescheroit  les  eaux  de  ren- 
uerser  le  parapet  et  le  reuestement  du  fossé  deuant 
cette  partie  ;  il  y  a  aussy  deux  acqueducqs  do  maçon- 
nerie dans  le  chemin  couuert  de  laditte  partie  qui 
reçoiuent  les  eaux  minerai  qui  se  jette  par  leurs 
conduits  auec  des  gargouille  de  pierre  de  taille  dans 
le  fossé  ;  on  a  éprouué  ses  eaux  plusieurs  fois  elles 
sont  purgatiuo  et  si  tost  qu'elle  sont  mise  dans  vn 
vase  elle  viennent  blanche  comme  du  petit  laiet;  le 
fossé  deuant  cette  partie  est  remplie  de  minéraux  de 
cuiure  jaune  et  même  en  quelque  endroit  il  y  a  de 
l'argent,  c'est  ce  que  l'on  a  éprouué  en  1689,  que 
l'on  fit  son  esclauaiion  dans  le  rocq;  les  eaux  dans 
tous  le  fossé  de  la  ville  sont  dormante  et  s'écoulent 
de  même  quelles  y  entrent.  Il  y  auoit  autre  fois  vue 
acqueducq  de  bois  pour  la  sortie  de  ses  eaux,  mais  elle 
est  comblé  et  pourry  dans  le  chemin  couuert  et  dans 
le  glacis. 

OoDrage  &  corne  de  la  Miotte. 

C'est  ouurages  a  corne  est  vn  masif  de  rocq  dans 
touttes  ses  parties  auec  deux  demy  bastion,  et  vne 
demy  lune,  cette  ouurage  a  4  souterains  et  sa  demy 
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luno  vn,  le  tout  a  l'épreuue  de  la  bombe,  c'estoit 
autre  fois  une  partie  des  jardins  de  la  ville;  l'apro- 
fondissement  de  son  fossé  dans  le  rocq  est  présente- 
ment de  30  pieds  de  profondeur,  et  suiuant  les  toisez 
et  les  profils  que  l'on  a  leué,  il  y  a  encore  dans  son 
fossé  quatre  milles  toises  de  rocq  a  oster  pour  la  mettre 
au  niueaux  du  dessus  des  eaux  de  la  riuière,  et  on 
auoit  projette  de  faire  passer  les  eaux  dans  son  fossé; 
l'entrée  de  cette  ouurage  est  par  vne  porte  dans  sa 
gorge  et  son  escallier  est  maçonnez  dans  le  rocq,  cette 
partie  doit  estre  couuerte  d'une  capponniere  pour  en 
couurir  l'entrée;  elle  a  vn  glacis  et  vn  chemin 
couuert  mais  on  a  esté  obligé  d'en  oster  la  palissade 
et  les  barrières  parce  qu'il  n'y  a  point  de  trouppes 
pour  la  garder  et  que  la  nuit  on  enleuait  ses  palis- 
sades. Elle  e^t  enuironnés  de  la  montagne  de  la 
Miette  qui  fait  vn  glacis  de  reuers,  sa  branche  gauche 
est  elleué  sur  le  rocq  de  cette  partie  et  est  découuert 
du  costé  de  l'église  de  Brasse,  on  a  commancé  a  y 
excauer  dans  le  rocq  un  fossé,  on  a  projette  aussy  d'y 
faire  vn  chemin  couuert  deuant  sa  branche  gauche, 
sous  la  corne  marqué  (34)  il  y  a  vn  antrer  de  rocher 
la  ou  tous  les  eaux  de  la  riuierre  se  perdent  et  passe 
dans  la  gorge  du  dit  ouurage  a  corne,  quant  on  veut 
les  y  mettre,  passe  dans  des  cauités  souteraine  et  va 
sejetter  près  du  moulin  de  Bauillier;  on  en  a  fait 
l'épreuue  enyjettant  delà  paille  despiottes.  Enuiron 
a  deux  toises  de  la  if  y  a  vn  autre  antre  dans  le  rocq 
qui  va  sous  le  rocq  dans  le  fossé  et  qui  est  comme  vne  qq\q 
voutte  naturelle.  L'acqueducq  de  charpente  qui  con-  ^ 
(Juit.  les  eaux  dans  la  place  a  costé  de  la  branche  gau« 


de  large  5  pieds  et  de  profondeur  2  pieds  6  pouces. 
L'autre  partie  qui  trauerse  le  fossé  jusqu'à  l'entré  des 
eaux  a  de  longueur  26  toises  sur  la  raesrae  profondeur 
et  a  de  la  mesme  faces  que  la  précédente.  Les  maisons 
du  faubourg  de  Brasse  sont  trop  proche  de  la  pallis- 
sade,  nestant  pas  a  la  distance  de  250  toises.  Auant 
de  finir  cette  partie  nous  parlerons  de  la  pierre  de  la 
Miotte,  cette  maçonnerie  carré  qui  a  enuiron  8  pieds 
d'épaisseur  et  de  hauteur  24  pieds;  elle  est  assise  sur 
la  pointe  delà  montagne  a  enuiron  400  toises  du  dit 
ouurages  a  corne;  on  ne  peut  bien  trouuer  son  ori- 
gine, on  a  prétendue  que  c'estoit  la  séparation  de 
l'archeuesché  de  Besançon  auec  celle  de  Basle,  cela 
paroist  vray  semblable  puisque  Roppe  et  Vitringne, 
deux  villages  ne  sont  qu'a  vne  lieu  de  la  qui  sont  de 
leueché  de  Bal,  d'autre  onts  prétendu  que  cétoit  un 
phanal  ou  on  alumoit  les  feux  dessus  pour  auertir  les 
villages  circonvoisin  en  temps  de  guerre. 

Qrand  Font  de  maçonnerie  de  pierre  de  taille  sur  la 
rlalère  de  la  Sauoareuse,  proclLe  la  porte  de  France. 

Ce  pont  a  esté  fait  l'année  1730.  Il  est  éloigné  de 
la  porte  de  i'auancé  de  la  porte  de  France  d'enuiron 
45  toises,  scituez  sur  le  chemin  de  Besançon,  de 
Montbelliard  et  de  Langre  et  a  165  toises  de  la  pallis- 
sade  sur  le  chemin  de  Bauillier  routte  de  Belfort  a 
Onnan  chemin  de  Besançon;  ii  y  a  vu  grand  troue  ou 
se  perdent  tous  les  eaux  qui  viennent  des  estangi^^l* 
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Belfort,  Marte  et  la  Ferre,  baron  d'Alseire,  grand 
bailly  et  landswogt  d'Aguenaw,  marquis  de  Mon- 
cornet,  prince  du  château  Pertien,  gouuerneur  de  la 
haute  et  basse  Alsace,  Gouuerneur  particuliers  des 
villes  et  château  de  Brisack,  Lafers  Vitré  et  Portlouis, 
cy  deuant  grand  maistre  de  l'artillerie  de  France;  il 
porto  le  nom  ot  les  armes  de  Mazarin  par  son  contrat 
de  mariage  auec  Mademoiselle  Hortense  de  Mazariny 
niepce  de  defFunt  Monsieur  le  cardinal  Mazarin  qu'il 
épousa  le  28  feurier  1661  de  laquelle  il  a  eu  quatre 
enfans,  trois  filles  et  vn  garçon  qui  a  nom  le  duc  de 
la  Meilleraye,  né  en  1666,  le  25  januier,  mort  en 
1731.  Il  a  succédé  a  son  père  et  s'apelle  a  présent 
Monsieur  le  duc  Mazarin,  qui  auoit  épousé  Mademoi- 
selle de  Durafort,  fille  de  Monsieur  Jacques-Henry 
de  Durafort,  duc  de  Duras,  mareschal  de  France, 
comte  de  Bauzen,  baron  de  Pajol  et  de  Landerouet, 
gouuerneur  de  Bezançon  et  du  comté  de  Bourgongne, 
capitaine  des  Gardes  du  corps,  et  de  Margueritte  de 
Leuy  de  Vantadour.  Monsieur  lo  duc  Mazarin  a  eue 
plusieurs  enfants  de  Mademoiselle  de  Durafort,  morte 
en  1730.  Monsieur  le  duc  de  Mazarin  da  présent  a 
épousé  vne  princesse  de  la  maison  de  Soubise,  niepce 
de  Monseigneur  le  cardinal  de  Rohan,  il  posede  a 
présent  les  biens  que  Monseigneur  son  père  posedoit 
eu  Alsace. 
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NoHS  mtltflroBS  cisoUte  les  gonaenemMit  preseat,  Unt 
cdésiasliqDes  qoe  séculier. 


Messieurs  du  clergé  chanoines  âe  ia  Collégial  de  Beïfort. 

MM.  Jean  Claude  Noblat  preuost  ....  1 

Anthide  Molusau,  premier  chanoine  .  1 

Jean  Claude  Veïllard i 

Anthoine  Fournier,  curé 1 

Boug 1 

Magnin 1 

Julleraye,  vicaire    ...  1 

Bubret I 

Fournier,  clerc     ....  1 
Aumonnier  de  Ihopital  royal. 

Anthoine  Munier 1 

Aumonnier  du  chaieau. 

Nicolas  Petez    ........  1 


GoBDerDement  militaire. 

Monseigneur  le  comte  Du-boUrg,  raareschal  de 
France  cheuallïer  des  ordres  du  roy,  Gouuerneur 
de  la  haute  et  basse  Alsace  et  Gouuerneur  particulier 
de  Belfort. 

Monsieur  l'Epiney  cheuallier  des  ordres  miUitaire 
do  Saint-Louis,  cy  deuant  lieutenant  colonel  du 
régiment  des  Vaissaux,  lieutenant  de  roy  de  la  place, 
y  commandant  sous  les  ordres  de  Monseigneur  Xa 
Mareschal  Dubourg.  dk  iz^;  hy  Coo^lc 
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Monsieur  de  Saint-Jean  ayde  major  de  la  place  cy 
deuant  lieutenant  des  grenadiers  du  premier  Batail- 
bn  de  Gomty. 

Monsieur  Richard  capitaine  des  portes  cy  deuant 
lieutenant  au  régiment  de  Tallard. 
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Monsieur  des  Roches  ayde  major  du  château  cy 
'  deuant  lieutenant  au  régiment  de  Santerre. 

Monsieur  Bonnot  conseiller  du  roy  commissaire  de 
ses  Guerres  a  la  résidence  de  Belfort. 

Messieurs  les  iD^éofeors,  apreseBtdeganiisoiaBelforf. 

Monsieur  Botté  ingénieur  en  chef,  cy  deuant  en 
chef  a  Sauerne,  Litemherg,  Lapetite  pierre,  et 
Le-haubard,  de  la  création  de  1714. 

Monsieur  Stourmo  ingénieur  en  second  de  la 
création  de. 

Monsieur  Gilbert  mareschal  de  la  création  de  1720. 

Monsieur  Petet  Letoffe  de  la  création  de  1729. 

Messieurs  les  officiers  d'artillerie. 

Monsieur  de  Saint -Tôt  commissaire. 
Monsieur  Poujol  garde  d'artillerie. 
Monsieur  George  artificier. 

Messieurs  da  magistrat  de  la  ville  de  fielfoâ  oogic 
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STATUETTE  DE  MANDEURE 


Mandeure,  Epamanduodurum,  qui  comptait  au 
nombre  des  villes  importantes  de  la  Séquanie,  a 
fait  partie  du  Haut-Rhin  jusqu'en  .18i6,  date  de  sa 
réunion  au  département  du  Doubs. 

Cette  ville  réduite  aujourd'hui  à  uae  simple  bour- 
gade, a  acquis  une  grande  renommée  par  les  décou- 
vertes archéologiques  qui  y  ont  été  faites,  depuis 
le  16"  siècle. 

Les  nombreux  objets  d'art  que  les  fouilles  ont  mis 
aajour  se  rapportent  presqu'exclusivement  à  l'épo- 
que de  la  domination  romaine.  Le  musée  de  Belfort 
no  possède  de  cette  provenance  que  quelques  monnaies . 
en  argent,  et  des  fragments  d'une  corniche  en  mar- 
bre, d'un  vase  en  bronze  doré,  de  peintures  murales 
otde  fwterio  samienne  ornée  de  rinceaux  en  relief. 

Les  princes  de  Montbéliard  dans  les  domaines  des- 
quels l'ancienneville  romaine  était  située.avaienti-éuni 
dans  leur  château  d'Etupes  tous,  les  objets  d'art  que 
les  fouilles  successives  avaient  produits.  Cette  pré-  * 
cieuse  collection  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  l'in- 
ventaire, a  été  dispersée  vers  la  fin  du  dernier  siècle, 
et  ses  épaves  sont  allées  peupler  les  musées  publics 
et  les  galeries  de  certains  privilégiés. 
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Au  nombre  des  statuettes  en  bronze  de  petite  di- 
mension provenant  de  Mandeure,  nous  citerons  celle'' 
de  Cupidon,  de  Mercure,  de  Minerve,  do  Mars,  et  de 
Terpsichore  ;  puis  une  Ampliitrite,  un  silène,  un 
dieu-lare  qui  existe  au  musée  de  Montbéliard  et  une 
magnifique  Vénus  en  marbre  que  possède  la  famille 
Nizole  de  Belfort. 

La  statuette  dont  nous  donnons  ici  une  reproduc- 
tion photographique  et  dont  aucun  auteur  n'a  encore 
signalé  l'existence,  .-lurait  été  trouvée,  d'après 
une  tradition  de  famille,  dans  les  ruines  du  théâtre 
gallo-romain  do  Mandeure,  dont  feu  M.  de  Golbéry 
nous"  a  laissé  un  dessin  exact  dans  ses  antiquités 
d'Alsace,  publiées  en  1828.  Go  théâtre  qui  parait 
avoir  été  un  monument  de  premier  ordre,  aurait  été 
construit  sous  l'Empereur  Trajan  auquel  on  doit  les 
embellissements  de  l'antique  cité  des  séquanais.  Il 
a  été  entièrement  dégagé  en  1820,  sous  l'habile  direc- 
tion de  l'architecte  Morel-Macler  ;  ses  recherches 
comme  celles  de  ses  devanciers  constatent  que  tous 
les  édifices  ont  été  détruits  par  le  feu,  sans  douto 
pendant  une  invasion.  La  statuette  qui  nous  occupe 
n'est  point  mentionnée  par  M.  Léonard  Parrot,  con- 
seiller du  duc  de  "Wurtemberg  à  Montbéliard,  parmi 
les  richesses  archéologiques  que  lui  ont  valu  les  explo- 
rations de  l'année  1780. 

Elle  est  en  albâtre  et  mesure  32  centimètres 
en  hauteur  ;  brisée  aux  doux  bras  et  au  cou,  elle  a 
été  restaurée  à  Paris.  Les  bras  et  les  mains  peuvent 
exercer  la  critique  ;  mais  la  tète  et  le  corps  frappent 
par  leur  grâce  et  leur  charme  ;  le  profil  fait  songer 
à  une  œuvre  grecque.  Les  draperies  sont  d'une  vé- 
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rite  parfaite  ;  leurs  plis  nombreux  laissent  deviner 
les  formes  du  corps;  Les  contours  du  torse  sont 
d'une  pureté  incontestée,  la  pose  d'un  effet  séduisant  ; 
Tensemble  a  un  grand  caractère  de  noblesse  et 
dénote  un  artiste  de  mérite.  Ce  travail  révèle  une 
époque  qui,  évidemment,  n'est  pas  encore  celle  de  la 
décadence. 

La  statuette  n'a  point  d'attributs  ;  mais  on  peut  y 
reconnaître  une  Vénus  ou  une  nymphe  occupée  à 
se  parer.  Elle  nous  rappelle  une  statue  du  musée  de^ 
AnMques,  trouvée  à  Arles  en  1651,  qui  au  moment  de 
sa  découverte  était  privée  de  bras  et  dont  le  sculpteur 
Girardon,  chargé  de  lares'aurer,  ût  une  Vénus. 

M.  Emile  George,  juge  au  tribunal  de  Belfort, 
est  aujourd'hui  l'heureux  propriétaire  de  cet  objet 
d'art.  Nous  le  ranercions  d'avoir  bien  voulu  nous 
autoriser  à  en  confier  la  reproduction  au  talent  de 
,M.  Pernolle  et  de  nous  avoir  facilité  la  publication 
d'une  œuvre  pour  ainsi  dire  inconnue. 
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NOTE 

SUR  LES  CAVERNES  DU  MONT 


Les  cavernes  du  Mont  ou  de  Cravanches  ont  été 
depuis  leur  découverte,  l'objet  de  diverses  communi- 
cations. Les  savants  qui  les  ont  visitées  se  sont  surtout 
occupés  de  leur  valeur,  au  point  de  vue  archéologique 
et  de  l'importance  des  objets  curieux  qui  en  ont  été 
retirés. 

Bans  cette  note,  je  m'occuperai  plus  spécialement 
de  leur  formation  géologique  et  de  l'époque  probable 
de  leur  habitation  par  l'homme.  Je  chercherai  à  dé- 
terminer à  la  suite  de  quels  événements  elles  ont  pris 
naissance  et  quelles  modifications  elles  ont  dû  subir 
postérieurement  sous  l'influence  des  phénomènes 
météorologiques. 


Dans  nos  contrées,  la  période  jurassique  s'est  ter- 
minée par  un  exhaussement  du  sol  qui  refoula  à  une 
grande  distance  les  eaux  de  la  mer  qui  baignait 
encore  le  pie3  des  montagnes  des  Vosges.  Ce  mou- 
vement eut  pour  résultat  de  mettre  fin  aux  dépôts 
jurassiques  et  de  donner  naissance  à  ce  que  les  géo- 
logues appelle'  la  période  crétacée.  Les  coucHes  qui  ■ 
avaient  été  déposées  horizontalement,  ont  pris,  à  ce 
moment,  une  forte  inclinaison,  et  une  faille  se  pro- 
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duisit  qui  mit  en  contact  les  calcaires  du  Mont  ot  du 
Coudi-ay  avec  les  schistes  du  Salbert.  Cette  faille  se 
prolongea  par  intermittence  d'un  côté  vers  Roppe  et 
les  Errues  et  de  l'autre  sur  plusieurs  points  situés 
sur  la  ligne  de  soulèvement  entre  le  Salbert  et  la 
montagne  de  la  Serre,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône. 

C'est  alors  que  la  tête  de  cette  faille  formée  de 
bancs  compacts  de  calcaires  reposant  sur  des  assises 
molles  de  marnes  et  d'argiles  liasiques,  s'affaissa  en  se 
disloquant,  et  donna  naissance  aux  cavités  qui  bor- 
dent la  faille  sur  presque  toute  sa  longueur  ;  de  là 
l'origine  des  cavernes  dont  nous  connaissons  seule- 
ment celles  de  Gravanches. 

La  dislocation  des  couches,  leur  inclinaison  variée, 
irrégulière,  la  position  du  Bathonien  qui  occupe  le 
pied  de  la  colline,  masquant  ainsi  le  Bajocien,  sa 
structure  en  talus  très  incliné  vers  le  nord  au  lieu  de 
présenter  une  falaise  comme  à  la  Miette  et  au  Vaudois, 
3émontrent  suffisamment  à  quel  genre  d'accident  la 
montagne  doit  ses  formes  à  l'endroit  des  cavernes. 

Aujourd'hui  ces  cavernes  sont  à  sec  ou  ne  renfer- 
ment d'eau  que  celle  qui  suinte  de  ses  parois.  Mais 
à  une  époque  très  reculée,  pendant  toute  la  période' 
crétacée  et  une  partie  de  l'époque  quaternaire  elles 
étaient  entièrement  ou  presque  entièrement  sub- 
mergées. Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  couloirs  longs 
et  étroits  qui  partent  des  chambres  princrpales,  les  uns 
horizontaux,  les  autres  verticaux,  montrant  sur  leur 
parois  les  traces  évidentes  d'une  active  érosion,  due 
à  des  courants  d'eau. 

Pour  expliquer  cette  invasion  des  eaux  à  une  telle 
hauteur,  il  faut  étudier  la  constitution  do  la  vallée  de 
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la  Savoureuse,  en  amont  de  Belfort,  où  il  est  facile  do 
reconnaître  l'existence  d'une  nappe  d'eau  qui  occu-- 
paît  toute  la  vallée  sur  les  bords  de  laquelle  elle  a 
déposé  les  matériaux  étrangers  enlevés  aux  montagnes 
voisines. 

Le  niveau  des  eaux  a  été  assez  élevé  pour  que  ces 
dépôts  se  soient  effectués  jusque  sur  le  plateau  de 
l'Espérance  et  sur  les  collines  situées  entre  Essert, 
Bavilliers  et  les  bords  de  la  Savoureuse.  A  cette 
époque,  la  vallée  était  obstruée  par  un  massif  rocheux 
qui  reliait  le  mont  à  la  Miotte  et  Tormâlt  un  cirque 
dont  la  colline  des  Barres  esrÛH  dernier  vestige.  - 

Cette  colline,  du  reste,  présente  partout  où  elle  est 
fouillée,  des  traces  caractérisées  d'une  érosion  pro- 
longée. C'est  à  mesure  que  ce  barrage  naturel  a  été 
usé  par  le  passage  de  l'eau  et  par  les  galets  vosgiens 
que  le  niveau  de  l'eau  s'est  abaissé  jusqu'à  se  réduire 
à  l'emplacement  qui  sert  aujourd'hui  de  lit  à  la  Sa- 
voureuse. 

A  l'époque  de  la  fonte  des  glaciers  qui  ont  recou- 
vert pondant  de  longs  siècles  le  massif  principal  des 
Vosges,  les  eaux  qui  en  découlaient  charriaient  des 
boues  argileuses  et  des  galets  de  toute  "grosseur.  Les 
cavernes  du  Mont,  par  leur  position  au-dessus  du 
fond  du  petit  vallon  latéral  de  Cravanches,  ont  été 
préservées  de  l'invasion  des  galets.  IjCs  boues  seules 
ont  pu  y  pénétrer  et  on  en  retrouve  des.vestiges  dans 
presque  toute  leur  étendue. 

Il  est  évident,  par  cet  exposé,  que  nos   cavernea,a|4; 
n'ont  pu  servir,  jusqu'à  l'époque  glaciaire,    ^'habita-  ^ 


I  qui  vivaient  dans  nos  contrées  et  qui  avaient  leur 
',  repaire  dans  des  cavernes  voisines  de  Sentheim, 
'  d'Osselle  etc. ,  où  nous  retrouvons  leurs  ossements 
accumulés  dans  les  boucs  glaciaires.  Les  cavernes  du 
Mont  ne  nous  ont  donné  jusqu'à  ce  jour  aucun  ves- 
tige de  l'ours  des  cavernes,  du  Renne,  de  l'Eléphant 
d'Europe,  etc.,  dont  les  restes  ont  été  trouvés  dans  des 
localités  très-rapprochées,  à  Banvillars  entre  autre» 
lors  de  la  construction  du  chemin  de  fer. 

L'habitation  des  cavernes  du  Mont,  par  l'homme 
préhistorique  est  donc  limitée  entre  l'âge  de  l'Elé- 
phant d'Europe,  c'est-à-dire  l'époque  de  la  pierre 
taillée  et  l'âge  du  Bronze. 

L'absence  de  toute  trace  de  métaux  parmi  les  objets 
trouvés  près  des  stjuelettes  permet  cette  dernière 
affirmation. 

En  fixant  ainsi  l'époque  probable  de  l'habitation  des 
cavernes  du  Mont,  nous  croyons  nous  rapprocher  do 
la  vérité  en  disant  que  les  peuplades  qui  ont  mis  à 
l'abri  de  l'atteinte  des  carnassiers  leurs  morts  pour 
lesquels  elles  avaient  une  grande  vénération,  appar- 
tenaient aux  âges  préhistoriques,  et  à  la  fin  de  la  pre- 
mière période  de  la  pierre  polie.  Ces  peuplades  avaient 
probablement  une  origine  asiatique,  car  leurs  crânes 
bien  développés, très  peu  prognathes  les  rapprochent  de 
la  race  caucasique;  elles  ne  devaient  pas  être  isolées 
et  comme  perdues  au  pied  de  nos  montagnes,  car 
parmi  les  objets  trouvés  dans  les  cavernes,  les  silex 
sont  assez  nombreux,  et  il  n'existe  aucun  gisement 
naturel  de  cette  roche  &.  moins  de  250  îi  300  kilomètres 
de  distance  ;  parmi  les  objets  accompagnant  les  sque- 
lettes, des  coquilles  marines  provenant  des  bords  des 
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mers  du  Nord  ou  de  la  Méditerranée  leur  ont  été  ap-  I! 
portées  de  plus  loin  encore  ;  la  possession  do  ces  objets  'i 
prouve  des   relations  plus    ou    moins    suivies   avec 
d'autres  peuplades  habitant  au  loin,  qui,  elles,  aussi, 
ne  connaissaient  aucun  métal  dont  quelque  instru- 
ment aurait  pu  également  faire  l'objet  d'échange. 

Cette  race  de  nos  cavernes  doit  être^glus  ancienne 
que  celles  qui  avaient  leur  lieu  de  refuge  au  sommet 
du  Vaudois,  du  mont  de  Roppe,  du  Gramont  et  du 
Montbart,  car  celles-ci  enterraient  leurs  morts  dans 
des  tumuli  sous  lesquels  les  instruments  en  pierre 
polie  sont  très  fréquents,  tandis  qu'ils  sont  rares  dans  '' 
les  cavernes  du  Mont. 

Si  l'on  avait  quelques  indices  sur  le  temps  néces- 
saire à  la  formation  des  stalagmites,  il  serait  permis 
d'arriver  à  une  meilleure  appréciation  sur  l'âge  do 
l'habitat  des  cavernes.  Nous  avons  pu  observer  un 
squelette  pris  sous  une  croûte  stalagmitaïro  suppor- 
tant une  stalagmite  de  30  centimètres  de  diamètro  sur- 
une  hauteur  de  80  centimètres  ;  à  côté  de  co  sque- 
lette, ilexiste  un  foyer  semblable  à  ceux  que  l'on  trouve 
surquelques  dalles  servantd'abri  àd'autres  squelettes. 

De  ces  observations  et  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles 
découvertes  apportent  un  nouveau  jour   sur  cette, 
question,  nous  pouvons  avancer  que  la  race  qui  s'est 
servi  des  cavernes  du  Mont  pour  y  ensevelir  ses  morts 
appartient  à  la  fin  de  la  première  partie  de  l'époque  de  ' 
la  |)ierre  polie.    Cette  déduction  est  d'autant   plus  i 
certaine  que  les  cavernes  ayant  été  fermées  par  un 
accident   quelconque,    aucun  âge  plus   récent  n'est 
venu  apporter  d'autres  vestiges  pouvant  amener  le 
moindre  doute  dans  les  observations  qu'il  nous  a  été       , 
permis  de  faire.  L,  Pabisot;  ''^^'^^^8 
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CE  QU'ONT  COÛTÉ  LES  DEUX  SIÈGES  DE  BELFORT 

DE    1632    ET    DE    16S4. 


Le  Bulletin  de  la  Société  dMmulation  à  publié,  en  1871,  le 
procës-verbal  de  l'enqaête  &  laquelle  a  fait  procéder  la  Maison 
d'Autriche,  à  la  suite  de  la  prise  de  Belfort  par  Tannée  suédoise 
,  en  1634.  Déjà  en  1632^  les  suédois  s'étaient  emparée  de  cette  ville, 
sous  le  commandement  du  Bheiiigrave  Otho»  Louis.  Ces  deui 
sièges  avaient  ruiné  la  place,  ainsi  que  le  constate  un  état  des 
pertes  conservé  dans  les  archives  municipales.  Cet  état  est 
rédigé  en  langue  allemande  et  n'est  point  daté,  mais  il  parait 
avoir  été  dressé  vers  la  fin  de  Tannée  1634.  Nous  croyons  utile 
d'en  donner  une  traduction  exacte  et  de  cooserver  ainsi  un  sou- 
venir de  nos  désastres  des  temps  passés. 


<  Désignation  des  pertes  et  dommages  qu'a  éprouvés 
t  la  ville  de  Belfort,  pendant  et  après  l'occupation  de 

<  l'armée  suédoise,  des  sommes  qu'elle  a  eu  à  payer 

*  pour  contributions  de  guerre  et  par  suite  d'exactions 
«  de  toute  sorte,  indépendamment  do  ce  que  les  habi- 

*  tants  ont  eu  à  solder,  ce  qui  constitue  un  chiffre 

<  considérable  qu'il  n'est  pas  possible  dç  déterminer 
€  d'une  manière  exacte. 

«  En  premier  lieu,  on  a  perdu  ou  enlevé  de  la  ville  : 

<  En  chevaux 95  pièces 

«  En  bestiaux,  tels  que  bœufs  et  autres 

de  même  espèce ■  250    — 

€  Porcs 975    — ?  -         i 
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«  11  a  été  payé  par  la  ville,  en  dehors  des  contribu- 

<  lions  livrées  -par  les  particuliers,  pour  charges  de 

<  guerre 23,567  livres 

<  Ce  que  les  bourgeois,  sans  compter  l'entretien  ' 
«  des  soldats,  ont  eu  à  acquitter  sur   réquisitions, 

<  s'élève  à  au-delà  de 6.900  livres 

«  31  tanneries  situées  hors  ville  ont  été  détruites 

<  et  incendiées  ;    le    dommage    causé    est    estimé 
«  à 17,000  livres 

<  Les  peaux  et  marchandisîs   qui  se  trouvaient 

<  dans  lesdites  tanneries,  ont  été  enlevées  par  l'en- 

<  nemi,  perte ■  évaluée  à 35,000  livres. 

«  Item  ensemble  61  maisons  des  plus  bellea,  avec 

«  granges  et  dépendances  ont  été  ruinées  ou  détruites. 

<  On  estime  à  24,000  livres  la  somme  qui  serait 

<  nécessaire  pour  leur  reconstruction. 

€  En  ce  qui  concerne  le  mobilier,  les  denrées,  le 
«  vin,  la  vaisselle  enlevés  par  l'ennemi,  le  chiffre  de 
«  la  perte  est  de  65,000  livres,  somme  pour  laquelle  il 
ne  serait  plus  (wssible  aujourd'hui  de  remplacer  les 

<  objets  soustrails. 

<  Environ  65  des  plus  robustes  bourgeois  ont  péri 

<  et  ont  laissé,  pour  la  plupart,  des  femmes  et  des  cn- 
«  fants  dans  la  misère  et  réduits  à  mendier. 

<  Le  nomdre  des  bourgeois  n'est  |dus  aujourd'hui 
«  que  do  95, 

<  Il  ne  se  trouve  plus  dans  la  ville  que  i7  mauvais 
«  chevaux,  en  bétail  rouge  5  pièces,  et  en  chèvres-25. 

•  <  Depuis  que  la  place  est  occupée  par  une  forte  gar- 

<  nison  dont  l'entretien  est  une  lourde  charge  pour 

<  les  pauvres  habitants,  c'est-à-dire  depuis  deux  ans, 

<  il  n'y  a  pas  eu  de  semailles  :  la  terrn  est  restée  im-r 
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«  productivo,  au  "point  qu'en  ce  moment  3  ou  4  per- 
te sonnes  à  peine  ont  des  denrées  suffisantes  pour  pour- 
«  voir  à  leur  existence.  Comme  les  ensemencements 
€  ont  étë  très  rares  ici  et  dans  le  voisinage  et  que  la 
<  bourgeoisie  se  trouve  être  dans  une  extrême  pauvreté, 
c  la  disette  est  à  craindre,  et  dans  ce  cas,  la  plupart 
*  des  habitants  seront  contraints  à  quitter  la  ville  et 
«  à  émigrer. 

Cette  description  navrante  dont  M.  Henri  Bardy  a  publié  un 
extrait  dans  la  revue  d'Alsace  en  1853,  avait  sans  douie  pour  but 
d'obtenir  le  départ  de  la  garnison  et  l'eieraption  des  contributions  qui 
sfSigeaient  la  ville  ;  car  en  marge  du  docnment  se  trouve  une  note 
en  français  conçue  ainsi  qu'il  suit  :  Plainte  et  souffrance  de  la 
ville  de  Belfort  causé  par  la  guerre  des  suèdes,  montant  à  plus 
de  171,467  livres,  (IJnon  compris  les  chevaux,  les  porqs  et  bêtes 
de  travaille. 

(1)  SommsqD)  éqalTHutiujonnlIiiii  à  plan  d'un  niilliiin. 
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LETTRE  INEDITE  DE  GRANDIDIER 


Grandidier,  si  connu  dans  le  monde  des  lettres  et  qui  honor» 
l'Alsace  par  ses  nombreux  travaux  historiques,  a  été  reçu  en  1777, 
à  Tacadémie  de  Rouen,  sur  la  proposition  d'un  autre  alsacien, 
membre  de  cette  savante  assemblée,  Oberlin  Jârémie,  l'illustre 
philologue,  décédé  à  Strasbourg  en  1806. 

Eaillet  de  Couronne  était  alors  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Bouen  et  secrétaire  perpétuel  de  l'académie;  il  avait  eu  l'intention 
de  publier  des  notices  biographiques  sur  les  membres  de  la  Oom- 
p^nle  et  avait  demandé,  dans  ce  but,  des  renseignements  à 
chacun  d'eux. 

Son  projet  n'a  pn  être  réalisé  ;  mais  la  lettre  que  Grandidier 
lui  a  adressée  existe  dans  les  archives  de  l'académie  de  Rouen.  Elle 
est  inédite;  M.Frantz,  auvien  chef  de  division  à  la  préfecture  de  la 
Seine-Inférieare,  a  bien  voulu  nous  en  adresser  une  copie. 


Du  château  de  Saceme  ce  le  ju3M  1777. 

Monsieur, 
Je  reçois  dans  le  moment  la  lettre  du  11  de  ce  mois, 
que  vous  m'avés  fait  l'honneur  de  m'écrire,  elle  m'est 
une  preuve  bien  sensible  des  sentimens  flatteurs  que 
vous  voulés  bien  m'accorder;  elle  m'engage  en  même 
tems  pour  toute  la  vio  à  la  plus  vive  reconnaissance 
dont  je  puis  être  capable.  Je  n'ai,  Monsieur,  aucun 
titre  pour  mériter  l'honneur  que  l'académie  veut  i^if^.ooQlc 


me  faire.  Je  le  dois  peut-être  à  l'amitié  de  M.  Oberlin 
mon  cher  compatriote.  C'est  sous  vos  auspices  que 
j'en  fais  la  demande  par  la  lettre  cy-jointc  ;  vous 
savéssibien  vaincre  ma  timidité,  que  j'ose  vous  prier 
de  votre  amitié  (sic).  Ce  sera  pour  moi  le  plus  précieux 
gage  de  l'association  que  vous  me  faites  espérer. 

Voua  me  demandés,  Monsieur,  un  précis  de  tout  ce 
qui  me  concerne  et  comme  citoyen  et  comme  homme 
de  lettres.  Vous  exigez  trop  de  ma  faiblesse  et  de  mon 
âge,  A  celui  de  vingt-quatre  ans,  on  ne  peut  nspirer  ni 
à  l'un,  ni  b.  l'autre  de  ces  titres.  Je  suis  né  sensible 
et  c'est  peut-être  l'unique  vertu  qui  fait  mon  bonheur, 
j'aime  les  hommes,  l'étude  et  le  travail;  voilà, 
Monsieur,  les  seuls  titres  par  lesquels  je  peux  pré- 
tendre à  votre  estime  et  à  votre  amitié,  je  dois  cepen- 
dant répondro  à  votre  confiance  :  puisse  la  mienne 
mériter  votre  indulgence. 

Né  à  Strasbourg  le  29  de  novembre  do  l'année  1752 
sousle  nom  de  Philippe  André  Grandidier,  d'un  père 
français  et  d'une  mère  allemande,  j'ai  été  élevé  dans 
la  connaissance  de  ces  deux  languosqui  sont  indispen- 
sables dans  cet'e  province.  Mon  père  Antoine  Gran- 
didier est  aujourd'huy  premier  secrétaire  au  Bureau 
des  fermes  et  des  domaines  d'AI  sace.  Ma  mère  Dorothée 
Sigel  de  Molsheimest  petite  nièce  de  Paul  Sigel  mort 
en  1704  évêquo  de  Chrysopolis  et  suffragant  de 
l'évêché  de  Brixen.  Destiné  dès  mon  bas  âge  îi  l'état 
ecclésiastique  auquel  me  portaient  le  goût  et  l'inclina- 
tion, jel'embrassai  en  1765  et  suis  aujourd'huy  diacre 
depuis  l'an  1776  ;  quelques  pièces  de  vers  qui  n'avaient 
d'autre  mérite  que  le  mérite  de  l'impromptu  et  celui 
d'avoir  pu  plaire  un  moment  k  quelques  sociétés,  me 
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firent  connaître.  Je  fus  attaché  en  1772  è  la  sérénis- 
sime  Maison  de  Rohan,  et  la  même  année  S.  A.  E. 
Mgr.  le  cardinal  de  Rohan  me  nomma  son  secrétaire 
archiviste.  Le  roi  m'accorda  en  1774  un  canonicat 
dans  son  chapitre  royal  de  Ilaguenau  et  Tannée  sui- 
vante M.  Bertin  me  chargea  de  recueillir  dans  les 
différentes  abbayes  d'Alsace,  au  nom  du  gouverne- 
ment, les  titres  et  les  diplômes  qui  pouvaient  servir  à 
l'histoire  de  France.  J'ai  publié  sur  la  fin  de  1776, 
le  premier  fruit  de  mes  recherches,  sous  le  titre 
à^ Histoire  de  V Eglise  de  Strasbourg.  (  1  )  J 'eus  l'honneur 
d'en  faire  hommage  à  l'Académie  :  elle  me  per- 
mettra de  lui  présenter  dans  peu  le  second  volume, 
qui  est  sous  presse  et  qui  pai-aîtra  à  la  fin  do  cette 
année.  11  sera  glorieux  pour  moi  do  le  faire  sous  le 
titre  de  votre  confrère. 

Pardon,  Monsieur,  si  je  vous  ennuyé  par  ces  faits. 
Je  vous  ouvre  ici  mon  cœur  tout  entier  par  co  que 
vous  lavés  désiré,  c'est  la  sensibilité  qui  s'épanche  et 
non  la  vanité  qui  se  loue.  Quant  aux  titres  que  vous 
désirés  être  inscrits  sur  le  registre  de  la  Compagnie, 
ils  sont  la  pliàpart  académiques.  Je  les  joins  ici  au 
bas  de  la  page;  vous  prendrés  ceux  qui  vous  paraî- 
tront le  plus  convenables. 

J'envoye  à  M.  lintendant  de  Strasbourg  les  pro- 
grammes que  j'eus  l'honneur  de  vous  annoncer,  ils 
vous  parviendront  sous  le  couvert  de  celui  de  Rouen. 
Je  vous  prie  de  me  faire  parvenir  les  statuts  do  votre 
académie  et  le  catalogue  des  académiciens,  s'il  y  en  a  OqIc 
une  liste  imprimée,  le  tout  à  mon  adresse  au  Palais 


épiscopal  de  Strasbourg  sous  lo  couvert  de  M.  l'Inten- 
dant de  Strasbourg. 

Agrëés  les  sentiments  de  respect,  d'estime,  d'atta- 
chement et  de  reconnaissance  que  vous  a  voué  pour 
la  vie,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur. 

L'Abbé  GRANDIDIER 

Hiatori «graphe  de  révèdié  de  Straabourg;  secrétaire  et  arrhiviste  de 
S.  Al.  Em.  Hgr.  le  cardinal  de  Rolian,  chanoine  du  cliapUre  Royal 
de  Haguenaii,  correspondant  de  l'académie  des  ioscriptiona  et  l>ellea 
lettres  de  Paria,  membre  des  académies  royales  de  Cliaalona  Bur 
Hame,  Clermont-Ferrand,  Dijon  et  Stockliolm  et  électorales  de 
Manheim,  Hunich  et  Erford  (sic),  directeui;  de  la  Société  patrio- 
tique de  Hesse-Hombourg  au  grand  comité  d'Alsace. 

P.  S.  —  Je  joins  ici  la  copie  du  bref  dont  le 
St-Père  a  honoré  mon  ouvrage. 
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Note  lue  â  la  réunion  des  sociétés  savantes  à  la  Sorboime,  section 
des  Beaux-Ârts,  au  mois  d'avril  1880. 


L'hôpital  civil  de  Belfort,  dont  la  fondation  remonte 
au  14'  siècle,  a  reçu  en  don,  il  y  a  pliis  do  70  ans, 
d'un  prêtre  qui  venait  de  rentrer  en  France  après  la 
tourmente  révolutionnaire,  deux  tableaux  peints  à 
l'huile  sur  bois,  provenant  d'un  diptyque  et  qui  mesu- 
rent 0,75  centimètres  de  haut  sur  0,78  centimètres  de 
largo.  L'ouvrier  chargé  de  pratiquer  un  sciage  dans 
l'épaisseur  des  deux  panneaux,  peints  également  au 
revers,  s*est  acquitté  de  son  travail  avec  beaucoup 
d'habileté;  il  a  laissé  intacte  la  peinture,  mais  il  a 
négligé  de  doubler  les  volets  d'une  armature  afin 
d'empêcher  la  tablette  de  bois  qui  n'a  plus  que  4 
millimètres  d'épaisseur,  de  fléchir  sous  l'action  de 
l'Iiumiditéou  de  se  fendre  au  contact  de  la  chaleur. 
L'exposition  de  ces  tableaux  dans  une  salle  basse  et 
froide  a  amené  le  résultat  qui  était  à  redouter;  les 
panneaux  se  sont  déformés,  la  peinture  s'est  craquelée 
et  des  parcelles  se  sont  détachées  du  fond.  Il  faut  un 
prompt  remède,  si  l'on  veut  éviter  la  détérioration  et 
peut-être  la  destruction  d'une  œuvre  importante,  pou 
connue  jusqu'ici,  et  que  je  vais  essayer  de  décrire. 
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Les  peintures  me  paraissent  être  d'époques  diffé- 
rentes. Les  deux  ailes  correspondantes  qui  devaient 
former  l'extérieur  du  diptyque,  représentent  l'i.nnon- 
ciation.  Sur  lo  volet  de  gauche,  l'ange  Gabriel  pliant 
le  genou,  tient  d'une  main  un  sceptre,  et  de  l'autre  un 
phylactère  à  enroulements  capricieux,  sur  lequel  on 
lit  en  lettres  gothiques  :  Ave  gracia  plena  —  Dominus 
tecum.  La  tunique  de  l'envoyé  céleste  est  blanche,  et 
les  nombreux  plis  qu'elle  forme  ont  la  raideur  que  l'on 
rencontre  chez  les  artistes  du  commencement  du 
16°  siècle.  Le  manteau  rouge  qui  couvre  ses  épaules  est 
retenu  sur  la  poitrine  par  une  grande  fibule  ou  agrafe. 
La  figure  de  l'ange  est  commune  mais  expressive  ;  une 
chevelure  courte,  blonde  et  bouclée  encadre  lo  visage. 

En  face,  sur  lo  volet  de  droite,  se  trouve  la  Vierge  ; 
ses  mains,  qu'elle  est  près  de  joindre,  sont  petites  et 
effilées;  elle  estdebput  devant  un  prie-Dieu  sur  lequel 
est  placé  un  livre  que  la  Vierge  vient  de  feuilleter  et 
qui  estexécutéavec  un  art  parfait.  La  robe  de  Marie  est 
traînante  et  de  couleur  bleue;  le  manteau  est  d'un  blanc 
éblouissant  et  à  longue  traîne  avec  plis  nombreux.  La 
figuredelaViergen'arienqui  attire,  clleest  froide  et  sans 
caractère;  les  cheveux  sont  roux  et  tressés  en  longues 
nattes;  évidemment  une  fille  du  Nord  a  dû  inspirer  le 
peintre.  A  côté  du  prie-Dieu,  est  placé  à  terre  un  vase 
renfermant  une  touffe  de  lys,  symbole  de  la  virginité. 
Un  phylactère  blanc  qui  se  déploie  au-dessus  do  Mqrie 
porte  la  réponse  qu'elle  a  faite  à  la  salutation  de 
l'ange  :  Ecce  ancilla  domini  fiât  mihi  secundum 
verbum  tuu7n.  Enfin  une  colombe  plane  dans  les  airs. 


Lo  ton  général  est  assez  terne;  une  grande  sim- 
plicité dans  l'ensemble;  point  de  traces  de  dorure, 
point  do  nimbes  historiés  ;  tout  est  grave  et  sévère;  il 
règne  dans  la  scène  une  sérénité  touchante.  Le  tableau 
ne  porte  aucune  marqued'auteur,  aucun  monogramme, 
mais,  d'après  l'ensemble,  le  peintro  appartient  à  l'école 
allemande  et  pourrait  être  un  élève  de  Martin 
Schcengauer.  Dans  un  coin  du  volet  de  gaucho,  est 
tracé  le  millésime  de  1515. 

La  peinture  du  revers  évidemment  plus  ancienne  et 
plus  importante,  est  l'œuvre  d'un  autre  artiste.  Tout 
l'indique  :  la  composition,  la  richesse  des  costumes, 
le  groupement  des  personnages,  et  la  profusion  des 
détails  font  songer  à  l'ancienne  école  de  Cologne. 

Les  panneaux  qui  formaient  l'intérieur  du  diptyque 
représentent  l'un  la  mise  au  sépulcre  et  l'autre  ia  ré- 
surrection. Dans  le  premier,  Joseph  d'Arimathîe  et 
Nicodème  tiennent  le  linceul  dans  lequel  ils  enseve- 
lissent le  Christ.  Le  corps  de  Jésus  est  d'une  raideur 
cadavérique,  et  par  sa  couleur  claire  contraste  avec 
le  ton  sombre  que  le  peintre  a  affecté  de .  donner 
à  ceux  qui  entourent  lo  sépulcre;  il  devait  ainsi 
provoquer  l'attention  et  la  piété  des  fidèles.  La  figure 
du  Christ  est  magnifique  de  dignité  et  de  grandeur. 

Devant  le  tombeau  est  agenouillée  Marie-Madeleine 
port:mt  des  aromates  dans  un  vase  d'or  entr'ouvort:  ' 
elle  est  penchée  sur  le  Christ  et  lui  baise  l'une  des 
mains.  Son  costume  chargé  d'or  est  d'une  richesse 
incomparable;  un  chaperon  de  forme  bizarre  lui  couvre 
la  tête. 

Les  autres  personnages  placés  derrière  le  sépulcre, 

entre  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème,  sont  Marie        i 
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mère  de  Joseph,  d'après  une  inscription  sur  fond  d'or 
reproduite  sur  son  corsage,  puis  la  Vierge  portant  lo 
voile,  puis  Saint-Jean  et  une  autre  femme,  sans  doute 
Salomé,  tenant  en  main  un  vase  aromatique.  Tous  les 
témoins  de  cette  scène,  sont  richement  vêtus  ;  les 
coiffures  des  femmes  sont  des  plus  belles.  Joseph 
d'Arimathie  et  Nicodème  sont  coiffés  de  chaperons 
Jaune  et  rouge,  rappelant  par  leur  forme  l'époque  du 
roi  Charles  VII.  Nicodème  qui  pourrait  bien  être  le 
centenier  dont  parle  l'i'jvangilc,  porte  une  capuche 
très  historiée  dans  la  bordure  de  laquelle  on  lit  les  mots  : 
Vere,  filius  dei  crat  iste. 

Les  vêtements  de  la  Vierge  et  de  Saint-Jean  seuls 
sont  d'une  grande  simplicité  et  tranchent  sur  lo 
brillant  des  costumes  des  autres  assistants.  La  tête  de 
la  Vierge  est  superbo  d'expr.ssion  et  de  douleur. 

Au  loin,  dans  un  paysage  des  plus  charmants,  avec 
une  perspective  bien  entendue,  apparaît  une  ville 
fortifiée  du  moyen-àgc.  Un  jront  de  plusieurs  arches  et 
chargé  de  tourelles  géminées,  donne  accès  à  la  ville. 
C'est  évidemment  Jérusalem,  mais  le  peintre  a  re- 
produit une  ancienne  ville  d'Allemagne;  lepont-^emble 
rappeler  celui  d'Inspruck.  A  droite,  ou  reconnaît  la 
fuite  en  Egypte,  les  personnages  sont  d3  petite  taille 
et  à  peine  visibles;  à  gaucho  s'élèvent  un  château-fort 
et  lé  Golgotha;  enfin  sur  une  montagne  escarpée,  se 
tient  le  bon  Pasteur  entouré  de  ses  brebis.  L'artiste  a 
voulu  mettre  sous  les  yeux  des  fidèles  le  commence- 
ment et  la  fin  de  la  vie  de  Jésus. 

Dans  lo  deuxième  panneau  consacré  à  la  Résurrec- 
tion, le  Christ  sort  du  tombeau,  tenant  une  bannière 
triomphale  sur  laquelle  est  dessinée  une  croix  pattéo, 
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Un  ange  est  agenouillé  sur  la  dalle  qui  recouvrait  le 
sépulcre;  il  a  les  mains  jointes,  ses  ailes  sont  d'or,  il 
est  en  adoration. 

Six  soldats,  trois  de  chaque  côté,  entourent  le 
tombeau  ;  les  uns  sont  couchés  et  endormis,  les  autres 
se  réveillent  et  se  redressent  avec  stupeur.  Leur  atti- 
tude est  variée  et  naturelle.  Leurs  armes  (1)  et  leurs 
costumes  sont  d'une  vérité  et  d'une  richesse  extrêmes  ; 
l'exécution  est  d'un  fini  remarquable;  le  peintre 
excelle  dans  les  détails  qu'il  rend  avec  perfection. 
L'ensemble  est  harmonieux. 

Un  des  soldats  s'appuie  sur  un  bouclier  à  bandes  de 
gueules  sur  champ  d'or,  et  sur  le  pourtour  duquel  on 
lit  :  Rex  SalomO'ih  M.  Les  émaux  de  cet  écu  rappel- 
lent les  chaperons  jaune  et  rouge  dont  sont  coiffés 
Joseph  d'Arimathie  et  le  centenier.  Ce  sont  sans  doute 
les  armoiries  du  peintre  dont  le  nom  est  peut-être 
rappelé  par  l'initiale  qui  termine  l'inscription. 

Un  paysage  riant  forme  le  fond  du  tableau  et  com- 
prend plusieurs  scènes  :  j'y  ai  reconnu  le  péché  et 
la  rédemption  :  d'un  côté  Adam  et  Eve,  parfaitement 
vêtus  et  renfermés  dans  un  jardin  clos,  au  pied  do 
l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal  ;  de  l'autre,  le 
Christ  brisant  les  portes  de  l'enfer  malgré  les  démons 
qui,  sous  la  forme  de  crapauds  (2),  lui  lancent  des 
fragments  de  rochers.  Le  peintre  a  aussi  reproduit  les 
disciples  d'Emaiis,  réunis  avec  le  Sauveur  dans  une 
des   habitations  de  cette  bourgade;  Saint-Thomas, 

(1)  Au  nombre  des  arnieB  figurent  la  masse  munie  de  pointes  de  fer 
et  la  plommée-fléau  en  usage  au  1S°  siècle. 

(2)  Le  crapaud  a  été  considéré,  au  moyen-ftge,  comme  l'emblème  du 
mal.  On  remarque  sur  l'un  des  côtés  de  la  statue  qui  représente  le  ten- 
tateur au  grand  portait  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  des  crapauds 
immondes  montant  le  long  de  son  corps.  /  ~~  i 
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l'incrédule,  touchant  les  plaies  de  Jésus,  enfin  les  trois 
saintes  femmes  s'approchant  du  sépulcro.  Ces  scènes 
presque  microscopiques  sont  représentées  comme  un 
rêve  et  n'ont  aucune  relation  directe  avec  le  sujet  du 
tableau.  Sur  le  premier  plan,  sont  éparpillés  à  terre, 
le  marteau,  des  tenailles,  des  clous,  témoins  muets  de 
la  descente  de  croix. 

Sur  ces  deux  volets,  ni  le  Christ  ni  la  Viergo  ne 
sont  nimbés  ;  l'artiste  a  employé  toutes  les  ressources 
de  son  art,  pour  impressionner  vivement  l'esprit  du 
spectateur.  Autant  les  panneaux  extérieurs  sont 
sévères,  presque  froids,  autant  les  deux  volets  inté- 
rieurs sont  vifs,  colorés  et  d'une  ordonnance  qui  séduit. 

L'auteur,  qui  est  un  excellent  coloriste,  appartient 
évidemment  à  la  fin  du  15°  siècle.  Au  bas  de  1  un  des 
panneauxintérieursila  inscrit  son  monogramme;  MA. 
Les  deuxlettres  sont  réunies  et  forment  entre  elles  un  V. 

Ne  serait-ce  point  la  marque  de  Michael  Von  Aschaf- 
fenburg  (!)  ou  celle  de  ilathias  Grunewald  d'Aschaf- 
fenburg  ;  nos  peintures  rappellent  les  œuvres  do  ce 
dernier  et  surtout  celles  de  Gaspard  Isenmann,  dont 
lemuséedeColmarrenfermeplusieursbeauxspécimens. 

La  galerie  royale  de  Munich  possède  un  tableau 
avec  le  monogramme  M,  tableau  que  l'on  attribue  à 
un  maître  italien,  peut-être  à  André  Mantegna.  Du 
reste,  pour  les  peintures  existant  au  musée  de  Munich 
et  qui  sont  attribuées  à  Mathias  Grunewald  d'Aschaf- 
fenburg,  l'éminent  directeur  de  cette  splendide  galerie 
doute  qu'elles  soient  de  ce  maître  ;  d'ailleurs  aucune 
d'elles  n'est  signée. 


(1)  AscbafTenbtirg  est  un  villsge  de  la  Bavière. 
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Nous  espérons  qu'à  l'aide  des  armoiries  que  nous 
avons  décrites  et  à  la  suite  de  nouvelles  études  sur  le 
mon( 'gramme,  on  parv4endra  à  révéler  le  nom  du 
peintre  auquel  nous  devons  une  œuvre  de  mérite  dont 
la  Société  d'émulation  doit  chercher  à  assurer  la 
conservation. 

J.-J.    DiETRICH. 
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CE  QU'ÉTAIT  UN  RËGIMENT  DE  CAVALERIE 


AU    XVII'     SIECLE 


En  1610,  l'archiduc  d'Autriche  avait  confié,  en 
Alsace,  le  commandement  d'un  régiment  de  cavalerie 
au  colonel-baron  François  de  Gréhange  et  do  Putte- 
lange,  qui  était,  en  même  temps,  doyen  du  grand 
chapitre  de  la  caihédralo  de  Strasbourg. 

Co  régiment  se  composait  de  7  escadrons  dont  6  do 
cuirassiers  et  1  d'arquebusiers,  chacun  de  100  chevaux. 

ËTAT-MAJOR 


Solde  du  colonel  par  mois.     .     .     . 

200  florins  (1). 

—  do  ses  4  trabants,  soldats  exclu- 

'  sivement  attachés  à  son  service. 

32 

> 

Solde  du  lieutenant -colonel.     .     . 

150 

> 

—  des  2  trabants  de  ce  dernier. 

16 

» 

Solde  de  l'aumônier 

24 

> 

—  d'un   vaguemestre  ou   plutôt 

major -     ^. 

40 

> 

Solde  d'un  quartier  maître  .     . 

40 

> 

—  d'un  commissaire  des  vivres. 

40 

> 

—   du  maître  peseur 

24 

» 

(1)  Ce  sont  dea  florins  du  Rhia  valant  chacun  60  krentzers  o 
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Solde  du  trompette 30 

—  du  surintendant 15 

—  du  secrétaire 40 

—  de  l'interprète 12 

—  de  l'armurier 12 

—  du  prévôt 30 

—  des  3  trabants  do  ce  dernier.  24 

—  du  trésorier 8 

—  du  sergent   des  femmes  pu- 
bliques. (1) 24 

Solde  de    l'exécuteur    des   hautes 

œuvres 16 

Solde  du  fourrier 20 

—  des  trois  valets  chargés  de  la 
police 24 


Eseadrons  de  Oairasslers. 

Pour  chacune  des  6  cornettes  ou  compagnies  de 
cuirassiers,  il  y  a  : 
1  capitaine  ayant  la  solde  mensuelle  de.     150  florins. 

1  lieutenant 60      > 

1  jjorte  enseigne 50      » 

1  maréchal  des  logis 24      > 

4  caporaux 60      » 

Chaque  trompette* 30      » 


(I)  Ce  sergent  avait  pour  mission  de  maintenir  la  poliee  au  milieu  des 
fcminea  [nililiques  qui  BUivaient  le  ri>g-imeiit  ;  il  leur  faisait  porter  les 
usleiiailes  de  cuisine,  et  soigner  les  malades  :  elles  étaient  cliargées  aussi 
da  balayage  et  de  toutes  les  conrées.  11  avait  la  solde  d'officier  quaud  le 
nombre  des  femmes  était  considérable.  i'^  ~.  -^  i\  ^ 
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—  y/  — 

1  fourrier 15 

1  chpaelain ID 

1   chirurgien -barbier 15 

1  maréchal  ferrant 12 

1  armurier   . 12 

100  cavaliers  à  15  florins  chacun. 


ArqaebD8lers. 

La  compagnie  des  arquebusiers  à  cheval  est  com- 
mandée par  : 

i  capitaine  ayant  une  solde  de.     .     80  florins. 

1  lieutenant 40        * 

4  caporaux 48        > 

1  fourrier 12        » 

Les  trompettes 24        > 

1  maréchal 6        > 

100  cavaliers  à  12  florins  chacun. 
La  solde  du  régiment  entraînait  ainsi  une  dépense 
de  13,839  florins  du  Rhin  par  mois. 

Le  régiment  restait  au  service  delamaisond' Autriche 
pendant  3  mois.  En  cas  de  licenciement,  on  payait  un 
mois  de  solde  aux  cavaliers  qui  rentraient  chez  eux.  S'il 
était  licencié  à  la  suite  d'un  traité  de  paix,  et  avant  que 
le  régiment  n'eut  prêté  serment  de  fidélité,  les  officiers 
et  soldats  recevaient  un  mois  et  demi  de  solde. 

(Extrait  des  anciennes  archives  de  la  ville  d'Ensinheim.) 
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EDEBURa 

Âncieiiae  station  romaine  eu  aval  du  Hons-Brisiaons, 
sar  le  Khin. 


L'élargissement  d'un  fossé  ayant  mis  à  jour  diverses 

antiquités,  il  nous  a  été  donné  de  recueillir,  pour  le 

Musée  de  Belfort,  les  objets  suivants  : 

1*  Un  Gatillus,  meule  supérieure  d'un  moulin  à  bras. 
Bien  que  cette  meule  ait  été  brisée  en  deux  mor- 
ceaux, elle  est  complète,  mais  sans  ferrements  de 
manœuvre. 

2"  Divers  débris  de  poterie  sigillée,  en  terre  rouge  ; 
on  y  lit  les  noms  dos  potiers  :  Primus,  Scottus, 
Cantus  etCasstus.  (1) 

3°  Des  cols  d'amphores,  d'un  diota,  ainsi  que  de  vases 
plus  ordinaires  de  la  catégorie  des  capules. 

4"  Ouatre  traits  en  fer  forgé,  pesant  chacun  5  kilo- 
grammes, dont  on  se  servait  pour  ruiner  les  tours 
et  les  portes  des  villes  assiégées,  et  auâsi  les  tours 
d'approche,  les  mantelets,  les  tortues,  etc. ,  des  assié- 


Les  objets  i,  2  et  3,  ont  été  recueillis  "latis  \fta       ■ 
débris  de  maçonnerie  d'une  ancienne  villa,  doix\,Yem-    à 


-  100  — 

plaeemont,  ost  traversé  par  le  canal  (ralinientation 
ouvert  il  y  a  douze  ans.  Les  traits  ont  été  découverts 
à  une  certaine  distance  du  Casteihuii  d'Kdeburg,  do. 
l'autre  côté  d'im  ruisseau  qui  jadis  contournait  cette 
fortification  à  l'ouest  et  au  nord. 

L'examen  des  [lièces  nous  suscite  les  observations 
suivantes  : 

r  Bien  qu'il  ait  été  retiré  des  ruines  d'Edeburg  bon 
nombre  de  meules,  aucune  cependant  n'a  été  trouvée 
non  brisée.  Sur  toutes  on  voit  les  points  d'attache  des 
anciens  ferrements  de  manœuvre  et  le  plombage  des 
scellements,  mais  pas  une  qui  soit  restée  munie  de 
ses  ferrements. 

Cette  particularité  ne  saurait  être  due  n  l'avidité 
des  envabisscurs;  ils  avaient  mieux  que  cela  à  piller; 
mais  on  conçoit  que  les  quelques  survivants  échappés 
au  massacre  et  à  l'esclavage,  revenant  pour  re- 
construire sinon  (les  maisons,  du  moins  des  abris, 
que  ces  gens,  disons-nous,  auront  enlevé  dans  les 
ruines  tous  les  ferrements  pouvant  leur  être  utiles.  Ils 
conservèrent,  sans  aucun  doute,  quelques  moulins  à 
bras,  mais  tous  ceux  qui  n'étaient  plus  nécessaires 
furent  s^criftés,  et,  comme  il  était  plus  facile  d'en  dé- 
tacher les  ferrements  en  brisant  les  meules,  on  s'arrêta 
à  ce  dernier  expédient.  C'est  ce  qui  expliquerait  le 
descellement  des  barres  do  fer  de  neuf  dalles  formant 
un  petit  bassin,  mis  à  jour  il  y  a  huit  ans,  ainsi  que 
d'autres  pierres  gisant  sur  le  sol,  et  portant  de  sem- 
blables traces. 

2?  Les  débris  de  poterie  sigillée,  découverts  cette 
fois,  sont  de  l'époque  de  la  décadence  de  l'art,  car 
nous  avons  vu,  provenant  des  mêmes  ruines,  il  y  a 
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3  ans,  des  vases  d'un  dessin  et  d'une  élégance  ne 
laissant  rien  à  désirer.  Ces  débris  sont  au  musée 
d'Altkirch.  La  terre  est  la  même,  fine,  rouge  de  cou- 
leur, mais  les  artistes  mouleurs  étaient  de  force  bien 
inférieure;  peut-être  aussi,  u'était-ce,  comme  de  nos 
jours,  qu'une  question  de  prix. 

3"  Bien  que  la  poterie  oi*dinairo  fût  tcès  abondante 
dans  la  ville,  il  n'a  échappé  que  fort  peu  de  vases  à 
une  entière  destruction,  par  suite  de  l'efTond rement  des 
bâtiments  £(uxquels  on  avait  mis  le  feu  ;  et  ce  que  la 
ruine  a  épargné  d'un  côté,  la  pioche  du  manœuvre 
l'achève  de  nos  jours  ;  cependant  le  musée  d'Altkirch 
[H)ssède  un  capis  (cruche  à  vin)  et  le  musée  de  Colmar 
une  petite  amphore,  qui  sont  entiers. 

4"  Quant  aux  traits  de  fer,  ils  ont  été  trouvés  à  ■ 
quelque  distance  d'Edebourg,  le  long  d'un  ruisseau 
desséché  qui  jadis  bordait  l'îlot  d'Edebourg  à  l'ouest 
ut  au  nord.  Us  se  trouvaient  placés  l'un  h  côté  de 
l'autre,  et  faisaient  donc  partie  d'un  approvisionne- 
ment apjiorté  par  des  assiégeants,  qui  n'auront  pas  eu 
à  en  faire  usage,  le  castellum  ayant  été  sans  doute 
emporté  d'assaut  auparavant. 

La  découverte  de  ce  geni'c  de  projectiles  n'est  pas 
un  fait  absolument  rare,  car  le  musée  de  Colmar  en 
possède  également  un  certain  nombre  tvouvés,  les  uns 
au  cant('n  dit  Huebcn,  à  l'approche  de  la  ville,  les 
autres  à  Jebsheim  qui  est  sur  la  ligne  d'Edebourg; 
mais  leur  rareté  doit  tenir  m  cette  circonstance,  que 
les  ouvriers  qui  les  découvrent,  voyant  dans  ces  masses 
la  posibilité  d'un  nouvel  emploi,  senipressent  de  les 
porter  à  la  forge  pour  les  faire  remanier. 

Ces  traits  ont  la  forme  de  prismes  pyramides  à  leuc$ 
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oxtréiiiités.  Ils  sont  armés  en  tète  d'un  dard  terminé 
par  uno  spatule  de  deux  à  t  rois  centimètres  de  diamètre  ; 
les  dards  sont  dans  le  prolongement  de  l'axe  du  pro- 
jectile ;  au  contraire  à  la  queue  du  projectile  se  trouve 
une  branche  inclinée  à  155°  sur  cet  axe,  spatuléc  de 
même.  Les  spatules  n'ont  pas  la  même  direction  ;  celle 
du  dard  est  parallèle  au  plan,  dès  lors  horizontale  ; 
celle  de  la  branche  d'arrêt  est  au  contraire  perpendi- 
culaire à  l'axe.  —  Les  projectiles  déposés  au  musée 
de  Oolmar  n'ont  plus  ni  dards,  ni  branches  d'arrêt.  (1). 

Ces  projectiles  sont  courts  de  forme,  pesants,  et  fai- 
saient l'office  de  coins  incendiaires,  car  ils  brisaient 
les  charpentes  en  y  pénétrant,  etles  incendiaient  puis- 
que ces  traits  étaient  chauffés  à  blanc  avant  d'être 
lancés.  Le  dard  avait  pour  fonction  de  fixer  le  coin, 
quand  la  charpente  était  très  épaisse  et  de  bois  dur  ; 
elle  l'empêchait  alors  de  lomber  entraîné  par  son  propre 
poids;  au  contraire  la  charpente  était-elle  faible  et  le 
coin  passait-il  de  part  en  part,  la  branche  d'arrêt  fai- 
sait obstacle  assez  longtemps  pour  que  le  feu  pût  se 
communiquer  avant  la  chiite  du  trait. 

Il  arrivait  aussi  que  les  projectiles  devant  agir 
contre  de  simples  mantelets  en  fascinages,  on  ne  les 
chauffait  pas,  et  l'on  se  contentait  d'attacher  à  la 
branche  d'arrêt  un  fagot  de  matières  inflammables  ; 
dans  c;  cas  le  projectile  pénétrait  toujours  assez  avant 
pour  nécessiter  une  branche  d'arrêt  ;  celle-ci  étant 
inclinée  à  155  degrés,  les  matières  inflammables 
d'une  part  ne  glissaient  point  le  long'de  là'iJ^àh'èil^ 


pendant  la  pénétration,  et  d'autre  part  se  trouvaient 
suffisamment  accolés  contre  les  bois  pour  produire 
l'incendie  ;  que  si  la  branche  d'arrêt  avait  été  fixée  à 
angle  droit,  au  lieu  de  l'être  à  155°,  on  risquait  que  la 
branche  se  brisât  sous  l'action  du  choc,  ou  bien  que  le 
fagot  ne  fît  tampon;  deux  fautes  qu'on  évitait  par 
l'inclinaison  donnée. 

Un  des  quatre  traits  a  sa  branche  tordue  sur  elle- 
même  ;  il  est  de  toute  évidence  que  le  forgeron  n'a  fait 
cette  torsion  que  pour  rendre  les  ligatures  plus  solides. 

Voici  ce  que  dit  Vitruve  à  propos  de  ces  traits,  à  la 
tin  de  son  10' livre  sur  l'architecture  ; 

<  Siège  de  Marseille 

«  De  plus  comme  les  assiégeants  avaicLit  élevé  un 
«  contre- rempart  au  droit  des  murs  de  la  ville,  au 

<  moyen  d'arbres  entassés,  les  habitants  brûlèrent 
«  tout  cet  ouvrage  en  y  lançant  par  leurs  balistes  des 
€  coins  en  fer  chauflés  à  blanc.  » 

«  Etiam  cum  agger  ad  murum  contra  eos  cojnpara- 
*  retur,  et  arlxiribus  excisis  eoque  coUocatis,  locus 
«  operibus  exaggeraretur  balistis  vectes  ferreos  can- 
«  dentés,  in  id  raittendo,  totam  munitionem  ccegerunt 

<  conflagrare.   » 

Bien  que  le  mot  vectes  soit  généralement  traduit  par 
barres,  nous  avons  traduit  par  coin,  par  les  motifs 
suivants  ; 

Une  barre  eut  bien  pu  pénétrer  dans  les  charpentes  ; 
mais  en  raison  du  contrepoids  qu'eut  formé  tout  nalu-  . 

Tellement  la  longueur  du  trait,  celui-ci  serait  lombé'^  ^8 


textes  lio  César,  dans  l'armée  duquel  Vitruve  servait 
comme  ingénieur.   Remarquons    en  passant  que   la   . 
linguistique  nous  dit  : 

Wecken,  en  allemand.  —  Un  eoin. 

Ek-chêo,  en  grec.  —  Renverser,  briser,  faire  voler 
en  éclats,  en  l'air. 

Heck,  en  bas-breton. — Par  force,  violemment. 

Voici  les  textes  de  César:  de  Bello  civili.  Liv.  II. 
Siège  de  Marseille. 

§  1".  —  «  Aucun  ouvrage  en  fascïnages  ne  pouvait 

<  être  conservé,  tellement  les  assiégés  étaient  munis 
■  «  de  machines  propres  à  lancer  des  traits  ;  et,  bien  quo 

<  la  tortue  eut  été  recouverte  de  tout  ce  qui  pouvait 
«  la  garantir  contre  le  choc  des  roches  et  des  trai's 
«  enflammés  (ignis  jactus  et  lapides),  etc.,  etc. 

A  propos  de  cette  tortue,  Vitruve  nous  dit  : 
«  Quand  les  romains  turent  approché  la  tortue  delà 
«  muraille  pour  faire  jouer  le  bélier,  les  assiégeants  le 

<  harponnèrent  et  le  halèrent  si  bien  qu'on  ne  put  le 
*  faire  fonctionner.  Après  quoi  ils  ruinèrent  la  tortue 

<  au  moyen  de  brûlots  lancés  par  leurs  balistes.  » 

§  9.  —  «  Dans  la  construction  des  nouvelles  tours 
«  d'approche,  on  recouvrait  toutes  les  charpentes  de 
€  briques,  de  terre  et  de  peaux,  partout  où  le  feu 

<  ennemi  pouvait  pénétrer  (in-hîeresceret)  (1).  »  On 
voit  qu'il  s'agit  de  projectiles  incendiaires  pénétrant,  et 
non  pas  seulement  de  matières  enflammées  atteignant 
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Revenant  encore  sur  toutes  les  précautions  prises 
ci-dessus,  César  eu  donne  la  cause:  c'était  dans  la 
crainte,  que  les  traits  des  balistes  ne  parvinssent  à 
effondrer  les  plates -formes,  à  les  éventrer,  ou  que  les 
rochers  lancés  par  les  c^itapultes  ne  réussissent  à  ruinei" 
les  maçonneries  en  briques  bien  que  recouvertes  par 
des  tapis  en  câbles  de  marine. 

«  Ne,  auttela  tormontis  missa,  tabulationem/jer-' 
«  (ringerent,  aut  saxa  ex  catapultis  lateritium  discu- 
<  terent.  » 

De  ces  textes  il  ressort  que  les  traits  remplissaient 
d'abord  le  rôle  de  coins  (perf ringerent)  et  incendiaient 
ensuite;  des  barres  dans  l'acception  du  mot  tel  que 
nous  le  comprenons,  n'eussent  pu  remplir  la  mission 
comme  les  espèces  de  coins  en  question  et  pour  les- 
quels nous  ne  connaissons  pas  de  ternie  précis  dans 
notre  langue. 

GESTKE, 

Conducteur  de»  travaux  du  Iffiin  en  retToite, 
Officier  d'AcaiUmie. 
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ENVOI    DE    LIVRES 


M.  le  Ministre  do  l'Instruction  publique  et  dos 
Beaux-Arts  vient  de  faire  don  à  la  Société  d'émula- 
tion d'un  nombre  considérable  d'ouvr^igos  importants. 
Nous  devons  signaloT  surtout  a  nos  lecteurs  uno  série 
très  intéressante  d'ouvrages  sur  les  beaux-arts.  I^a 
bibliothèque  de  notre  ville  était  quelque  peu  déshéritée 
sôus  ce  rapport.  M.  le  Ministre  vien':  de  combler  en 
partie  cette  lacune.  Vous  intéressez-vous  à  ces  civili- 
sations antiques  qui.  dès  les  âges  les  plus  reculés, 
avaient  déjn  trouvé  quelques-unes  des  formes  les  plus 
originales  de  la  sculpture  et  de  l'architectiire?  Vous 
trouverez  des  ronseignemeots  précieux,  des  aperçus 
solides  et  ingénieux,-  des  gravures  très  finement 
exécutées  dans  le  Voyage  de  la  Haute  Egypte,  de 
M.  Charles  Blanc,  et  dans  l'ouvrage  de  M.  le  comte 
Croizier  sur  l'-lr^  Khmer,  étude  historique  sur  les 
monuments  de  l'ancien  Cambodge.  Êtes- vous  curieux 
(le  ces  formes  secondaires,  comme  l'orlévrerio,  la  céra- 
mique, les  eaux-fortes,  l'ornementation  des  armes,  la  oqIc 
serrurerie,  oîi  souvent  des  artistes  de  premier  ordre 
ont  déployé  un  eoùt  exnnis.  une  fécondité  d'invention' 


essai  historique,  par  Raoul  de  Saint-Arromain,  qui 
joint  à  sa  valeur  intrinsèque  celle  d'une  exécution 
typographique  vraiment  remarquable;  le  Gîtide  des 
amateurs  d'armes  et  armures  amnennes,  d'Auguste 
Dominien;  une  brochure  très  intéressante  de  notre 
compatriote  M.  Gerspach  sur  la  Céramique  chinoise; 
Bernard  Palissy,  étude  sur  sa  vie  et  ses  travaux,  par 
L.  Audiat  ;  le  DéjJartement  des  estampes  à  la  biblio- 
thèque nationale,  par  Henri  Delabordo,  secrétaire 
per[,'étuel  de  racadéinie  des  beaux-arts.  Les  archéo- 
logues trouveront  le  résumé  des  découvertes  récentes 
snrles  premiers  habitants  de  notre  pays  dans  V  Archéo- 
logie celtique  et  gauloise,  par  M.  Alexandre  Bertrand, 
directeur  du  musée  de  St-Germain  ;  des  faits  intéres- 
sants dans  le  Cours  élémentaire  d'archéologie  chré- 
tienne, par  Malle!  ;  dans  les  Sépultitres  gauloises, 
romaines,  franques  et  normandes,  par  l'abbé  Cichet. 
faisant  suite  à  son  grand  ouvrage  sur  la  Normandie 
souterraine  que  nous  possédions  déjà.  Aimez-vous  les 
grandes  œuvres  de  la  Renaissance  italienne,  , lisez 
V Histoire  de  Léonard  de  Vinci,  par  Arsène  Houssaye. 
Préférez- vous  la  peinture  moins  noble  et  moins  belle, 
mais  plus  intime,  plus  expressive  et  plus  pittoresque 
dés  Flamands  et  des  Hollandais;  vom  n'aurez  que 
l'embarras  du  choix  entre  les  Maîtres  d'autrefois. 
Belgique  et  Hollande,  d'Eugène  Fromentin,  littérateur 
et  critiqueaussi  délicat  que  peintre  distinguée  ;  Rubens 
et  l'école  d'Anoers,  l'Art  Flamand  dans  l'Est  et  le 
Midi  de  la  France,  par  Alfred  Michiels;  VArt  et  les 
artistes  hollandais,  par  Henri  Havard,  avec  des  fac- 
similé  et  de  très  belles  eaux-fortes.  Si  vous  voulez  vous 
faire  une   idée  r;ipide  et  suffisfimment  complète  des 
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transformations  par  lesquelles  ont  passé  l'architocturp 
et  la  peinture  depuis  la  ruine  de  la  civilisation  romaine 
jusqu'à  la  lin  de  la  Renaissance,  vous  n'avez  qu'à 
ouvrir  V Architecture  et  la  peinture  en  Europe  depuis 
le  IV'  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVI',  par  Alfred 
Michiels.  Vous  avez  peut-être  visité  quelques-unes 
des  Expositions  annuelles  ;  vous  avez  été  frappé  de  tel 
tableau,  de  telle  statue;  mais  vous  n'en  avez  gardé 
qu'une  idée  vague,  qu'un  souvenir  confus  :  les  Salons 
de  Louis  Âunay  et  d'Auguste  Galiniard  ;  l'Art  et  les 
artistes  moderni's  en  France  et  en  An/fleterre,  par 
Ernest  Cherncau,  évoqueront  les  œuvres  qui  vous  ont 
charmé.  Enfin  tous  ceux  i[ui  devant  un  tableau,  une 
estampe,  ..ne  gravure,  aiment  à  avoir  une  idée  précise 
de  l'éjwque  où  est  né  l'artiste,  des  lieux  qu'il  a  habités, 
de  sa  famille,  ceux-l?i  n'auront  qu'à  feuilleter  les  pages 
des  Actes  d'Etat  civil  desartistes  français,  extraits  des 
reffisfres  de  l'Hôtel-  de-  Ville  de  Paris  :  c'est  une  mine 
inépuisable  de  renseignements  historiques  très  com- 
plets et  très  intéressants. 

N'oublions  pas  les  deux  beaux  volumes  sur  David 
d'Angers,  peut-être  le  premier  sculpteur  français  de 
notre  époque,  dont  la  vie  et  les  œuvres  nous  sont 
retracées  avec  ampleur  par  M.  Henri  Jouin. 

Signalons  encore  la  Description  de  V Egypte,  en  20 
volumes,  contenant  les  mémoires  des  savants  qui 
accompagnèrent  l'armée  française  dans  l'expédition  du 
général  Bonaparte.  C'est  là  que  se  trouvent  consignés 
tous  les  travaux  des  membres  de  la  Commission 
d'Egypte,  ceux  de  Lepère  sur  le  canal  de  Suez,  de 
Jomard  sur  les  ruines  de  Thèbes,  de  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  sur  les  animaux  de  l'Egypte,  etc.  Ces  travaux 
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so  divisent  en  quatre  parties.  1"  Mèriioire  sur  l'èfnf 
antique;  2'*  Description  des  ruines  ;  3"  Mémoires  sifr 
l'état  moderne  ;  4°  Méinoires  sur  l'histoire  naturelle. 

II  serait  à  désirer  qu'on  ajoutât  aux  volumes  de  texte 
les  840  planches,  en  neuf  volumes,  qui  en  sont  la  suite. 
On  sait  que  ces  planches  comprennent:  I"  VAtlns 
(féographique ;  il  compte  50  cartes  particulières  don- 
nant le  relief  du  sol  depuis  la  cataracte  de  Lyône  jus- 
qu'àIaMéditerr<inée  et  de  l'oasis  d'Hammon  à  l'ancienne 
Tyr.  On  y  a  joint  les  plans  des  villes  et  dos  ports,  les 
noms  anciens  et  modernes,  et  de  nombreuses  remarques 
sur  la  population,  la  culture,  l'industrie  et  même  la 
constitution  géologique  du  sol.  2"  Les  Planches  miné- 
ralof/iques,  botaniques,  animales;  3"  \e& Momments ; 
on  ne  les  connai.*sait  jusqu'alors  que  par  ouï-dire; 
ils  sont  iJi,  figurés  pour  la  première  fois,  avec  leur 
position  géographique,  leur  plan,  leur  coupe,  leur 
élévation  et  aussi  leur  vue  pittoresque;  sculptures, 
hiéroglyphes,  couleur  même,  tout  est  rendu  avec  une 
admirable  vérité;  4°  la  quatrième  partie  fe  compose 
des  Planches  relatives  à  l'Egypte  moderne  :  d'abord 
les  mosquées,  palais,  portes  de  villes,  places,  tribu- 
naux, inscriptions,  médailles,  sépultures;  puis  les 
jardins,  bains,  écoles,  maisons  particulières,  armes, 
instruments,  machines;  puis  les  cérémonies,  cara- 
vanes, fêtes,  exercices  militaires,  usages  relatifs  aux 
obsèques,  aux  mariages,  à  la  vente  dcs  esclaves;  enfin 
les  individus  avec  la  variété  de  leurs  types  et  de  leurs 
costumes.  Un  tel  recueil  forme  le  complément  naturel, 
indispensable  de  ce  magnitique  ouvrage. 

Nous  avons  gardé  pour  la  fia  l'ouvrage  le  plus  pré- 
cieux de  cette  collection  déjà  si  riche  ;  nous  voulons 
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VALLET  Chables,  n( 


Sociétés  corresponda 
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Une  statuette  di 
lï  eiisle  à  Kome  dans  la  C' 
de  Florence  des  statues  di 
désignation  de  Vénus  au  bi 
de  h  main  gauche  la  draper 
sfir  le  sommet  de  }a  Éête.  La 
SOceatimètres  àe/niuteur  el 
Ces  statues,  Mj^za&nt  I 
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